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PREFACE 


E que Ion admire le plus dans la "Bible , ce 
soni les Trophetes et les Tsaumes . Les litur- 
gies ont accommode a toutes les fetes reli- 
gieuses et a toutes les cir Constances de la vie humaine 
les discours des nabis et les gemissements des psal- 
mistes juifs. Sans dome Isaie — surtout le second — 
vaut par le sentiment moral et par l eclat de l expres- 
sion. zMais combien ce quil a de plus beau est parfois 
gate par un peu de declamation! II y a toujours de 
lorateur et meme du tribun dans le nabi. — Quant 
aux chanteurs, usant dans leurs prieres de formules 
connues , ils manquent souvent £ originalite . ZN^au- 
raient-ils pas , pour la plupart, considere comme une 
impietJ d'implorer Iahve avec leurs propres paroles ? 
C est avec des tours traditionnels y agreables a leur 
Seigneur y qiiils T osent aborder. Vantiquite de leurvoca- 
bulaire est telle qiion le retrouve en partie dans ce qui 
nous est parvenu des vieux psaumes de Soumir et £o4ccad. 
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PREFACE. 


Si ton peur donner a Israel le premier rang dans this - 
roire litteraire, cest par les recits heroiques des Juges 
et de Samuel, auxquels il four joindre certaines pages 
de la Genese er des Nombres. La il esr incomparable . 
Bjen negate , par exemple , che j aucun peuple , le mythe 
de Samson. Les noces avec les enigmes , le coin de vignes 
de Thimna , les exploits du heros , sa lutxe avec Dalila, 
et surtout sa fin prodigieuse dans t ecroulement du 
temple : tout cela est d'une pocsie que les vieux mytho - 
logues grecs nont jamais atteinte. 

zMais apres noire tome I er , renfermant les Juges, 
c est le tome VII qui nous presente les plus grandes 
beautes. Qu'on ne les cherche pas toutefois dans les 
livres purement sapientiaux comme les Proverbes et 
/’Ecclesiastique. Sans doute on y rencontre , surtout dans 
le dernier , des observations curie uses, de fines satires 
contre la femme , compensces a un certain endroit par le 
detail des ennuis du celibataire et des vols auxquels il 
est en proie quand la gar dienne fait defaut en son logis; 
mais t ensemble est dune monotonie fat ig ante. On 
napergoit guere que cette pensce repetee sous touies les 
formes possibles : 

La justice de l’homme droit aplanit son chemin, 
mais le mechant tombe par sa mechancete. 

Ce qu on lira certainement avec un grand char me en 
cette categorie morale de la "Bible , ce sont les contes, 
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PREFACE. 


Ill 


dans lesquels les vieux Juifs ont reellement excelle . Idea - 
liste et pratique, Israel, on leverra, a rarement imagine 
une histoire pour le seul plaisir de la raconter . S'il 
nous dit les aventures d' Esther, c est pour donner un 
fondement a la fete des Tourim . S'il cree la superbe 
figure de la veuve Judith, c est pour relever le courage 
des combattants de Tether , luttant sur leur rocher, au 
temps d'cAdrien, contre les soldats rontains. II riy a 
pas la, a proprement parley, des romans , mais des 
aggadas. Du reste, les peuples de puissant cerveau et 
de forte culture necrivent pas de romans . 

oAu-dessus des Contes qui ne placerait toutefois les 
deux oeuvres par lesquelles commence ce tome VII : le 
Cantique des Cantiques et /’Ecclesiaste ? Le Can- 
tique chante dans les noces, surtout en Galilee , nous 
decrit minutieusemenr, sans en rien oublier, — mais 
sans jamais blesser noire delicatesse, — tous les charmes 
de la bien-aimee. Une seule fois, — et c est celle-la , — 
on a pu celebrer, comme il convient, les precieux 
organes de I amour et de la generation. Tour quo i done 
Voltaire a-t-il trouve si mauvais quaux manages d' Israel 
on ait loue la source sacree d'oii s aliment e le fleuve 
humain ? 

Combien differe / Ecclesiaste ! La, pas un rayon de 
gaite, I'horreur de la vie! Le vieillard est plus tendre; 
ce doit etre I oeuvre d'un quadragenaire. On sent, a cette 
sais on-la, le vide absolu de tout . c 4dieu les reves de la 
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PREFACE. 


jeunesse! La lutte pour la vie nous monire dans chaque 
homme un ennemi. Ufous sommes aigris contre rous et 
contre la destinee. On a vide asse\ de la coupe pour 
savoir quelle ne condent rien de doux> aucune goutte 
de miely mais seulemeni des flots de vinaigre et d' ab- 
sinthe. oiurait-on meme — ce qui ne se p/esente qu une 
fois par siecle — du genie y on a la conscience nette que 
ce nest que vanite. cc Le sage ne meurt-il pas de meme que 
1' insense? cA quoi bon pendant la vie s etre travaille pour 
emerveiller ses contemporainSy et pour remplir son esprit 
de savoir; la meme catastrophe attend le savant et 
lilletire . y> Le bonhomme vivant joyeux au milieu de sa 
familley entre sa femme et ses files , se rejouissant du 
fruit de son travaily riant et buvant ferme , se promenant 
aux jours feries : voila encore celui qui use le mieux de 
r existence et nous apparait comme ayant f intelligence 
la plus juste de la vie humaine. Le penseury le poeiey et 
l' artiste leur fr ere inf erieur y font fausse route. Ce sont 
des fouSy ce que le vieux Qoheleth appelle des kessilim. 
Le veritable philosophe y cest le bourgeois dedaigniy 
etranger a toute culture y ne songeant qua s' e gayer et a 
satisfaire son estomac. Voila ce que nous declare Qohe- 
leth. Qui reflechit un peu et jette un regard sur ce 
motide ne peut s empecher de lui donner raison. 

‘Seghsi’ 
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CANTIQUE DES CANTIQUES* 


* Le Cantique n’est pas un simple recueil de chansons isoldes, sans' 
lien entre elles. II y rfcgne une certaine unitS, la marque au moins d’un 
$eul collecteur. Presque toujours deux personnages alternent; le bien- 
aime et la bien-aimee se repondent. On devait chanter cela, en tota- 
lity ou en partie, dans certaines ceremonies, comme les fian?ailles et 
les noces. Rien du drame moderne en quelques actes; mais deux per- 
sonnages principaux et quelques personnages accessoires etaient cepen- 
dant ndcessaires pour chanter ces delicieux morceaux, ou les memes 
refrains apparaissent $a et la comme pour garantir l’unite au moins de 
la collection. Les partisans du drame et ceux qui tiennent cette oeuvre 
pour des chansons d’amour de bouviers distinctes les unes des autres 
font done pareillement fausse route, ou plutot n’ont vu qu’une partie 
de la verite. II est probable, en effet, que des chansons et des refrains 
populaires ont servi pour cette eglogue rustique ; mais on a eu soin de leur 
donner un lien. 

Pour rendre le plus exactement possible le ton du Cantique, j’ai du 
souvent avoir recours a des mots na'ifs, a des tournures de notre seizieme 
siecle. J’ai adoptd, en un mot, la forme de la bonne chanson populaire, 
retenant un grand nombre de vieilles expressions et de vieilles tour- 
nures qu’elle m£le a des locutions et a des tours plus nouveaux. Dans 
la langue actuelle, et meme dans celle du dix-septieme siecle, le Can- 
tique perd toute sa grace et ne se ressemble plus a lui-meme. 

VII. i 
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CANTIQUE DES CANTIQUES 


I 

CHANSON DES CHANSONS DE SCHELOMO 


h ! qu’ilmebaise des baisersdesabouche!... 
car meilleures que le vin sont tes amours ; 
a l’odorat douces sont tes huiles, 
ton nom estun parfum epandu. 

Pour ce t’ont ch^ri les jeunes filles. 

Entraine-moi k ta suite, que nous courions. 

Quand le roi m’amenerait dans sa chambre retiree, 

ce serait encore toi 

qui ferais ma joie et mon plaisir*. 

* Dans cette chanson la bergere declare qu’elle prefere Tamour aux 
champs a celui du harem, les caresses de son berger au vin. 
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CANT1QUE DES CANTIQUES. I, 4 -?. 

Plus que le vin nous prisons tes caresses. 

11s t’aiment, ceux qui pensent juste. 

O filles d’lerouschalaim, 
je suis noire, mais de bonne grace, 
comme les tentes de Qedar * 
et comme les courtines de Schelomo. 

Ne consid^rez pas que je suis brunette, 
d’autant que le soleil m'a contemptee. 

Les fils de ma m£re, s’etant fachds contre moi, 

m'ont mise a garder les vignes; 

mais ma vigne, a moi, je ne Pai pas gard£e!... 

Declare-moi, 6 toi qu’aime mon Sme : 
oil fais-tu paitre tes betes? 
oil les menes-tu s'etendre vers midi ? 
afin que je ne sois pas comme errante 
pres des troupeaux de tes compagnons. 

— Si tu ne le sais, 6 la plus belle des femmes, 
va toujours suivant le trac des moutons, 
et pais tes chevrettes 
pr&s des cabanes des bergers**! 

* Tentes sombres, faites de poils de chevre ou de chameau. 

** Ici nulle question de harem et de Salomon. 
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CANTIQUE DES CANT 1 QUES. I, 9-I7. 


S' 


A ma cavale des chars de Pared 
je t’accompare, 6 ma grand’amie. 

Elies ont bonne grace, tes joues avec Ies chainettes, 
et ton cou avec les colliers. 

Nous te ferons des colliers d’or 
avec des pointillements d’argent. 


— Aussi longtemps que le roi est assis a table, 
mon nard rend son parfum : 
il m’est un sachet de myrrhe, mon bien-aim6, 
passant la nuit entre mes mamelles. , # 

Mon ami m’est une grappe de tro&ne * 
dans les vignes de £ngu£di. 


— Te voila belle, ma grand’amie, 
te voili belle; 

tes yeux sont [ceux] des colombes. 



— Te voilk beau, mon amour, et charmant, 
notre lit c’est l’herbette verte. 

Les p outr es de notre maison, ce sont les cadres; 
nos s olivea ux, ce sont les cypres *. 


* Ce passage a 6t6 mal rendu par les traducteurs. Ils ont compris ceci : 
« Les poutres de notre maison sont des poutres de cedres. » II s’agit 
des amours en plein champ d’un berger et d’une bergere. 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. II, I-7. 


II 


« Je suis le narcisse de Scharon, 
le lis des vallees. » 

— Quel le narcisse entre les Opines, 
telle parmi les filles ma grand’amie. 

— Quel le pommier parmi les arbres de la foret, 
tel parmi les gargons mon bien-aim^. 

A son ombre il m’est plaisant de m'asseoir, 
et son fruit est doux a mon palais. 

II me m&ne a la maison du vin, 

et sa banniere levde sur moi, c’est amour. 

Sustentez-moi avec des gateaux de raisins, 

avec des pommes restaurez-moi, 

car je me pa me d’amour. 

Que sa gauche soit sous ma tete 
et que sa droite m’embrasse 1 

— Je vous adjure, 6 filles d’lerouschalaim, 
par les gazelles et les biches des champs, 
oh! n’excitez, ne reveillez pas m'amcur 
jusqu’a ce qu'elle le veuille. 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. II, 8 - 12 . 


7 


O la voix de mon ami*! 
c’est lui qui vient, 
sautelant par les montagnes 
et courant par les montagnettes, 
semblable, mon ami, & un chevreuii 
et au faon des biches. 

Le voici qui se tient derriere notre muraille; 
il regarde des fenetres 

jUuAfL- " ^ et luit b travers les treillis. 


Mon ami m*a parle et m’a dit : 

« L&ve-toi, ma grand’amie, 
viens-t’en, 6 ma belle. 


« Voici que i’hiver est passd, 
et que la pluie s’en est allde 
et a disparu. 

« Dans le pays p ointen t les fleurs, 


w 


* La bien-aimee, pdmde et puis endormie, fait un reve plein de son 
ami. 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. II, I2-l6. 


le temps de la chansonnette est venu. 
Dans notre contr^e on a d^ oui 
la voix de la tourterelle. 

« D6$ le figuier mtirit ses figons; 
la vigne jette sa fleur 
et r^pand son parfum. 


a L&ve-toi, ma grand’amie, 
viens-t’en, 6 ma belle. 


« Ma colombe, £s f enc es de la roche, 
hs cachettes d'escarpement, ^ 

montre-moi ton aspect 
et me fais ouir ta voix, 
d’autant qu’elle est douce, ta voix, 
et mignon, ton visage! 


d. 


« Attrapez-nous les renards *, 
les renardeaux gatant les vignes I 
car nos vignes sont en fleur I » 


Mon ami est k moi; 
et je suis a lui 


* II y a id une allusion k la bien-aim£e dans toute sa jeune beaute, 
et k qui les gar?ons tendent des pifcges. C'est une phrase cbarmante, 
jet£e au milieu du r6ve. 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. 


, 16-17. 


9 


qui pait parmi les lis. 

Quand soufflera Ie vent du serein 
et que s’allongeront les ombres, 
reviens, 6 mon aim£, 
pareil au chevreuil ou au faon des biches, 
travers les monts ravines*! 


* Monts fendus, ou bien monts qui nous s£parent. 


► 
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CANTIQUE des CANTIQUES. Ill, I-f. 


Ill 


Sur mon lit, pendant les nuits*, 

j'ai cherch£ celui qu’aime mon ame; 

je l’ai cherch£, mais ne Pai point trouv6. 

Je me l&ve done et tourne par la ville 

dans les rues et les places, 

en qu£te de celui qu’aime mon ame... 

Je Pai cherche, mais ne Pai point trouv£. 

Le guet qui faisait la ronde par la ville 
m’a rencontree : 

« Avez-vous vu celui qu’aime mon ame? » 

A peine les avais-je d^pass^s 

que je tombai sur celui qu'aime mon ame. 

Je Pai pris, et je ne le l^cherai point 

qu’il ne m’ait conduite dans la maison de ma m&re, 

en la chambre de celle qui m’a congue. 

— Je vous adjure, filles d’lerouschalai'm, 
par les gazelles et les biches des champs, 
n’excitez point, et n'^veillez point m’amour 
jusqu’& ce qu’elle le veuille. 

* C’est encore un reve, peut-etre une ronde populaire. 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. Ill, 6-10. 


I 1 


Qu’est-ce qui monte du desert*, 
comme des colonnes de fumee, 
parfum6 de myrrhe et d’encens, 
et de toute la poudre du marchana? 

Voyez, c'est le lit de Schelomo. 

Soixante chefs de soldats l’entourent, 
tir6s des heros d’lsrael, 
tous arm6s de l’6p6e et instruits au combat, 
chacun ayant son glaive sur sa cuisse, 
contre la terreur des nuits. 

Une liti&re s’est faite le roi Schelomo 

avec le bois du Libanon; 

il en a fabrique d’argent les colonnes 

et le repos d’or; 

le siege est de pourpre, 

et l’interieur par6 de celle qu’il cherit 

plus que toutes les filles d'lerouschalaim. 


* C’est une chanson se rattachant a la noce de Salomon. Salomon 
6tait rest^, dans Timagination populaire, comme une sorte de calife des 
Mille et une Nuits. Sur lui de nombreux recits et de nombreux chants. 
En void un assez curieux, englobd dans ces chansonnettes de noce. 
C’est comme un repos au milieu des reves et des dialogues du bien- 
aime et de la bien-aimee. 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. Ill, II. 


Sortez et contemplez, 6 filles de £ion, 
le roi Schelomo, 

avec la couronne dont l’a couronn^ sa mere 
au jour de ses ^pousailles, 
au jour de la joie de son coeur. 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. IV, I-f. 


M 


IV 


Te voil& belle, ma grand’amie, 
te voite belle. 


Tes yeux sont ceux des colombes, 
derri&re ton voile. 

Tes cheveux sont un troupeau de ch&vres 
pendant etendues de la montagne de Guilead; 


tes dents, comme une bande de brebis 
qui remontent du lavoir, 
toutes j umel les, J Z* 

sans qu'aucune soit privee de sa compagne. 

Comme un fil de pourpre sont tes l&vres, 
et ton parler est plaisant. 

A une moiti^ de grenade ressemble ta joue 
dessous ton voile. 



Ton cou est pareil a la tour de David 
batie pour garder les armes, 
et d’ou pendent mille boucliers _ 
et tous les carquois des soldats. c 






Tes deux mamelles sont comme les deux faons 
jumeaux d’une gazelle, 
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CANT1QUE DES CANTIQUES. IV, f-II. 


paturant parmi les lis. 

' v 

Quand soufflera le vent du serein 
et que s’allongeront les ombres, 
j’irai a la colline de myrrhe 
et a la montagnette d’encens. 

Tu es toute belle, ma grand’amie, 
et il n’y a point de defaut en toi. 


Viens avec moi du Libanon, 6 ma fiancee. 
Du Libanon viens avec moi. 

Regarde-moi du cou^eau de TAmana, <> 
de la cime du Senir et du Hermon, 
des hauteurs aux lions, 
des retraites aux pantheres. 

Tu m’as enleve le coeur, 

6 ma soeur, ma fiancee, 

avec Tun de tes yeux, 

avec une des chainettes de ton cou. 

Combien sont charmantes tes amours, 

6 ma soeur, ma fiancee! 
combien sont bonnes tes caresses 
plus que le vin 1 
et le parfum de tes huiles 
plus que tous les baumes! 

Tes levres, 6 fiancee, 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. IV, II. 


If 


sont toutes distillantes, 
et il y a da miel et du lait sous ta langue. 
L’odeur de tes vetements 
c’est comme celle du Libanon. 


Digitized by v^.ooQLe 



1 6 . CANT1QUE DES CANTIQUES. IV, 



C’est un jardin clos * 
que ma soeur, ma fiancde; 
une source close, 
une fontaine scellee. 

' y 

f t 'fn+J 

Tes pousses sont un pare de grenades 
avec fruits exquis, f 

pleins de troenes et de nard, VL * 



de nard et de safran, 

de roseau parfume et de cinnamome, 

avec tous les arbustes d’encens; 

de myrrhe et aloes, 

avec les principaux des baumes. 


C’est une fontaine de jardin, 
une source d’eaux vives, 
un ruisseau decoulant du Libanon. 

Leve-toi, bise; )C X' 

accours, vent du midi; 

soufflez sur mon parterre ^ 

pour que mes baumes se distillent. A 


* Ce chant parait distinct de celui qui precede. 


Digitized by v^ooQle 



CANTIQUE DES CANT1QUES. IV, 1 6 . V, I. 


i *; 


— Que mon ami vienne en son jardin 
et mange de ses fruits d&icieux! 


V 


— Oui, j’entre en mon jardin,^., 

6 ma soeur, ma fiancee, £ A 0 ir 4*^ 
je cueille ma myrrhe et mon baume; > 

je mange mon miel avec ses ray£n$*; 0 * » 

je bois mon vin avec ma creme. 


Mangez et buvez, 6 amis; 
enivrez-vous, 6 bien-aimes **. 


* II y a la une corruption de texte certaine. Les Septante ont traduit : 
« Je mange mon pain avec mon miel. » 

** Ceci devait etre chante par ceux qui assistaient au dialogue du 
fiance et de la fiancee. 


VII. 


2 
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— Je dormais, mais mon coeur etait eveill6; 
c'est la voix de mon bien-aim6, lequel heurte k la 
porte. 


— Ouvre-moi, ma soeur, ma grand'amie, 
ma colombe, ma parfaite, 

car ma tete est pleine de rosee , /, y 

et mes cheveux des aspersions de la nuit. / 


— J’ai ote ma robe; 

comment la revetirai-je h nouveau? 

J'ai lave mes pieds ; 

comment les souillerai-je*?... y cL 

Par la fenetre 

mon bien-aime avance la main, 
et mes entrailles en ont freipi. f 


<?' 


iv * * V 


Je me suis levde pour ouvrir a mon ami ; 
mes mains degouttaient de myrrhe, 
et mes doigts de myrrhe liquide, 
sur les poigndes du verrou. 




J’ouvre a mon bien-aimd; 


* Elle lutine le bien-aim£. 
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mais il s*6tait 61oign6 
et avait pass6 outre. 

A sa parole mon 3me etait partie. 

Je le cherchai, mais sans le trouver; 
jel’appelai, mais sans qu’il me r^pondir. 

Le guet, dans sa ronde par la ville, me rencontra. 
11 me frappa et me fit des blessures. 

11s m’enleverent mon manteau, 
ies gardes des murailles. 


Je vous adjure, filles d’lerouschalaim, 
si vous trouvez mon ami, oh! rapportez-Iui 
que je smsjnalade^d’amour. & v x 

— Mais qu'a done ton bien-aim6 plus qu’un autre 
amant, 

6 la plus belle des femmes? 

Qu'a-t-il plus qu’un autre, 
pour que tu nous adjures ainsi? 

— Mon aim6 est blanc et vermeil, s <\ ' 
remarquable parmi des milliers. 

Sa tete, e’est de Tor pur. o i v * v 
Ses cheveux flottants sont noirs comme le corbeau *, 
ses yeux ressemblent a des colombes 
sur des ruisseaux d’eaux courantes. 

Us se baignent dans le lait 
et reposent dans leur c haton . 
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20 CANTIQUE DES CANTIQUES. V, I}. — VI, I. 


Ses joues sont un petit pare de baume, 

avec des hauteursd’onguent; 

ses 16vres sont des lis 

distillant la myrrhe liquide ; 

ses mains, des anneaux d’or 

ou il y a enchass^es des pierres de Tharschisch; 

son ventre est un chef-d’oeuvre d'ivoire 

recouvert de saphirs. 


Ses jambes sont des colonnes de marbre 
^tablies sur des socle s d’or; 
son p ort ressemble au Libanon, 
distingu6 qu’il est comme les cedres; 




son palais n’est que douceurs, 
et tout en lui excite le desir. 


Tel mon ami, tel mon aim6, 
6 fiiles d’lerouschalaim. 


VI 


— Ou est done all6 ton amour, 

6 la plus belle des femmes } 

De quel cot^ a tir6 ton ami, 

pour que nous le cherchions avec toi ? 
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— Mon ami est descendu en son jardin, 

en son petit pare & baume, 

afin de jouir de son verger 

et d'y cueillir des lis . $( ^ V, 1 ' \ uz 

/ 


Oui, je suis a mon aim6; 
et il est k moi, mon aime, 
lequel se rassasie parmi les lis. 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. VI, 4-9. 


Ma grand’amie, tu es belle comme Thir^a*, //vri 
plaisante comme Ierouschalaim, 0 

redoutable comme une armee e nseig nes deploy^es. 

D&ourne tes yeux de devant moi, 

car i Is me forcent. - 

Tes cheveux sont un troupeau de ch&vres 

pendant etendues le long du Guilead ; 

tes dents, une bande de brebis 

qui remontent du lavoir, 

toutes jumelles, 

sans qu’aucune soit priv^e de sa compagne. 

Ta joue est un quartier de grenade, 
derriere ton voile. 

Qu’elles soient soixante reines, 
quatre-vingts concubines, 
et des filles sans nombre; 
ma colombe est unique, ma parfaite; 
elle est la seule de sa m&re, 
la prdfer^e de celle qui Ta enfant^e. 

Si elles la voyaient, les filles de roi la d^clareraient 
bien heureuse, 


* Thir?a fut, pendant un moment, avant Samarie, la capitale du 
royaumc d’Israel. 
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les reines et Ies concubines la loueraient : 




« Quelle est celle-ci, [diraient-elles], apparaissant 
comme 1’aurore, 
belle comme le Libanon, 
distingu^e comme le soleil, 

redoutable comme une armee enseignes d6ploy£es> » 
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24 CANTIQUE DES CANTIQUES. VI, II. VII, I. 


Au jardin du noye r je suis descendue, ^ 

pour regarder les vertes floraisons de la valine, 
pour voir si la vigne avance, 
si les grenadiers fleurissent. 


J'ai perdu conscience, et mon ame * m’a portae 
dans les chars de Amminadib : 


VII 

«Tourne-toi, tourne-toi, me disaient-ils, dSchoulammite, 
pour que nous te voyions. » 

Mais que verriez-vous en la Schoulammite 
de semblable aux danses de Mahanaim**? » 


* C’e st un r£ve que raconte la bien-aim£e. 

** Habitante de Schounem, elle ne connait point les danses de Ma- 
hanaim. Cette derniire ville £tait au deli du Jourdain, tandis que 
Schounem se trouvait au nord de la Palestine, au pied du petit Hermon. 
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Jcrvv/ La ropdeur de tes reins cXt-j Q 

ressemble aux colliers ^ 
oeuvres de mains d’artistes. 


— Qu’ils sont beaux, tes pas dans tes sandales, & 

fine de noble! > U> 


v. 


Ta vulve est une tasse ronde 
ou ne manque pas Ie vin melange; Cp/t X 
ton ventre, un mo nce au de froment 7^ 's 
entour6 de Iis. 


L 


Elies sont pareilles, tes deux mamelles, „ , 

aux deux faons jumeaux de la gazelle; Or^ 

Cft , c ton qol est comme la tour d’ivoire, # # 

tes yeux comme les r eserv oirs de Heschbon 
\ la porte Bath-rabbim. 


A la tour du Libanon, au nord, 
regardant Dammesseq (Damas), 
ressemble ta narine. 


Ta tete, sur toi, est comme le Karmel, * * 
et ta chevelure t^nue comme la pourpre. X l 
Un roi est enchain^ b ses b oucle s. c. 1 r 
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CANTIQUI DES CANTIQUES. VII, 7— 1 3 . 


Que tu es belle et plaisante, 

6 amour, dans les volupt^s! 

Cette taille tienne 

rappelle le palmier, 

et tes deux mamelles les grappes. 

« Montons au palmier, me suis-je dit, 
et saisissons ses branches! » 

Tes mamelles sont pour moi 

comme les raisins de la vigne, 

et Thaleine de ta narine 

comme les pommes; 

ton palais est comme le vin exquis 

coulant droit au bien-aime, 

et se glissant sur les 16vres des dormants. 


— Je suis a mon ami*, 
et sur moi est son d^sir. 


Viens, 6 bien-aim^, 
sortons dans la campagne, 
passons la nuit dans les villages. 

Le matin nous irons aux vignes 
pour voir si les ceps bo^rgeoanent, 
s'ils entr’ouvrent leurs fleurs, 
et si la grenade fleurit. 

Lk je te prodiguerai mes caresses. 

e'er 1 iKK t 1 ^ 

* La bien-aim6e repond. 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. VII, 14. VIII, 4. 27 


Les mandragores donnent leur parfum, 

et £ notre porte sonttoutessortes de fruits exquis, 

ti&irtsucxA&BSS et vieux, 

que je t’ai gardes, 6 mon ami. 


VIII 


Qui te donnerait d’etre pour moi comme un fr£re 
ayant suc£ les mamelles de ma m6re? 
je t’irais trouver dehors et t’embrasser, 
sans qu’on m’en m^prisat. 


4 

Oh! que sa main gauche soit sous ma tete 
et que sa droite m'e nlace l 

— Je vous adjure, filles d’lerouschalaim, 
n’excitez pas et n’eveillez pas m’amour 
avant qu’elle le veuille. 


Je t’am&nerais et t’introduirais 

dans la maispn de ma mere, 

oil je te verserais boire du vin aromatise 

et du mout de mes grenades ! 
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CANTIQUE DES CANT1QUES. VIII, f- 7 . 


— Quelle est celle-ci montant de la lande, 
doucement appuy^e sur son ami*? 


isMr/ir 


— Sous ce pommier, je t’ai dveill^e 4 Famour **, 
la ou ta m£re t’a poussde au jour, 
la oil t’a rendue celle qui t’a enfantde. 

— Pose-moi comme un cachet sur ton coeur, 
comme un cachet sur ton brasl , . 

L’amour, en effet, est puissant comme la mort; t 
CT-iA-ttyjL- et Spjecomme le scheol, la passion. 

Ses flammes sont comme celles de ***,(/ 
et un feu violent. 

Des torrents d’eau ne pourraient dteindre Famour, 
et des rivieres m£me ne le noieraient pas; 
r * si quelqu’un voulait donner pour Famour / 

Jlo toute la chevance de sa maison, 

on se moquerait de lui. 


/ 


* Les assistants chantaient ces deux lignes. 

** Presque tous les modernes ont corrigi la ponctuation des rabbins 
et heureusement mis le feminin Id ou ceux-ci avaient mis le masculin. 

*** Le qeri nous avertit qu’un mot est tomb£. 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. VIII, 8-10. 29 


— Nous avons une derni&re sceur* 
qui n’a point encore de t&ins. 

Que ferons-nous & notre soeur 

au jour qu’on tiendra p ropo s d’elle? ^ v 

Si elle est un mur, 
nous batirons pour elle 
une cloture d’argent; 
si une porte, 
nous Fenserrerons 
d’un entablement de cedre. 



— Oui, je ressemble & un mur 
et mes mamelles ^ des tours, 
aussi a ses yeux suis-je 
comme un jaillissement de joie. 


* Les parents eux-memes s’unissent pour chanter k cette noce. 
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30 CANTIQUE DES CANTIQUES. VIII, II-I 4 . 


f ' 

l* 


— Schelomo poss^de une vigne 
a Baal-Amon, 

qu’il a bailee a des veilleurs, til 
chacun desquels doit donner 0 
mille sides d’argent pour la vendange. 



Ma vigne, \ moi, est \ ma disposition. 

Mille pour toi, 6 Schelomo I 

et deux cents a ceux qui gardent sa r^colte! 


— O habitante de ces jardins, 

les compagnons pretent Toreille a ta voix, 

Fais-la-moi ouir. 


— Prends ta course, 6 mon ami, 
aussi rapide que le chevreuil - x 
et le faon des biches, 
sur les collines d’aromates *. 

* Le Cantique se termine par une sorte de refrain. Ce qui precede 
semble montrer que la bien-aim£e n’est vulnerable que pour le bien- 
aim£. Elle lui jette un dernier appel. 
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ECCLESI ASTE 


I 


M iscours de Qohtteth (Eccl^siaste) ben-David , 
rot dans lerouschalaim . 

Neant des neants, dit Qoheleth, le tout est ndant. 

Que retire Thomme de toute la peine dont il se tra- 
vaille sous le soleil > 

Une generation s'en va, et une autre vient; mais la terre 
reste toujours la m£me. Le soleil se leve et le soleil se 
couche, et au lieu oil il se live il s’essouffle l revenir. 
Allant au midi et allant au nord, toumoyant, tournoyant 
toujours va le vent, et de ses circuits il ne sort pas. 
Tous les torrents vont a la mer, sans qu’elle en soit 

vn. 3 
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ECCLESIASTE. I, 7-1 1. 


remplie, et U oil les torrents ont pass£, passent-ils 
toujours. 

Toutes choses travaillent plus qu’on ne saurait dire*; 
l’ceil n’est jamais rassasi^ de voir, ni Poreille assouvie 
d’entendre. — Ce qui a 6t6 y c’est ce qui sera ; ce qui est 
advenu, c’est ce qui adviendra ; et il n’y a rien de nou- 
veau sous le soleil. Oil done la chose dont on dise : 
« Regarde, elle est neuve? » elle existait deja aux si&cles 
anciens. — Aucun souvenir chez nous pour ceux qui nous 
ont precedes; ainsien sera-t-il pour nos successeurs, les- 
quels n’obtiendront aucune memoire parmi les hommes 
qui viendront apres eux. 


* M. Renan a traduit : « Tout est difficile expliquer. » 
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Moi Qoheleth, j’ai etd roi sur Israel dans Ierouscha- 
lai'm. J’ai adonnd mon esprit & rechercher et £ scruter 
avec sagesse tout ce qui se fait sous les cieux; c’est une 
affliction mauvaise qu’Elohim a donnee aux bene-Adam 
pour les tourmenter. 


J’ai vu toute l’oeuvre qui s’accomplit sous le soleil, 
mais elle est tout entire un neant et une pature de vent. 
Ce qui est tordu ne se peut redresser, et ce qui manque 
ne se peut supputer. 

Je me suis dit : « J’agrandirai et j’augmenterai ma 
sagesse, qui depassera tout ce que Ton a connu avant moi 
dans Ierouschalai’m. » Mon esprit, en effet, a joui d'une 
intelligence et d’une science extremes. Oui, j’ai possdde 
la connaissance de la sagesse, celle de la folie et de la 
sottise. Mais j’ai constate que cela aussi est une pature 
de vent; car qui augmente la sagesse augmente le 
chagrin, et qui accroit la science accroit la douleur. 


II 


J’ai dit en mon esprit : « Eh bien done, tentons la 
joie et goutons le plaisir. » Mais voici que cela est aussi 
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ECCLtSlASTE. !I, I - I I . 


vain. Au rire je crie : « Foliel » et k la joie : « Que fait— 
elle? » 

J’ai arrete dans mon esprit de trainer ma chair dans le 
vin; mon coeurme conduisant encore sagement, d’adh^rer 
^ la sottise, jusqu*^ ce que je voie ce qui 6tait bon & faire 
aux bene-Adam sous les cieux, pendant les jours de 
leur vie. 

J’ai execute de grands travaux; je me suis bati des 
maisons, j’ai plants des vignes, je me suis fait des jardins, 
des paradis, y dressant des arbres de toute esp&ce de 
fruits. Je me suis creus£ des lacs d’eau pour arroserla 
foret ^ la pousse puissante. J’ai achet£ des serfs et des 
serves, sans compter les esclaves n£s a la maison; aussi 
ai-je joui d’un grand bien en b^tail et en menu troupeau, 
plus que tous ceux qui avant moi avaient 6t6 dans 
Ierouschalaim. Je me suis entass^ de Targent et de Tor, 
les richesses des rois et des provinces; j'ai eu des chan- 
teurs et des chanteuses, et les d^lices de toute sorte a 
la portae des bene-Adam. Grand et riche, je 1’ai 6t6 
plus que tout ce qui avait v£cu avant moi dans Ierou- 
schalaim; en m£me temps ma sagesse £tait £ mes cot^s. 

De tout ce qu’ils ont d£sir£ je n'ai rien refuse a 
mesyeux; je n’ai eloign^ mon coeur d’aucune joie, car 
tout mon labeur allait & Ie r^jouir; tel £tait le fruit que 
je retirai de toute ma peine. 

Mais quand je me suis mis b consid^rer l’oeuvre enti&re 
de mes mains et tout le travail pour lequel j’avais peine, 
voici que tout etait n^ant et pature de vent, et qu’il n’y a 
rien d'avantageux sous le soleil. 
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17 


J’ai resolu de gouter la sagesse, et la folie et la sottise, 

— et quel homme voudrait, apres un roi, renouveler 
ces experiences ? — 

Sans doute, j’ai pu constater quelque avantage de la 
sagesse sur la sottise, semblable a celui de la lumiere sur 
les ten&bres. Le sage a ses yeux £'sa tete, et le sot che- 
mine dans la nuit. — Mais j’ai vu qu’un meme sort les 
attend tous deux; et je me suis dit : « A la destinee du 
sot ma destinee sera pareille. Alors pourquoi serais-je si 
sage? » Aussi ai-je juge que cela pareillement &ait vanite. 
On ne garde pas plus la m^moire du sage que celle du 
fou; depuis longtemps, dans Iessiecles futurs, le tout aura 
ete oublie. Le sage meurt ni plus ni moins que l’insens^. 

— Alors je me suis pris l execrer la vie, car, k mesyeux, 
elle est mauvaise, l’oeuvre qui s’ execute sous le soleil. 
C’est un n^ant et une pature de vent. 


J’ai maudit tout le fruit du labeur que je m’etais impost 
sous le soleil; je dois, h£las! le laisser & celui qui me 
succ^dera. — Etqui sait s’il sera sage ou sot? — II domi- 
nera sur tout le produit du travail dans lequel je me suis 
fatigu^ et j’ai 6t6 sage sous le soleil. Oui, cela est n&mt! 

Et je me suis senti le coeur plein de degout pour tout 
le labeur que j’ai pris sous le soleil. 
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Car'qu’un homme besogne avcc sagesse, science et 
succ£s, pour laisser le r&ultat de son tourment a qui n’y 
a pas coop^r£, voilk bien une vanit6 et un mal extreme. 

Que reste-t-il done & l’homme de toute sa peine, et de 
tous les tracas qu'il s’est donnas sous le soleiU Tous ses 
jours appartiennent au chagrin, et, vu son activity dou- 
loureuse, m£me la nuit son coeur ne repose pas. Voite 
un n6ant I 

N’est-il pas meilleur pour l’homme de manger, de 
boire, de jouir des fruits de son travail ? Je vis meme que 
cela vient de la main d’Elohim; car qui mange et jouit 
sans son bon plaisir? A qui lui convient il donne sagesse, 
science et joie ; mais au p^cheur, la fatigue d’amasser et 
d'entasser des biens qu’il fait ensuite passer b qui bon lui 
semble. — Cela est pareillement n6ant et pature de vent. 
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III 


A toute chose son temps et sa saison i toute affaire, 
sous les cieux. 


II y a un temps pour naitre, 
il y a un temps pour planter, 

il y a un temps pour dgor- 
ge r, 

il y a un temps pour ren- 
verser, 

il y a un temps pour pleurer, 
il y a un temps pour se la- 
menter, 

il y a un temps pour jeter 
les pierres, 

il y un temps pour em- 
brasser, 

il y a un temps pour cher- 
cher, 

il y a un temps pour garder, 
il y a un temps pour dd- 
chirer, 

il y a un temps pour se taire, 
il y a un temps pour aimer, 
il y a un temps pour la 
guerre, 


et un temps pour mourir; 
et un temps pour arracher 
ce qui a ete plant6; 
et un temps pour guerir; 

et un temps pour batir; 

et un temps pour rire; 
et un temps pour danser; 

et un temps pour rassem- 
bler les pierres; 
et un temps pour s’abstenir 
des embrassements; 
et un temps pour perdre; 

et un temps pour repousser ; 
et un temps pour coudre; 

et un temps pour parler; 
et un temps pour hair; 
et un temps pour la paix. 
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ECCLtSl ASTE. Ill, 9 -If. 


Quel avantage retire de son labeur celui qui besogne ? 
J’ai examine la tache qu’filohim a donn<£e aux bene- 
Adam pour les tourmenter. II a fait toute chose belle 
• en sa saison; le monde, il le met aussi en Tesprit hu- 
main, mais de sorte que, d’un bout & Tautre, celui-ci ne 
comprend rien k l’oeuvre divine. 

Aussi ai-je connu que rien n'est meilleur ^ Thomme 
que de s’ejouir et de gouter le plaisir pendant sa vie. Et 
meme que chacun mange, boive, jouisse du fruit de son 
travail, c’est un present d’filohim \ toute Toeuvre d’filohim, 
je vis qu’elle est pour rester 6ternellement, sans qu’on y 
puisse rien ajouter, ni en rien diminuer. C’est pour qu’on 
le craigne, qu’Elohim a travail^. Ce qui a 6t6 6tait d^jii 
bien anterieurement; ce qui doit etre a exists. Elohim 
rappelle ce qui a fui. 
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Void encore ce que j’ai vu sous le soleil : I la place 
du droit il y avait le mal; et & la place de la justice il y 
avait aussi le mal. Alors je me suis dit : « La justice et 
Tiniquite, Elohim les jugera, 

car il y a une saison pour toute chose, 
et pour toute oeuvre il y a un la. » 


Je me suis dit a moi-meme, a l’endroit des bene- 
Adam, qu'Elohim ne les a point distingues, mais les a 
montr^s semblables aux betes*. Car le sort des fils de 
Thomme et le sort des animaux, c’est tout un. Meme fin 
les attend; a tous est donnd le meme souffle. Un avan- 
tage sur la bete, Thomme n’en a pas; car le tour est 
neant. Tout s’achemine vers un m£me lieu ; tout est 
sorti de la poussiere, et a la poussi&re tout retoume. 

Du souffle des fils de Thomme, qui sait s’il s’eI6ve vers 
le del; et du souffle des betes, s'il descend vers la terre? 
— Alors j’ai encore connu qu'il n’y avait pour Thomme 
rien de meilleur que de se rdjouir de son oeuvre; c’est 
bien la sa part; car qui peut Tamener & reconnaitre ce qui 
adviendra apres lui? 

* Le grec ici nous donne le sens. 
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ECCLlSIASTE. IV, 1-6. 


IV 


J’ai ensuite consid6r£ toutes les oppressions qui sefont 
sous le soleil ; voici les larmes des of>prim6s, et il ny a 
pas pour eux de consolateur, ni perspnne qui les tire de 
la main de leurstyrans. Non, ils netrouvent pas de conso- 
lateur. Alors j’ai estim6 les morts qui sont morts depuis 
longtemps, plus que les vivants qui ^pnt encore en vie; 
et au-dessus d'eux j’ai plac6 l’avorton, qui n’est pas par- 
venu au jour, et qui n’a pas vu I’oeuvre mauvaises’accom- 
plissant sous le soleil. 

J’ai consid6r6 que tout le labeur et toute Thabilet^ de 
l’oeuvre [humaine] n’est qu’dmulation de chacun contre 
son voisin; c'est un n6ant et une pature de vent. 

L’insens6 croise ses mains et d^vore sa chair. [Mais] 
mieux vaut encore une main pleine de repos, que deux 
mains chargdes de travail et de pature de vent. 
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J'ai encore voulu examiner un n£ant sous le soleil : un 
homme tout seul, sans fils ni frere, ne mettant point de 
terme a son labeur, comme si ses yeux ne se pouvaient 
rassasier de richesses. — « Pour qui travaille-je et priv6- 
je mon ame de toute douceur? » Voite un n&rnt et une 
cruelle affliction. 
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ECCLtSlASTE. IV, 9 -I 2 . 


Mieux valent deux hommes unis ensemble qu’un seul, 
parce qu’ils retirent un bon salaire de leur travail. Si Tun 
tombe, Pautre le relive, tandis que malheur & l’homme 
seul I s’il fait une chute, il n*a personne pour le remettre 
debout. Puis si deux couchent dans un lit, ils se r^chauf- 
fent; il n’y a point cette chaleur pour Phomme seul. Si 
Pun des deux amis est attaqu£, deux se dressent devant 
Passaillant; un triple lien est difficilement brise. 


Digitized by v^ooQle 


ECCL&SI ASTE. IV, I3-I4. 


4 f 


Mieux vaut un adolescent pauvre et sage qu’un roi 
vieux et insens^ qui ne veut plus 6tre conseill^. Car de 
la maison des prisonniers le jeune homme sort pour t6- 
gner, tandis que celui qui est n6 sur le trone devient 
pauvre *. 


* Allusiou 4 Jeroboam, se soulevant 4 la fin de Salomon, proscrit, et 
puis revenant en Israel pour regner sur les dix tribus 4 la place de 
Roboam. 
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ecclCsiaste. iv, 1 5^— 1 5. 


J’ai vu tous les vivants qui s’agitent sous le soleil, ayant 
pr&s d’eux le jeune homme, le successeur *. Point de 
fin & la foule, qui pr£c£de et qui suit. Ce n’est pas un 
morif de joie. Cela aussi est vanitd et pature de vent. 


* Voila le vrai sens. On ne saurait rattaclier, comme fait M. Renan, 
ceci k ce qui precede : « J’ai vu tous les vivants s’agiter sous le soleil, 
pr£s du jeune homme, le successeur du vieux roi. » 
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ECCLfiSlASTE. IV, 17 . 
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Prends garde & ton pied quand tu entreras dans la mai- 
son d’Elohim. Mieux vaut Tobeissance que les sacrifices 
donnas par les fous ; ceux-ci ne savent meme pas qu’ils 
font mal*. 

* C’est le sens du texte. M. Renan a traduit : « Les sots, lesquels ne 
savent faire que le mal. » 
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ECC L £S I ASTE. V, 1-6. 


V 


Ne te hate point de parler; et que ton coeur ne s’era- 
presse point a faire jaillir le discours devant Elohim, car 
Elohim est aux cieux et toi sur la terre. C’est pourquoi, 
que tes paroles soient peu nombreuses! « Le songe, en 
effet, vient dans la multitude des preoccupations, et la 
voix de l’insense dans l'abondance des mots 5 *. » Quand 
tu auras fait un voeu 4 Elohim, netarde pas b l’accomplir, 
— car il ne prend point de plaisir aux fous; — ce que 
tu as promis par voeu, remplis-le. Mieux vaut ne point 
promettre de voeu, que d’en promettre et de ne les point 
accomplir. 4 

Ne permets pas £ ta bouche de faire p^cher ta chair; 
et ne dis point k la face du messager** : « C6tait une 
erreur, » de peur*** qu’^ tes paroles s’irrite Elohim et 
qu’il ruine P oeuvre de tes mains. Comme dans les songes 
nombreux il y a beaucoup de n^ants, ainsi en est-il des 
paroles nombreuses; crains plutot Elohim. 


* Ancien proverbe. 

** Le pretre, d’apres Bunsen et Hitzig. 

*** Ou une imprudence que je fisse un voeu. — Dans l'inscription 
d’Eschmunazar lam signifie : de peur que. 
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Si dans la province tu vois l’oppression du pauvre et 
le viol du droit et de la justice, ne t’en accable pas, car 
un plus haut que le grand veille, et des grands veillent 
sur eux. 


VII. 


4 
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L’avantage de la terre parait en tout; le roi m£me lui 
est soumis. Qui aime Pargent ne sera pas rassasi^ d’ar- 
gent, et qui aime la richesse n’est pas rassasid du revenu, 
et cela est aussi vanit£. Oti il y a beaucoup de bien il y 
a beaucoup de mangeurs, et quelle utilitd pour celui qui 
le poss^de, si ce n’est la vision de ses yeux? 

Doux est le sommeil de celui qui travaille, qu’il mange 
peu ou beaucoup; mais le rassasiement du riche ne le 
laisse pas dormir. 
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J’ai vu un mal douloureux sous le soleil, la richesse 
que le possesseur garde b son prejudice. Que p6- 
risse cette meme richesse par un mal terrible *, rien ne 
[demeure] en sa main. Comme il est sorti du ventre de 
sa mere, nu il retourne comme il est venu, et il n’emporte 
rien pour son travail qu'il prenne dans sa main. Oui, 
cela est un mal douloureux, que tout comme il est venu 
il s’en aille; et quel profit retire-t-il de toutes les peines 
qu'il a prises pour le vent? Tous ses jours, il les a d£vo- 
res dans les tenebres**; ce n’a et6 qu’indignation, dou- 
leur, impatience. 

Voici done ce que j'ai vu de bon, savoir : manger, boire 
et jouir du bonheur, en echange de toute la peine dont 
on se travaille sous le soleil, pendant tout le nombre des 
jours de la vie que departit Elohim; oui, tel est le partage 
de Thomme. Ainsi, quand Elohim donne ^ quiconque 
richesse, tresor, dont il le fait maitre pour en manger, 
en prendre sa part et se r^jouir de son labeur, cela est 
un present d’filohim. L’homme, en effet, perd conscience 
des jours de sa vie, tant qu’Elohim maintient son coeur 
dans la joie. 


* La mort ; et s’il a engendre un fils, son bien passe aux mains de 
son fils et ne reste pas dans les siennes. 

** Dans le doute (Hitzig). 
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VI 


11 y a un mal que j’ai vu sous le soleil et lourd sur 
Thomme : quelqu'un a qui Elohim a donn6 richesses, 
tr6sors, consideration, tellement que rien ne lui d6faut 
de ce qu’il peut souhaiter, mais Elohim ne lui en permet 
pas la jouissance, la r6servant pour un Stranger. Cela est 
n6ant et mal horrible. 

Un homme en engendrerait-il cent, et vivrait-il de 
nombreuses ann^es de fa<;on a avoir des jours et des ans 
tant et plus, n^anmoins s'il ne jouit d’aucun bien et qu’il 
n'ait point b sa mort de s6pulcre, je dis qu’un avorton lui 
est preferable. Celui-ci, en effet, est venu en vain et s’en 
est alie dans la nuit, et son nom aura 6t6 couvert de te- 
nebres; il n’aura ni vu ni connu le soleil. Mieux vaut sa 
destinee que celle de cet homme. Quand on vivrait deux 
fois mille ans, si on ne goute le plaisir, tout ne va-t-il 
pas vers un meme endroit? 
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Tout le travail de l’homme est pour sa bouche, sans 
que son desir soit jamais assouvi. Qu’est-ce que le sage a 
de plus que le fou? Que revient-il a l’humble qui sait che- 
miner devant les vivants? Mieux vaut ce que voient les 
yeux que ce pourquoi voyage Tame. Cela aussi est neant 
et pature de vent. 

Tout ce qui existe a depuis longtemps son sort fi x6. 
Celui-ci a 6t 6 destin^ b l’&at d’homme; il ne pourra 
d^battre avec plus fort que lui. 
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Multiplier les choses, c’est multiplier le n£ant*; quel 
avantage en retire Thomme? Qui sait done cequi est bon 
celui-ci dans sa vie, durant le petit nombre des jours 
de sa vaine existence qu’il ach^ve comme l'ombre? Qui 
annoncera a Thomme ce qui adviendra apris lui sous le 
soleil > 


* M. Henan a imagine un sens bien ingenieux, mais bien impro- 
bable : « II y a une sagesse qui s’en va repetant a tout propos : Vanit£... 
quel profit pour l’homme ? » J’ai pris debaritn, non dans le sens de 
paroles , mais dans celui de choses , qu’il a souvent. 
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VII 


Mieux vaut un nom [honorable] que bonne huile, 
mieux le jour de la mort que le jour de la naissance *. 
Mieux vaut aller dans la maison de deuil que d’aller 
dans la maison de buverie. Le deuil, voil*t la fin de tout 
homme, et le vivant le doit mettre en son coeur. 

Mieux vaut Taffliction que le rire, car dans la tristesse 
des visages le cceur est satisfait. 

La pens6e des sages est dans la maison de deuil, et 
celle des insens£s dans la maison de joie. 

Mieux vaut ecouter la r^primande du sage qu’^couter 
la chanson des fous, car au cr^pitement des Opines sous les 
pots ressemble le rire de l’insens6. Cela aussi est n£ant. 


L’oppression rend insens£ le sage, et un present cor- 
rompt le cceur. 


* Ici une collection de proverbes, et plus rien des experiences de 
l’Ecclesiaste. 
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Mieux vaut Tissue d’une chose que son commencement. 
Mieux vaut la patience que Pimpatience. 

Ne sois pas pr^cipitd dans ton humeur & t’indigner, 
car Tindignation s^journe dans le sein des insensds. 
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Ne dis point : « Comment se fait-il que les premiers 
temps etaient meilleurs que ceux-ci > » car tu ne ferais 
pas sagement une telle question. 

La sagesse est aussi bonne qu’un heritage, et davantage 
b ceux qui voient le soleil; car k l'ombre de la sagesse on 
est comme a Tombre de 1* argent, et un avantage de la 
sagesse, c’est qu’elle donne vie b qui la possede. 

Vois l’oeuvre d’Elohim : qui pourrait rendre droit ce 
qu’il a fait tortueux? 

Au jour de bonheur, sois heureux, et au jour de mal- 
heur, fais attention qu’filohim a cr££ Tun et l’autre pour 
que Thomme n’ait pas b se plaindre de lui. 
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J’ai tout vu dans les jours de ma vaine existence. II y a 
des justes pdrissant dans leur justice, et il y a des p^cheurs 
prolongeant leur vie dans leur malice. 

Ne sois pas trop juste, et ne sois pas sage outre me- 
sure. Pourquoi te ruinerais-tu? N’agis pas non plus trop 
nonchalamment et ne sois pas insens£. Pourquoi mour- 
rais-tu avant ton temps? II est bon que tu saisisses ceci, 
et que de cela tu ne ddtournes pas ta main, car qui 
craint filohim 6chappe & tout. La sagesse fortifie le sage 
plus que dix chefs guerriers qui sont dans la ville. 

Car il n'y a aucun homme si juste sur la terre qu’il 
fasse le bien et ne p&che pas. A toutes les paroles qui 
seront dites ne donne pas ton coeur. N’entends* pas ton 
serviteur parlant mal de toi, car ton coeur sait que tu as 
£galement parte mal des autres. 

J’ai scrut6 tout cela avec sapience; j’ai dit : « Je serai 
sage. » Mais la sagesse est loin de moi. 

Eloign6 est ce qui est ^loign^, et profond ce qui est 
profond. Qui le trouvera? 

* Cest-i-dire, n’y prends pas trop garde. 
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Dans ces circuits de mon esprit pour connaitre, £tudier 
et chercher la sagesse et la raison de tout, pour me con- 
vaincre que la m£chancet6 est une folie et la d^raison 
une sottise, je trouvai quelque chose de plus amer que 
la mort : la femme dont Tesprit n’est que pieges et filets 
et dont les mains sont des liens. Qui plait Elohim lui 
^chappe, mais le pecheur y sera pris.. . — Voilci ce que j'ai 
rencontr£, dit Qoh&eth, en cherchant la raison de toutes 
choses, Tune apr&s l’autre. 

Mais ce que jusqu’aujourd’hui mon ame a poursuivi 
sans l’apercevoir, le voici : J’ai trouve un homme entre 
mille, mais pas une femme entre elles toutes. Seulement 
j’ai vu ceci : filohim a bien cr^e I’homme droit, mais 
l’homme s’est laisse aller <t toutes sortes de machinations. 
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ECC L £S I ASTE . V 1 1 1 , 1-8. 


VIII 


Qui ressemble au sage et qui salt le sens des mots? — 
La sapience de Phomme lui illumine le visage, et la rigueur 
de sa face en est chang^e. 

Observe Pordonnance du roi, b cause du serment 
d'Elohim. Ne te retire point avec hate de la presence du 
roi; ne pers^v^re point dans les mauvais propos; car il 
fait tout ce qui lui plait. Un mot de lui, c’est un ordre, 
et qui peut lui dire : « Que fais-tu ? » 

Qui garde le commandement ne connait pas le mal- 
beur. — Le coeur du sage sait le temps et le moyen de 
s’y prendre, car pour toute affaire il y a Poccasion et la 
conduite b tenir. — Ce qui fait que le mal accable 
Phomme, c'est qu'il ignore ce qui adviendra; et qui peut 
lui annoncer comment les choses existeront? L’homme 
n’est point maitre du vent pour le comprimer; nul n’a 
de pouvoir sur le jour de la mort, ni la faculty d^echap- 
per dans la bataille; meme la richesse ne sauve pas ses 
possesseurs. 
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J’ai vu tout cela et j’ai appliqud mon esprit a connaitre 
Poeuvre qui s’accomplit sous le soleil en un temps oil 
Phomme domine sur Phomme, pour son malheur*. 

Ainsi j'ai vu des mdchants ensevelis, et entrant dans 
leur repos, tandis que les droits s’en allaient loin du lieu 
saint** et dtaient oublids dans la ville. Parce que le juge- 
ment contre les actes mauvais ne s’ execute pas inconti- 
nent, le coeur des bene-Adam est plein du desir de 
faire le mal. Le pdcheur coupable de cent forfaits pro- 
longe sa vie. Je sais cependant que le bonheur est attri- 
bue a qui craint Elohim, a cause de la reverence professee 
devant sa face. Je sais aussi qu’il y aura du malheur pour 
le mechant et qu’il n’allongera point ses jours semblables 
b Pombre, et cela parce qu’il ne craint pas Elohim. — Quel 
ndant sur la terre, qu’il y ait des justes traites comme s’ils 
faisaient oeuvre de sc^lerats, et des pervers vivant comme 
s’ils faisaient oeuvre de justes! J’ai dit que cela aussi dtait 
ndant. 

Aussi ai-je prise la joie, car il n’y a rien de meilleur 
pour Phomme que de manger, de boire, de se rejouir; 
c’est la ce qui reste a Phomme de tout son labeur, pen- 
dant les jours qu’flohim lui octroie sous le soleil. 

* II est difficile de savoir si ces quelques lignes terminent ce qui pre- 
cede ou commencent ce qui suit. Cependant il est plus probable qu’elles 
occupaient dans la pensee de l’auteur la place que nous leur assignons. 

** Le lieu saint, c’est Jerusalem. 
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ecclSsiaste. VIII, 16-17. 


M’adonnant a savoir la sagesse et a chercher les occu- 
pations qui se font sur la terre, je vis que fhomme, quand 
meme il ne donnerait de repos b ses yeux ni le jour, ni la 
nuit, ne parviendrait pas b cette connaissance. Oui, je 
vis que l'homme ne saurait trouver toute Tceuvre d’Elohim, 
tout ce qui s’accomplit sous le soleil ; malgr6 ses efforts 
de recherche il n'y arrive jamais, et si un sage * m£me 
pr6tendait y 6tre parvenu, ce ne serait pas. 

* Il faut remarquer que sage est souvent pris dans le sens de savant , 
et sagesse dans celui de science. 
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IX 


A tout cela, pour l'dclaircir, j’ai done adonn6 mon es- 
prit : les justes, les sages, et leurs actes, sont dans la 
main d'Elohim. L'amour et la haine meme, Thomme ne 
les dirige point. Tout est possible. 

Un m£me dtat pour tous. II n'y a qu’une seule destin^e 
pour le juste et le m6chant, pour le bon, le pur et rim- 
pur, pour celui qui sacrifie et celui qui ne sacrifie pas. 
Le vertueux est traitd comme le pecheur, le parjure 
comme celui qui revere le serment. 

Voilk ce qui advient de plus f^cheux sous le soleil, 
qu’un meme sort 6choit a tous. C’est de la que le coeur 
des bene-Adam ddborde de m6chancete ; la sottise 
habite leur coeur pendant leur vie, et, leurs jours passes, 
ils s’en vont chez les morts. Tant que quelqu'un reste 
associd k l’ensemble des vivants, il y a de l’espoir. Un 
chien en vie vaut mieux qu’un lion mort. Sans doute les 
vivants mourront; mais les ddfunts ne savent plus rien; 
pour eux plus de salaire, leur memoire est mise en oubli. 
Amour, haine, jalousie, tout a pdri pour eux depuis long- 
temps; ils n’ont plus aucune part a ce qui se fait sous le 
soleil. 
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ECCLfcSIASTE. IX, 7-IO. 


Or done, mange joyeusement ton pain et bois gaiement 
ton vin, puisque Elohim a fait r^ussir ton travail; qu'en 
tout temps tes habits soient blancs et que l’huile parfum^e 
ne d6faille point sur ta t£tel Vis en liesse avec la femme 
que tu ch6ris, tous les jours de la vie vaine que t’a don- 
n6e Elohim sous le soleil, tous les jours de ta fugitive 
existence, car voila ta part, le prix du labeur que tu t’es 
impost sous le soleil. 

Tout ce que tu as moyen de faire, fais-le sans tarder, 
car dans le scheol oil tu vas, ni besogne, ni combinaisons, 
ni savoir, ni sagesse. 
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Je me suis tourn6 et j*ai vu sous le soleil que ce n’est 
point aux agiles qu’appartient la course, ni aux vaillants 
la bataille, ni aux sages le pain, ni aux avisos la richesse, 
ni aux savants la faveur. Tout depend des circonstances 
et du hasard. L’homme ne connait pas plus son heure que 
les poissons saisis au mauvais filet et les oiseaux pris au 
pi&ge. Ainsi sont enlaces les ben6-Adam a l’heure mau- 
vaise, quand elle tombe soudainement sur eux. 

J’ai vu aussi cette sagesse sous le soleil, qui m’a sembld 
grande. II y avait une petite ville avec peu d’habitants, 
contre laquelle vint un roi puissant, qui Tentoura, et 
bitit contre elle de grandes citadelles. Or, il se trouva 
dans ses murs un homme pauvre, avis£, qui sauva la ville 
par son habiletd; mais on ne se souvientplus de ce pauvre 
homme. De li ai-je dit : Sagesse est meilleure que 
puissance guerri&re ; cependant la sagesse du pauvre est 
mepris^e, et ses paroles ne sont pas dcoutdes *. — Les 
calmes projets des sages sont entendus plus que le cri de 
celui qui domine parmi les insens^s. 

Mieux vaut sapience qu’instruments de guerre. — Un 
seul p^cheur d&ruit un grand bien. 


* Une s6rie de proverbes. 


VII. 
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ECClESlASTE. X, I. 


X 


Les mouches de mort font puer, font fermenter la 
masse d’huile du marchand. Plus considerable que la sa- 
gesse est un peu de folie*. 


* Une masse peut etre tout entiere atteinte par une petite mouche; 
de meme il suffit d’un peu de folie pour corrompre toute une masse de 
sagesse. La derniere partie du precedent chapitre se rattache done au 
chapitre x. 
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L’esprit du sage est b sa droite, et resprit du sot sa 
gauche. M6me par la route, quand chemine le sot, le sens 
lui manque; il dit b tous : « Je suis un inseqse. » 

La col&re du souverain s*61&ve-t-elle contre toi, ne 
quitte point ta place, car le calme te garantira de grandes 
fautes. 


II y a un mal que j’ai vu sous le soleil, une erreur pro- 
venant de celui qui gouveme : la folie arrive aux plus 
hauts emplois, et les notables sont assis en bas lieu. J’ai 
vu des serviteurs sur des chevaux, et des sars (chefs) mar- 
chant k terre comme des serviteurs. 


Qui creuse la fosse y tombe; qui rompt un mur, le 
serpent le mord; qui taille des pierres se fait mal; qui 
fend du bois se met en danger. — Si le fer est ^breche 
et qu’on n’en ait pas aiguisd le tranchant, il faut redoubler 
de force. Ainsi la sagesse Temporte sur tout en avantage. 

Si le serpent mord malgr^ Tenchantement, il n'y a pas 
d’avantage pour celui qui est maitre de la langue. 
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ECCLtSlASTE. X, 12-lf. 


Les propos de la bouche du sage sont agrdment, et les 
levres de Pinsens6 le perdent. Le commencement des 
paroles de sa bouche est sottise, et la fin de son discours 
est folie pernicieuse. L'insensd multiplie les paroles; et 
cependant Phomme ignore ce qui a dte; et ce qui sera 
apr&s lui, qui le lui annoncera l 

Le labeur des insens^s les fatigue, eux qui ne savent 
pas aller 4 la ville*. 

* MSme la route frayde de la ville, ils ne savent pas la tenir. 
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Malheur & toi, terre dont le roi est un enfant, et dont les 
princes mangent dhs le matin 1 Bienheureuse es-tu, terre 
dont le roi est fils de hdros, et dont les princes mangent 
& l'heure voulue, pour leur refection, mais non avec 
d^bauchel 
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eccl£siaste. x; 18-20. 


Par l’inertie s’affaisse la charpente, et par le rel^che- 
ment des mains la maison d^goutte. On prend pour di- 
vertissement le pain et le vin, joie de la vie. L’argent 
monte par-dessus tout. 

Ne dis pas de mal du roi, non pas m6me en ta pens^e, et 
dans l’interieur de ta chambre ne blaspheme pas le riche, 
car l’oiseau du ciel porte la voix, et celui qui a des ailes 
r6p&te la parole. 
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XI 


Jette ton pain sur la surface des eaux, car dans un long 
temps tu le retrouveras. Fais-en sept et meme huit parts, 
car tu ne sais pas quel malheur peut arriver sur la terre. 
Quand les nuages sont pleins de pluie, ils se rdpandent 
sur le sol, et quand tombe un arbre, au sud ou au nord, 
au lieu ou il est tomb6, il reste. 

Qui observe le vent ne shme pas, 

et qui examine les nu^es ne fait point de moisson. 

Comme tu ne connais ni la route du vent, ni comment 
les os sont disposes dans le ventre d'une femelle pleine, 
ainsi ignores-tu Toeuvre d’Elohim, qui fait tout. — Au 
matin s6me ta semence, et au soir ne laisse pas reposer 
ta main, car tu ne sais pas si ceci ou cela est bon, et si 
les deux sont pareillement excellents. 
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Douce est la lumi&re, et combien il est agr£able aux 
yeux de voir le soleil! Que si l’homme vit dans la joie 
pendant de longues ann^es, qu'il ait pourtant presents 
les jours de t£n&bres, car ils seront nombreux; tout ce 
qui viendra, c’est un n&rnt. — O jeune homme, r^jouis- 
toi done dans ton adolescence, et satisfais-toi aux jours 
de ta jeunesse; marche dans les chemins de ton coeur 
et les visions de tes yeux, mais sache que pour tout cela 
Elohim t’am&nera en jugement. 

ficarte de toi le chagrin, et recule de ta chair Tafflic- 
tion, car c’est un n£ant que la rapide jeunesse et la che- 
velure noire. 


XII 


Mais aie souvenance de ton Cr^ateur pendant le temps 
de ton jeune age, avant que paraissent les jours mauvais 
et qu’arrivent les ann^es dont tu diras : « Elies ne me 
plaisent pas; » avant que s’obscurcissent le soleil, la lu- 
mi^re, la lune et les £toiles, et que reviennent les nuages 
apr&s la pluie*; que les gardiens de la maison tremblent**, 


* Jamais de dehpur, mais toujours de Tombre poor le vieillard. 
** Les hanches, qui soutiennent la structure du corps humain. 
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queles vaillants se courbent, que Ies meules* cessent de 
moudre parce qu'elles sont diminu^es, que se noircissent 
celles qui regardent par les fen£tres **, que se ferment 
les deux portes sur la rue, le bruit du moulin baissant***, 
qu’on se \bve & la voix de l'oiseau ****, et que soient affai- 
blies les filles du chant*****; avant qu'en face de toute 
montde on s’effraie, que des terreurs soient sur le che- 
min, l’amande mepris^e, la sauterelle pesante ******, l a 
capre sans vertu ****f** ; avant que l’homme s’achemine 
vers sa demeure eternelle et que des pleureurs gag^s 
parcourent la rue; 

avant que se rompe la corde d’argent, que soit bris^e 
la lampe d’or, et la cruche pr&s de la fontaine, et que la 
roue se casse au puits, que la poussi&re retourne a la terre 
ou elle £tait et l'esprit a filohim qui l’a donnd. 

N&int des ndants, dit Qohdleth; le tout est n&tnt. 


* Dents. 

** Les yeux. 

*** Les deux 16vres se fermant sur les machoires immobiles. 
**** Sommeil Uger et finissant au point du jour. 

***** Surdit£. 

****** Pour l’estomac du vieillard. 

******* Aphrodisiaque. 
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ECCltSlASTE. XII, 9 -I 4 . 


(Epilogue au livre de VEcclesiaste, ajoute apres 
la composition de V oeuvre.) 

Qoh&eth, en sa quality de sage, enseigna encore la 
sagesse au peuple; il pesa, scruta, composa encore beau- 
coup de proverbes. II rechercha les paroles d’agrement 
et £crivit adroitement maintes sentences justes. 

Les paroles des sages sont comme aiguillons; et comme 
des clous solidement fichus, les auteurs de collections, 
lesquelles semblent venir d’un seul pasteur*. Et mainte- 
nant, mon fils, n’accepte rien a Tencontre. II se fait sans 
fin des livres innombrables, et trop d’etude fatiguerait la 
chair. 


Fin du discours : Tout bien entendu, crains filohim et 
garde ses pr^ceptes, car c’est U tout Thomme. Elohim 
am^nera tout acte en jugement, meme le plus cach£, 
qu'il soit bon ou mauvais. 

* C*est le seul sens possible. 
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* Le caract&re de collection des Proverbes apparait aisement. Du cha- 
pitre i i ix, un premier recueil. Des Appendices vont de x a xxii, 16. 
— Un recueil commence k xxii, 16, et va jusqu’i xxiv, 23. — Ici 
troisifcme recueil ou appendice tr&s court, allant jusqu ’4 xxv. — De xx v 
k xxx sont con tenues les Sentences ecrites par les gens d’fizSchias. — 
Le chapitre xxx comprend les paroles d’Agour. — Le chapitre xxxj, 
celles de Lemouel, — * et 2 0 l’filoge de la femme forte. 

Les Proverbes n’appartenant pas a Salomon, bien qu’on leur ait 
donn6 son nom, ont et£ colliges aprfcs Texil de Babylone. 
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PROVERBES DE SALOMON 


I 



i cto ns de Schelomo ben- David, 
d* Israel, 


roi 


pour connaitre la sagesse et Instruction, 
pour percevoir les paroles de subtilitd, 
pour recevoir Penseignement de bon sens, 
de justice, d'dquitd et de droiture; 
pour donner aux irrdfldchis la discretion, 
a Padolescent la science et l’avisement; 

— ecoutant, le sage augmentera son acquis, 
et l'intelligent obtiendra dela prudence; — 
pour faire comprendre les sentences et ralldgorie, 
les propos des spdculateurs et leurs dits obscurs. 


Digitized by ^ooQle 


78 


PROVERBES. I, 7-18. 


La crainte d’lahv^, c’est le commencement du savoir; 
sapience et instruction, les fous les meprisent. 

O ^coute, mon fils, la r^primande de ton p&re, 
et la thora^de ta m&re, ne la d^Iaisse point; 
car ce sera pour ta tete un diad&me de grace, 
et des colliers pour ton cou. 


O mon fils, si les pecheurs te veulent persuader, n*y va pas 

S’ils te disent : « Viens avec nous, 

que nous dressions des embuscades pour le sang, 

que nous guettions les innocents gratuitement; 

comme le scheol, engloutissons-les tout vivants, 

et tout entiers, comme ceux qui descendent dans le puits 

Pillons toute chose pr^cieuse, 

et remplissons nos maisons de butin. 

Avec nous echoira ton sort, 

une seule bourse existera pour nous tous; » 

6- mon fils, ne marche pas avec eux dans le chemin ; 
de leurs sentiers retire tes pas, 
car leurs pieds courent pour le mal 
et se hatent pour repandre le sang. 

En vain le filet est-il tendu 
devant tout possesseur d’aile. 

Eux dressent des pieges contre leur propre sang 
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et se guettent eux-memes. 

Telle est l’existence de tout homme vivant de rapine 
et qui enleve la vie de ses concitoyens.- 

La sagesse crie au dehors ; 
dans les places publiques elle donne sa voix, 
au coin des carrefours elle appelle, 
au seuil des portes de la ville elle prononce ses 
discours : 

« Jusques a quand, 6 sots, chercherez-vous la sottise, 
et les moqueurs desireront-ils la moquerie, 
et les insens^s hairont-ils la science? 

Revenez a mes reprimandes, 
je vous remplirai de mon esprit, 
je vous ferai connaitre mes paroles. 

« Parce que, quand je criai, vous me dedaigniez, 
que personne ne prenait garde quand je tendais la 
main ; 

parce que vous avez rejete mes conseils, 

et que vous n'avez point accede a mes remontrances; 

moi aussi de vos malheurs me rejouirai-je, 

et me moquerai-je lorsque viendra votre terreur, 

lorsque fondra votre effroi comme un orage, 

et votre calamite comme un tourbillon, 

lorsque sur vous s’abattront d^tresse et angoisse. 

cc Alors on m’invoquera, mais je ne repondrai point. 
On me cherchera, mais sans me trouver. 

En echange de ce qu’ils auront hai la science 
et non choisi la crainte d’Elohim, 
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PROVERBES. 1 , 30. II, 6. 


de ce qu’ils auront rejet6 mon conseil 
et m£pris£ mes remontrances, 
ils mangeront du fruit de leurs voies 
et se rassasieront de leurs erreurs. 

En effet, Tindocilit6 des sots les dgorge, 
et la confiance perd les insens^s. 

& Qui m’ecoute habitera en sdcuritd, 
et tranquille contre l’effroi du mal. » 


11 


Mon fils, si tu re^ois mes paroles 
et recueilles soigneusement mes ordonnances, 
tellement que tu rendes attentives tes oreilles a la sagesse 
et que tu inclines ton coeur vers l'entendement, 

si tu appelles la pdndtration 
et que tu adresses ta voix & la subtilit^, 
si tu la recherches comme Targent 
et que tu la recueilles comme des tr^sors, 

alors tu comprendras la crainte d’lahvd 
et tu rencontreras la connaissance d’filohim, 

— car c'est lahv6 qui donne la sagesse; 

de sa bouche s’^chappent la science et Tavisement. 
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Aux hommes droits il reserve un etat permanent. 

II est le bouclier de ceux qui marchent int&gres. 

II protege* les sentiers de rectitude 
et garde les chemins de ses hommes pieux. 

Sur ce, tu entendras la justice et le droit, 
requite et tout chemin menant a bien. 

Si la sagesse entre en ton coeur 
et que lesavoir plaise a ton ame, 

Tavisement veillera sur toi 

et la subtilite te conservera, 

pour te tirer du mauvais chemin 

et de l’homme aux discours tortueux, 

quittant les chemins de droiture 

pour marcher dans les routes tenebreuses, 

se rdjouissant de faire le mal 

et exultant dans les renversements du pervers, 

de l’homme dont les sentiers sont tortus 

et qui va de travers dans sa voie. 

[Ils te protegeront] pour te sauver de la femme 
etrangere 

et de la foraine qui adoucit ses propos, 
abandonnant le mari de sa jeunesse 
et oubliant la loi de son Elohim, 
car sa maison incline vers la mort 
et ses chemins vers les rephaim *. 


* Ombres vivant dans le sclieol, et semblables aux ombres pales et 
presque sans conscience des Champs Elysees. 

vii. 6 
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PROVERBES. II, 19. — III, 7. 


Pas un de ceux qui vont vers elle n’en revient, 
ni ne reprend les senders de vie. 

Oui, chemine dans la voie des gens de bien 

et garde les routes des justes; * 

car ce sont les hommes droits qui habitent le pays 

et les honndtes y demeurent; 

mais les m^chants en seront retranch^s, 

et les deioyaux arrach^s. 


Ill 


O mon fils, ma thora, ne Toublie pas; 
et que ton coeur garde mes ordonnances, 
car elles t’apporteront longueur de jours et ann^es, 
et augmenteront ton bonheur. 


Que la bienveillance et la charit^ ne te quittent pas I 

attache-les a ton cou 

et les grave sur la tablette de ton coeur. 

Alors tu trouveras faveur et bonne opinion 
aux yeux d’EIohim et des hommes. 

De tout ton coeur confie-toi en lahv6, 
ne t’appuyant point en ta subtilit^. 

En tous tes chemins connais-le, 
et il rendra droits tes senders. 

Ne sois point sage a tes propres yeux, 
crains Iahve et d^tourne-toi du mal. 
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Ce sera une medecine pour tes nerfs 
et un breuvage pour tes os. 

De ton avoir honore Iahve, 

et des premices de tout ton revenu; 

alors tes greniers se rempliront jusqu’a satiety, 

et tes cuves d^borderont de vin nouveau. 

Ne rebute point, 6 mon fils, la correction d*Iahv£, 
et ne prends point mal sa reprimande, 
car celui qu’il aime, Iahvd le rdprime 
comme un pere le fils qu’il chdrit. 

Heureux l’homme trouvant la sagesse, 

et le mortel atteignant la subtilite, 

car son trafic vaut mieux que celui de l’argent, 

et son revenu mieux que de Tor! 

Sapience est plus pr^cieuse que les perles, 
et tous les objets charmants ne l’^galent point. 
Dans sa droite est la longueur de jours, 
et dans sa gauche la richesse et la consideration. 
Ses chemins sont les chemins de l’agrement, 
et tous ses senders ne sont que bonheur. 

A ceux-la qui la saisissent elle est l’arbre de vie, 
et qui la tient embrass^e est heureux. 


C’est avec la sagesse qu’Iahve a fonde la terre, 
avec la subtilite qu’il a etabli les cieux. 

Par sa science les ablmes ont 6t6 creuses 
et les nuages lagers distillent la pluie. 
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PROVERBfcS. Ill, 2I-34. 


Mon fils, qu'elles* ne s’^loignent pas de tes yeux; 

garde le sens droit, 

car ce sera la vie pour ton ame 

et la grace pour ton coeur. 

Alors tu marcheras dans ta voie avec assurance, 
et sans que choppe ton pied. 

Si tu te couches, point de frayeur, 
et doux sera ton sommeil. 

Ne crains ni les terreurs soudaines, 
ni la ruine frappant les mediants, 
car Iahve sera ton esperance 
et empechera ton pied d'etre pris. 

Ne prive pas d’un bien celui a qui il appartient, 
lorsqu’il est entre tes mains de Paccorder. 

Ne dis point a ton campagnon : 

« Va et reviens, je te donnerai demain, » 
quand tu as la chose par devers toi. 

Ne machine point de mal contre ton prochain 
habitant en toute confiance a tes cotes. 

Point de proces sans motif avec qui que ce soit 

avant qu’on ne t’ait fait prealablement quelque mal. 

N’envie point l’homme d’extorsions 

et ne choisis aucun de ses chemins, 

car qui va de travers est en abomination a Iahv£ 

dont la familiarity se tient avec les gens droits. 

Sur la maison du mdchant la malediction d’lahve; 
mais il benit la demeure des justes. 

S’il se moque des moqueurs, 


* La sagesse et la subtilite. 
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PROVERBES. Ill, 34. 


IV, 8. 


8f 


il donne sa faveur aux anavites (doux). 

La consideration : voila l’h^ritage des sages; 
mais l'ignominie porte les insens^s. 


IV 


ficoutez, enfants, Instruction du pere, 
et soyez attentifs & connaitre la subtilit^; 
car c’est un bon conseil que je vous donne: 
ma thora, ne l’abandonnez pas. 

Quand j’^tais le fils de mon pere, 
le tendre et Tunique de ma m&re, 
il m’a enseign6 et m’a dit: 

« Que ton coeur retienne mes paroles; 
garde mes ordres et vis! 

Acquiers sagesse; acquiers finesse; 
n’oublie point; et ne decline point des paroles de 
ma bouche: 

ne deiaisse pas sapience, elle te gardera; 
aime-la, elle te protegera. » 

Le commencement de la sagesse, c’est : « Achate 
sapience, 

et, par-dessus tout, acquiers finesse. » 

El&ve-la, elle t’exaltera; 

elle te glorifiera quand tu Tauras embrassee. 
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PROVERBES. IV, 9«22. 


Elle posera sur ta t6te une couronne de grace, 
et elle te baillera une couronne de splendeur. 

Ecoute, mon fils, et accepte mes paroles, 
pour prolonger les ann£es de ta vie. 

Je t’ai enseign^ le chemin.de la sagesse, 
et t’ai fait marcher dans les senders de droiture. 
Quand tu y chemineras, ton allure ne sera point serr^e, 
et si tu cours, tu ne chopperas point. 

Saisis (’instruction, ne la liche pas; 
conserve-la, elle est ta vie. 

Dans le sentier des pervers garde-toi d’entrer 
et de te diriger dans la route des m£chants. 
D&ourne-t’en, ne passe point par li; 
decline au loin et va outre. 

Car ils ne dormiraient pas s’ils n’avaient caus£ du mal, 
et le sommeil leur serait 6t 6 s’ils n’avaient fait 
tr^bucher quelqu’un, 

d’autant qu’ils mangent le pain de m^chancet^ 
et boivent le vin de violence. 

Mais le sentier des justes est comme la lumi&re du matin, 
laquelle augmente jusqu’£ l’afFermissement du jour. 

La voie des m^chants est comme l’obscurit^, 
ils ne savent pas a quoi ils se heurtent. 

Mon fils, & mes paroles sois attentif, 
a mes discours incline ton oreille. 

Que ceux-ci ne se d^robent pas £ tes yeux, 
garde-les au milieu de ton coeur, 
car ils sont vie pour qui les execute, 
et remade pour toute sa chair. 
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De tout ce dont il faut se pr^munir garde ton coeur; 
car de celui-ci jaillissent toutes les sources de vie. 
Ote de toi la perversity de la bouche, 
et en yioigne la depravation des tevres. 

Que tes yeux se dirigent en face, 

et que tes paupteres visent droit devant toil 

Pise bien le chemin de tes pieds, 

et que toutes tes voies soient bien affermies! 

Ne d^vie ni & droite ni a gauche, 
et d^tourne ton pied du mal. 


V 


Mon fils, I ma sagesse fais attention, 

et & ma subtility prete ton oreille, 

pour garder le sens des choses 

et pour que tes tevres conservent la science, 

car du miel distillent les lfevres de Tetrangyre, 

et plus onctueux que l'huile est son palais. 

Mais la fin en est amere comme l’absinthe, 
tranchante comme une ypye effiiye; 
ses pieds descendent vers la mort, 
au scheol tombe sa marche; 
loin de s’attacher au sender de vie, 
ses pas s’ygarent elle ne sait ou. 
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PROVERBES. V, 7-2O. 


Et maintenant, mes fils, dcoutez-moi 
et ne vous dcartez pas des paroles de ma bouche. 
Eloigne d’aupr&s d’elle ton chemin, 
et n’approche point de la porte de sa maison, 
de peur que tu ne donnes & d’autres ta vigueur 
et tes annees au cruel; 

de peur que des Strangers ne se rassasient de ton bien 
et que le fruit de ton labeur ne passe en la maison du forain 
de peur que rugissant, lors de ta fin, 
quand ta chair et ton corps ddfaudront, 
tu ne cries : « Comment ai-je hai Instruction 
et mon coeur a-t-il mepris6 la r^primande, 
defa^on i ne point ecouter la voix qui m’enseignait 
et & ne point preter l’oreille <i mes maitres? 

Encore un peu et j’^tais au comble du malheur 
au milieu de la reunion et de Tassembl^e. » 


Bois l’eau de ton puits 
et l’onde de ton reservoir 1 

que [ne] s’dpanchent [point] dehors tes fontaines 

et tes cariaux par les rues I 

qu’ils soient toi seul, 

sans partage avec les etrangers! 

qu’elle soit benie, ta source 1 

Prends ta joie en la femme de ta jeunesse, 

biche des amours, gazelle de grace. 

Qu’en tout temps ses mamelles te donnent 
largement £ boire! 

Que tu sois perpdtuellement 6pris de ses charmes! 
Pourquoi done, 6 mon fils, serais-tu ravi de Petrang^re 
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et embrasserais-tu le sein de la foraine } 

Car devant les yeux d’lahv^ sont les chemins de 
Thomme, 

et celui-ci p&se tous ses senders. 

Ses propres iniquites capteront le mechant, 
et par les cordes de son p£ch6 il sera saisi. 

II p^rit, lui, faute de r^primande, 
et par exc&s de folie il vague. 


VI 


Mon fils, si tu as donn£ un gage pour un autre, 
si tu as frapp6 tes paumes pour l'dtranger, 
te liant par les paroles de ta bouche, 
te laissant prendre par les paroles de ta bouche, 
fais done ceci, 6 mon fils, et te d^livre, 
cartu es venu en la main de l’autre. 

Va, agite tes pieds, presse-le vivement, 
point de sommeil £ tes yeux, point de repos & tes 
paupi&res. 

Sauve-toi comme la gazelle de la main * 
et comme l’oiseau de la main de l’oiseleur. 


Va vers la fourmi, paresseux, 
vois ses senders, et deviens sage. 

* Manque un mot : du chasseur (?). 
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PROVERBES. VI, 7-I9. 


Elle n’a point de juge, 
aucun scribe, ni maitre. 

Elle fait en et 6 sa provision, 
et rassemble, & la moisson, sa nourriture. 

« Jusques a quand, paresseux, seras-tu couchd } 

Quand done te l£veras-tu de ton sommeil ? 

— Encore un peu de sommeil, un peu d’assoupissement, 
un peu de croisement de mains sur la couche. » 

— Alors la pauvretd te vient comme un r6deur, 

et la necessity comme un homme couvert d’un bouclier. 


C’estun vaurien, un homme d’iniquitd, 
celui qui a la bouche pleine de detours, 
clignant des yeux, parlant avec ses pieds, 
discutant avec ses doigts. 

II n’y a que perversity dans son coeur. 

11 ne c esse de fabriquer le mal en toute saison, 
de faire naitre des litiges. 

Aussi soudain vient sa ruine ; 

subitement il est bris^, et personne ne le gu£ rit. 


II y a six choses que hait Iahvd; 
voire sept lui sont en abomination : 
des yeux hautains, une langue fausse, 
des mains versant le sang innocent, 
un coeur machinant des projets d'iniquitd, 
des pieds se hitant pour courir au mal, 
le faux tdmoin profdrant mensonge, 
et celui qui erde des d^bats entre les fibres. 
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Garde, 6 mon fils, les preceptes de ton ptre, 
et ne dtlaisse point la thora de ta m&re. 
Lie-les constamment sur ton coeur 
et les attache a ton cou. 

Quand tu chemines, qu’ils te conduisent! 
quand tu es couche, qu’ils veillent sur toil 
& ton rtveil, qu'ils s’entretiennent avec toi 1 


Car c’est une lampe, le prtcepte, 
et la thora, une lumiere. 

C’est un chemin de vie, la rtprimande morale; 
elle te preserve de la femme perverse, 
des l&vres doucereuses de l’etrangere. 

Oh! ne desire point, en ton coeur, sa beaute; 
et qu’elle ne te prenne point avec ses paupitres, 
car pour une femme prostitute 
on en vient jusqu’& un rond de pain. 

La femme thontte ptchera toute belle vie d’homme. 
L’homme cachera-t-il le feu dans son sein 
sans que ses habits s’enfiamment? 

Quelqu’un marchera-t-il sur les charbons ardents 
sans que ses pieds brfilent? 

Ainsi, qui court vers la femme de son compagnon ; 
il n’est pas pur, quiconque la touche. 


On ne mtprise pas le larron 

s’il dtrobe pour rassasier son appttit quand il a faim ; 
mais quand il est pris, il paie sept fois 
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02 

et donne tout l'avoir de sa maison *. 

Qui commet l'adult&re manque de sens; 
s’il veut d&ruire sa vie, il l’accomplira; 
il trouvera plaie et ignominie, 
et son opprobre ne sera point efface. 

Quand s’allumera la fureur jalouse du mari, 
celui-ci n'aura point piti6 au jour de la vengeance, 
a aucune rangon il n'aura d'^gard; 
et multiplirais-tu les presents, il ne les accepterait pas. 

* Cette contradiction du texte suppose une erreur de scribe. 
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VII 


O mon fils, observe mes paroles, 

et garde par devers toi mes commandements. 

Ob6is & mes ordres afin de vivre, 

et & ma thora comme a la prunelle de tesyeux. 

Lie-les a tes doigts 

et les ecris sur la tablette de ton coeur. 

Dis a la sagesse : « Tu es ma soeur, » 
et appelle la subtilit^ « Famili&re, » 
afin qu’elles te pr^servent de la femme etrangere, 
et de la foraine aux paroles doucereuses. 

En effet, par la fen£tre de ma demeure, 

& travers mon treillis je regardai. 

Je vis au milieu des insenses, 
et je remarquai, parmi les jeunes gens, un adolescent 
d^pourvu de raison. 

11 marchait, dans les rues, pres de leurs angles, 
et gagnait le chemin de sa maison. 

C’&ait le cr^puscule du soir; 
il faisait noir, et c’&ait Tobscurite. 

Voici qu’une femme vint au-devant de lui, 
avec un ornement de courtisane et un coeur feint. 
Agit^e et inquiete est-elle tou jours; 
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aujourd’hui devant sa porte, demain dans la rue; 
et dans sa maison ses pieds ne se peuvent poser; 
tantot dans la rue, tant6t sur les places, 
et dans tous les coins elle dressesesembtiches. 

Elle le [le jeune homme] saisit et l’embrasse, 
et d'un visage impudent lui dit : 

« Je devais les sacrifices d’action de grice, 
aujourd’hui j’ai rempli mes voeux *, 
c’est pour cela que j’ai paru devant toi; 
j'ai cherch£ ton visage, et je t’ai trouv6. 

De tapis j'ai couvert ma couche, 

de tissus colons faits avec le lin de Mi^raim (fegypte). 

J’ai parfum^ mon lit de myrrhe, 

d’alo&s et de cinname. 

Viens, enivrons-nous de plaisir jusqu'<i l’aurore, 

ayons les tressaillements des amours; 

car mon mari n’est pas & la maison, 

il est parti pour un lointain voyage; 

dans sa main il a pris une bourse pleine d’argent, 

il ne reviendra qu’au jour de la pleine lune. » 

Elle l’entraine par ses longs discours; 

par les douces caresses de ses I&vres elle le pousse. 

Le jeune homme allait rapidement derri&re elle, 
comme le taureau vers l’immolation, 
et comme le cerf se jette dans le pi&ge, 
jusqu’i ce que le trait ait perc6 ses entrailles, 
comme l’oiseau se hate vers le filet, 

Il ne savait pas que sa vie £tait en jeu. 


* Les sacrifices qui suivaient les couches, ou Poffrande offerte quand 
l’ordinaire a cess 
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Et maintenant, mes fils, ecoutez-moi, 
et soyez attentifs aux paroles de ma bouche. 

Que votre coeur ne se jette point dans ses voies ! 
et n’allez point dans ses chemins, 
car nombreux sont ceux qu’elle a navr^s & mort 
et considerable la foule de ses 6gorg6s. 

Sa maison, voiU les routes du scheol, 
elles descendent dans les retraites de la mort. 
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PROVERBES. VIII, 


-IO. 


VIII 


La sagesse ne nous appelle-t-elle pas? 
et la subtilit^ ne donne-t-elle pas sa voix> 

Elle se pose aux sommets les plus hauts, 
sur le chemin oil aboutissent les senders. 

Pres des portes, & Touverture de la ville, 
a 1’entr^e des huis elle clame : 

« C’est £ vous, hommes, que je crie; 
et ma voix s’adresse aux bene-Adam : 

Entendez, 6 simples, Phabilet^, 
et vous, insens^s, penetrez rintelligence. 

Ecoutez, car je dis des choses exquises, 
et par Touverture de mes l&vres coulent des paroles 
droites. 

Mon palais fait entendre la verite, 
et le mal est abominable a mes levres. 

Us sont justes, les mots de ma bouche, 
rien en eux de tortueux ou de pervers. 

Tous sont probes pour qui les entend, 
et droits pour ceux qui ont trouve la science. 

« Prenez mon instruction et non l’argent, 
et choisissez la connaissance plutot que Por; 
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car meilleure est la sagesse que les perles, 
et tous les objets desirables ne l’egalent pas. 

« Moi, sagesse, j’habite avec la prudence 
et j’ai le don des conseils avisds. 

La crainte d’lahvd, la haine du mal. 

Orgueil, arrogance, mauvais train, 
bouche parlant a rebours, je les ex&cre. 

A moi le conseil et l’intelligencel 
A moi la subtilite et la force I 
Par moi regnent les rois, 
et les princes ddcernent la justice. 

Par moi les sars exercent leur pouvoir, 
les grands et tous les suffetes de la terre. 

J’aime ceux qui m'aiment; 
et qui me cherche me trouve. 

Richesse et honneur sont avec moi, 
fortune solide et justice. 

Meilleurs sont mes fruits que Tor et l’or raffind, 
et mon rapport que l’argent choisi. 

Je marche dans le chemin de la justice, 
au milieu des senders du droit. 

Je donne des heritages & ceux qui m’aiment, 
et je remplis leurs greniers. ’ 


« Au commencement de son chemin, Iahvd m’a cr^de, 
avant ses oeuvres, aux temps antiques. 

Avant les jours anciens j’ai dte formde, 
avant Torigine, avant les debuts de la terre. 

Quand il n’y avait point d'abime, j’aiete engendrde, 

VII . 7 
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point de sources aux eaux puissantes; 
avant que les montagnes fussent assises, 
avant les collines, j’ai ddbutd. 

II n’avait encore faitni la terre ni les lieux ddserts, 
ni le commencement des glebes du monde. 

Quand il fondait les cieux, j’etais la; 
quand il affermit les nuees en haut, 
quand devinrent fortes les sources de Tabime, 
quand il posa une loi a la mer, 
de fagon qu’elle ne franchisse pas ses bords, 
quand il traga les fondements de la terre, 
j’dtais a ses cotes comme architecte; 
j’etais en delices tous les jours, 
je m’ebattais devant lui en tout temps. 

J’etais joyeuse sur tout le sol de la terre, 
et mes plaisirs dtaient avec les bene-Adam. 


« Et maintenant, mes fils, dcoutez-moi. 
Heureux ceux qui gardent mes chemins! 
Ayez Hnstruction et soyez sages, 
ne la rejetez point. 

Oui, heureux qui m’ecoute, 

ne bougeant de mes portes tous les jours, 

gardant les poteaux de ma maison! 

Qui me trouve, en effet, trouve la vie 
et s’attire les faveurs d’lahve. 

Mais qui m’offense se fait tort a lui-meme; 
qui me hait aime la mort. » 
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IX 


La sagesse a bati sa maison 
et taille ses sept colonnes. 

Elle a tu6 sa viande et mele son vin, 
elle a pareillement dress6 sa table. 

Elle envoie ses jeunes servantes 

proclamersur les cr&ieaux les plus 61ev£s de la vilie : 

« Qui est simple, qu’il vienne lei. » 

A Thomme d^pourvu de sens la sagesse crie : 

« Venez manger de ma nourriture 

et boire du vin que j’ai melang^; 

laissez la sottise, et vous vivrez, 

et marchez droit par le chemin de Tintelligence. » 


Qui reprend le moqueur en retire de la honte, 
et qui redargue le mechant risque une souillure. 
Ne morig&ne point le moqueur, de crainte qu’il 
ne te haisse*, 

r^primande le sage, et il t’aimera. 

Donne au sage, et il le sera encore davantage; 
enseigne le juste, et il croitra en doctrine. 

Le premier point de sapience, e’est la crainte 
d'lahv^, 
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et la connaissance des saints *, voiU l’avisement. 
C’est par moi que se multiplieront tes jours 
et que des ann^es de vie te seront ajout^es. 

Si tu es sage, c’est pour ton b6n6fice-, 
si tu es moqueur, tu en souffriras seul. 

La femme folle** est bruyante; 
elle est sotte et ne connait rien. 

Elle s’assied a la porte de sa maison, 
et sur un siege, aux lieux 6Iev6s de la ville, 
pour appeler les passants, 
ceux qui vont droit leur chemin : 

« Qui est simple, qu'il vienne ici! » 

A Thomme d^pourvu de sens elle crie : 

« Elies sont douces, les eaux d^rob^es; 
et le pain mang£ en cachette est exquis. » 

11 ne voit pas que la sont les rephaim ***, 
et que les convi^s de la femme folle gisent au fin 
fond du scheol. 


* Tel est le texte. II doit y avoir une erreur. Ce doit etre : « la connais- 
sance du Tres-Haut. » 

** Les ombres des morts. 
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X 


Proverbes de Schelomo (Salomon). 


Un fils sage r^jouit son p£re; 

mais l'enfant insense fait I’ennui de sa m£re. 

Tresors de perversity ne profitent pas; 
mais la justice sauve de la mort. 

Iahv6 ne laisse point affamer le juste; 
il repousse au loin la cupidite des mechants. 

La paume paresseuse rend pauvre; 
mais la main active enrichit. 

II amasse en 6te, l’homme avis6 ; 

mais dormir pendant la moisson am£ne la home. 

Benedictions pour la t6te du juste; 

mais la violence couvre la bouche des mauvais. 
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B^ni est le souvenir du juste; 

mais le nom du pervers devient vermoulu. 

L’esprit sense re^oit des ordres; 
mais le fou de levres sera pr^cipite. 

Qui marche en int^grit^ marche en sfiret^; 
mais qui contourne ses chemins sera connu. 

Qui cligne de Toeil donne du tourment; 
le fou de levres sera pr£cipit£. 

C’est une source de vie, la bouche du juste; 
mais celle des m^chants cache la violence. 

La haine emeut les querelles; 
mais Tamour couvre toutes les fautes. 

Sur les levres de Thomme entendu se trouve la 
sapience; 

sur le dos de l’insense, le baton. 

Les sages thesaurisent la sagesse; 

mais la bouche du fou est la ruine prochaine. 

La fortune du riche, voila sa ville forte; 
mais la pauvrete des ch&ifs fait leur perte. 

La recompense du juste tend & la vie, 
et le revenu du mediant au pech6. 
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Observer Tinstruction, c’est le sender de la vie; 
mais qui delaisse la reprimande se fourvoie. 

Qui dissimule la haine a des levres menteuses; 
qui exprime la calomnie est un sot. 

En beaucoup de paroles ne manque jamais de se 
trouver la faute; 

qui restreint ses levres est prudent. 

La langue du juste, c'est de l’argent choisi; 
mais le coeur des mauvais est comme peu de chose. 

Les levres du juste en repaissent beaucoup; 
mais les fous meurent faute de sens. 

La benediction d’lahv^, voila ce qui enrichit, 
sans que le labeur y ajoute rien. 

C'est un jeu pour I’insens^ de commettre le mal, 
tandis que la sapience fait le divertissement de 
l’avise. 

Ce que craint le m^chant lui advient; 
ce que desire le juste lui est departi. 

Quand passe la tempdte, le pervers n'est plus; 
mais le juste a un fondement eternel. 

Comme le vinaigre aux dents et la fumee aux yeux, 
tel le paresseux pour qui Tenvoie. 
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La crainte d’lahvd augmente les jours; 
mais les annees des mediants seront coupdes. 

L’attente des justes aboutit & la joie; 
mais l'espoir des mauvais pdrit. 

Pour l’int^gre, le chemin d’lahve est une citadelle ; 
mais il est une ruine aux ouvriers d’iniquite. 

Jamais le juste ne sera dbranld; 
mais les mechants ne sejourneront point dans le 
pays. 

La bouche du juste produit la sagesse; 
mais la langue tortueuse sera retranchde. 

Les levres du juste savent ce qui est agreable; 
la bouche des mechants connaft la perversity. 


XI 


La balance fausse fait l’abomination d'lahve, 
mais la pierre* juste lui plait. 

L’orgueil vient-il, l’ignominie vient aussi; 
la sagesse est avec les modestes. 


* Poids. 
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L’int£grit6 des gens droits les guide ; 
mais la perversite des tortueux les detruit. 

Au jour de Pexasp^ration, la fortune est inutile; 
mais la justice tire de la mort. 

La justice des droits aplanit leur chemin ; 
mais dans sa m^chancete tombe le mechant. 

La justice des honnetes gens les sauve ; 
mais les deloyaux sont attrapes dans leur propre 
cupidite. 

Quand meurt le mechant, p^rit son attente; 
Tespoir des iniques se perd. 

Le juste £chappe & Tangoisse ; 
et le mechant prend sa place. 

Par sa bouche le sc^l&rat ruine son prochain; 
mais par la science le juste se sauvera. 

Du bonheur des justes la ville s’^gaie; 

il y a de l’exaltation pour la perte des mechants. 

La ville est sur^levee par la prosp^rit^ des gens 
droits, 

mais renvers^e par la bouche des mdchants. 

Qui raille son compagnon est depourvu de sens; 
Phomme sage se tait. 
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Qui va detractant r^v^le les secrets ; 
mais Tesprit loyal c&le la chose. 

Faute de direction le peuple tombe; 
dans le nombre des conseillers git le salut. 

lls’en trouvera mal, celui qui cautionnel’^tranger; 
mais qui hait les frappants* est en suretd. 

Une femme gracieuse reqoit les hommages; 
et les terribles acqui&rent la richesse. 

L’homme liberal fait du bien sa propre personne; 
mais le cruel s’afflige lui-meme. 

Le mdchant obtient un salaire trompeur; 
mais£ qui s&me la justice la recompense est assume. 

La justice mene a la vie; 

qui poursuit le mal tend sa mort. 

Les depraves de coeur font Tabomination d’lahve; 
mais ils font ses deiices, les gens integres dans 
leurs voies. 

Certainement le mdchant ne restera point impuni ; 
mais la semence des justes sera sauvde. 


* Ceux qui frappent, pour une caution, dans la paume de la main. 
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Une belle femme se detournant de la raison, 
c’est un anneau d’or au nez d’une truie. 

1 

Le souhait des justes ne va qu’au bien; 
l’attente des mauvais, c’est l’exaspdration. 

Tel ddpense qui s’augmente encore, 

et tel thdsaurise outre mesure qui n’en a que disette. 

Une personne liberate s’engraissera; 
et qui arrose sera lui-meme arrose. 

Le peuple maudit qui detient le bid, 
mais benit qui le ddbite. 

Qui procure le bien acquiert la faveur; 
mais & qui recherche le mal, le mal adviendra. 

Qui s'assure en ses richesses tombera ; 
mais les justes verdoieront comme la feuille. 

Qui afflige sa maison aura le vent pour patrimoine; 
et le fou sera leserviteur du sage. 

Le fruit du juste, c’est un arbre de vie ; 
le sage gagne les gens. 

Voyez, le juste est rdtribud sur la terre, 
mais combien plus le mdchant et le pdcheur. 


Digitized by v^ooQle 



io8 


PROVERBES. XII, 1-8. 


XII 


Qui aime la science aime la reprimanded 
mais qui craint la correction est un stupide. 

Le bon attire la faveur d*Iahv£ ; 

mais celui-ci condamne Phomme m^ditant le ma!. 

Nul ne s’affermit par mechancet^; 
mais rien n’^branlera la racine des justes. 

La femme vaillante est la couronne de son mari •, 
mais celle qui fait honte est comme la carie dans 
ses os. 

Les imaginations des justes sont selon le droit ; 
mais les ruses des m^chants ne vont qu’a la fraude. 

Les paroles des mauvais sont des embftches de sang ; 
mais la bouche des hommes integres les sauve. 

Sitot jetes bas, tous les m^chants ne sont plus; 
mais la maison des justes se maintiendra. 

Selon son avisement, Phomme est loue; 
mais resprit tortueux est en m^pris. 
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Mieux vaut Phomme ne faisant nul cas de soi et 
ayant un serviteur, 
que le vantard qui manque de pain. 

Le juste a 6gard k la vie de ses b£tes, 
mais cruelles sont les entrailles du m^chant. 

Qui cultive son sol se rassasiera de nourriture, 
mais qui poursuit les choses de n^ant manque de 
sens. 

Le mechant aime faire la chasse aux maux; 
mais elle pousse, la racine des justes. 

Dans le forfait des levres ily a un pi&ge de rnalheur; 
mais le juste se tire de la detresse. 

Du fruit de sa bouche Phomme se rassasie ; 
et & chacun revient la retribution de ses mains. 

Le chemin de Pinsens^ est droit a sesyeux; 
mais sage qui dcoute conseil. 

Le jour meme, le sot montre son ddpit; 
mais qui cache Poutrage est avise. 

Qui dit vrai annonce la justice; 
le temoin inventeur vomit la faussete. 

Tel prof&re comme des pointes d’^pee; 
mais la langue des sages gu6rit. 
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La l&vre vraie subsiste tou jours; 
mais un moment, la langue menteuse. 

Tromperie est dans le coeur des machinateurs de 
mal; 

aux conseillers de paix, la joie. 

Au juste, aucune malencontre; 

mais les mauvais sont rassasies de maux. 

Les l&vres menteuses font l’abomination d’lahve ; 
mais qui pratique la v6rit£ fait son plaisir. 

L’homme avis6 c&le sa science; 

resprit des insens<£s proclame sa propre sottise. 

Elle dominera, la main des diligents ; 
mais paresse aboutit au tribut. 

Le chagrin qui est au coeur de Thomme Taccable; 
mais une bonne parole le rejouit. 

Le juste Temporte sur son compagnon; 
mais le chemin des m^chants les fourvoie. 

La paresse ne saisit pas sa chasse; 

la meilleure fortune de l’homme, c’est la diligence. 

Dans le sentier du juste, la vie; 
en foulant son chemin, point de mort. 
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XIII 


Un fils sage re^oit Instruction du p&re; 
mais le moqueur n’accepte point la reprimande. 

Du fruit de sa bouche Phomme jouit; 

Tappdtit des perfides tend $ la violence*. 

Qui garde sa bouche garde sa vie; 
mais Thomme aux 16vres ouvertes se perd. 

L'app&it du paresseux se borne aux souhaits; 
mais les diligents s'engraissent. 

La parole de mensonge, le juste la hait; 
mais le mechant essaie de produire la honte et 
Toutrage. 

La justice garde Thomme de chemin integre; 
mais la mechancet6 renverse le p^cheur. 

Tel fait le riche qui n’a rien, 

et tel fait le pauvre qui a grand avoir. 


* Les Septante portent : o Des fruits de justice mangera le juste; 
mais les ames des mediants periront avant le temps. » 
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Les richesses font que Thomme est ran^onn^ ; 
mais le pauvre n’entend pas de menaces. 

La lumiere des justes est joyeuse; 
mais la lampe des m^chants s’&eint. 

Par Porgueil rienn’est produit que contestations; 
avec les conseillers se tient la sagesse. 

Fortune provenant de vanit^ sera diminuee; 
qui amasse avec la main multiplie Tavoir. 

Espoir diff£r6, — langueur de coeur; 
souhait accompli, — arbre de vie. 

Qui m^prise la parole se perdra; 

qui respecte le commandement en sera r£compens£. 

L'enseignement du sage est une source de vie, 
et d^tourne des lacets de la mort. 

Bon entendement procure faveur; 
mais le chemin des d^loyaux est stdrile. 

Tout homme avisd agit avec science; 
mais le fou rdpand la sottise. 

L’envoye mauvais tombe dans le mal; 
mais le messager fiddle gudrit. 
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Pauvrete et honte k qui refuse ^instruction ; 
mais qui accepte la reprehension sera honore. 

Souhait accompli est doux a Tame; 
mais se d^tourner du mal est en abomination aux 
insenses. 

Hante les sages pour devenir sage; 
qui fr^quente les insenses se perd. 

Le mal s’attache aux pas des pecheurs; 
mais le bonheur est la retribution des justes. 

Le bon laisse un heritage aux fils de ses fils; 
au juste est reservee la fortune du pecheur. 

II est abondant pour nourrir, le champ defriche des 
pauvres; 

mais il y en a qui perissent faute de justice. 

Qui epargne la verge hait son fils, 
mais qui Pairne se hate de le chatier. 

Le juste mange jusqu'a complet rassasiement; 
mais le ventre des mediants aura disette. 


VII. 
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PROVERBES. XIV, \-J. 


XIV 


La sagesse des femmes batit leurmaison, 
mais leur sottise fait qu’elles la ddtruisent de leurs 
propres mains. 

Qui chemine droitement craint Iahv6, 

mais qui va de travers en ses chemins le m^prise. 

Dans la bouche de Tinsens^ est une verge de 
superbe; 

mais les 16vres des sages les pr^servent. 

Sans boeufs, grenier vide ; 

et Tabondance des r^coltes vient de la force des 
taureaux. 

Un temoin sftr ne ment pas; 

mais il prof&re des faussetes, le temoin menteur. 

Le moqueur cherche la sagesse, mais en vain, 
tandis que la science est ais^e & l’homme entendu. 

Retire-toi du fou, 

puisque tu ne lui as jamais connu de discours 
senses. 
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La sagesse de l’avise comprend son chemin ; 
mais la folie des insens6s les dupe. 

Les fous se rient du sacrifice de coulpe, 
mais parmi les hommes droits il y a agr&nent *. 

Le coeur seul connatt sa propre amertume, 
et a sa joie ne se peut meler un Stranger. 

La maison des m^chants sera d&ruite ; 
mais la tente des justes fleurit. 

II y a telle route qui semble droite, 
et dont Tissue est le chemin de la mort. 

Meme dans le rire, le coeur est dolent; 
et la fin de la joie, c'est le chagrin. 

De ses voies sera rassasi£ celui qui a le coeur & 
rebours, 

et de ses oeuvres Thomme bon. 

Le sot croit a toute parole; 
mais Tavist prend garde i ses pas. 

Le sage craint et s’eloigne du mal; 

mais le sot pr^somptueux s’estime en suret£. 


* A ce sujet. 
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L'homme ernport^ commet folie; 

mais l'homme de desseins mauvais est haT. 

Le patrimoine des sots, c’est la sottise*, 
mais les avises sont couronn^s de science. 

Devant les bons s'humilient les m^chants, 
et les mauvais devant les portes du juste. 

De son compagnon meme le pauvre est d6test£; 
mais nombreux sont les amis du riche. 

Qui mdprise son semblable p6che; 

qui a compassion des d^bonnaires, bonheur k lui ! 

Ne s*£garent-ils pas, les machinateurs de mal> 
mais il y a faveur et stirete pour qui poursuit le 
bien. 

A tout talent son profit; 

mais le babil des 16vres ne produit que disette. 

Aux sages leur richesse est comme une couronne ; 
mais la sottise des insens^s reste sottise. 

II sauve la vie, un t^moin veridique; 
mais qui souffle le mensonge, Pan^antit *. 


* Correction indiquee par les Scptante. 
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Dans la crainte d’lahve il y a ferme assurance; 
il y aura en lui retraite pour ses enfants. 

La crainte d*Iahv6 est une source de vie; 
elle d^tourne des lacets de la mort. 

En un peuple nombreux consiste la gloire d’un roi ; 
quand le peuple defaut, d6chet le prince. 

Le tardif a la col&re est de grand sens; 
qui se fache rapidement montre sa folie. 

C’est la vie du corps, un coeur doux; 
mais la passion est la carie des os. 

Qui opprime le pauvre outrage son cr^ateur ; 
qui veut honorer celui-ci favorise le n^cessiteux. 

Par sa m£chancet6 est accabl6 le mauvais; 
mais le juste en la mort meme trouve un refuge. 

Au coeur de l’homme entendu repose la sagesse ; 
et au milieu des sots elle se fait connaitre. 

La justice grandit une nation ; 

mais le pech£ rend les peuples abominables. 

Le roi prend plaisir au serviteur avise; 

mais il s’indigne contre qui lui cause de la honte. 
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XV 


La douce r^ponse apaise la fureur, 
mais la parole aigre la fait monter. 

La langue des sages embellit la science, 
mais la bouche des imbeciles d^gorge folie. 

Partout sont les yeux d’lahve, 
observant les m^chants et les bons. 

La langue salubre est un arbre de vie ; 
mais la langue perverse brise Tesprit. 

Le fou m^prise la r^primande de son p6re; 
qui conserve la correction est avis6. 

II y a grande provision en la maison du juste, 
mais ruine dans le revenu du m^chant. 

Les levres des sages s&ment la science; 

mais il n’en est pas ainsi de Tesprit des insens^s. 

Le sacrifice des m^chants est en abomination a 
Iahv£, 

mais la priere des droits fait son plaisir. 
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11 est en horreur k Iahv6, le chemin du pervers; 
mais Iahve aime tout sectateur de la justice. , 

Mauvaise est la correction a qui devie du chemin; 
qui hait la r^primande p^rit. 

Le scheol et le monde infernal sont exposes devant 
Iahvd, 

a plus forte raison les coeurs des ben6-Adam. 

Le moqueur n’aime point qu’on le redargue, 
et ne va point vers les sages. 

Coeur joyeux pare le visage; 

par l’ennui du coeur l’esprit est abattu. 

Le coeur de l’avisd cherche la science; 
mais la bouche des sots se repait de sottise. 

Tous les jours de l*afflig£ sont mauvais; 
mais pour l’homme au coeur content c’est un festin 
perpetuel. 

Mieux vaut un peu avec la crainte d’lahve, 
qu’un grand tr£sor ou il y ait trouble. 

Mieux vaut un repas de verdures avec l'affection, 
qu'un boeuf gras avec la haine. 

L’homme emport^ 6meut des querelles, 
mais l’homme longanime les dteint. 
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PROVERBES. XV, 1 9-26. 


Le chemin du paresseux est comme une haie d*£pines, 
» mais la route des droits est plane. 


Un fils sage r^jouit son p&re; 
le fou m^prise sa mere. 


La sottise r^jouit l’insens£; 

mais l'homme entendu marche par de droits chemins. 


Les desseins se rompent quand il n’y a pas de 
conseil ; 

mais avec beaucoup de conseils ils se r^alisent. 


Dans la r^ponse de sa bouche l’homme prend 
joie; 

la parole dite a point, combien elle est bonne! 


Le sentier de vie, le sage le monte, 
afin d’dviter la descente au scheol. 


Iahv£ ddmolit la maison des superbes, 
mais il dresse la fronti&re de la veuve. 


Les machinations du m^chant font l’abomination 
d’Iahv£; 

mais les paroles des purs lui sont plaisantes. 
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II. afflige sa maison, celui qui s’adonne au gain 
deshonn6te; 

mais qui hait les presents la fait vivre. 

Le coeur du juste m&dite ce qu’il doit r^pondre; 
mais la bouche des m^chants degorge du mal. 

Iahv6 est loin des mdchants; 
mais il £coute la priere des justes. 

La clart£ des yeux r^jouit le coeur, 
et une bonne nouvelle engraisse les os. 

L’oreille ^coutant la r^primande de vie 
se plait au milieu des sages. 

Qui repousse Tavertissement se m^prise lui-meme, 
mais qui accepte la correction acquiert de Tesprit. 

La crainte d’lahvd, voila Instruction de sagesse; 
avant l'honneur va l’humilitd. 


XVI 


A Thomme les arrangements de la pens£e, 
mais d’lahv^ part la r^ponse de la langue. 
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PROVERBES. XVI, 2-IO. 


Tous les chemins de Phomme lui semblent purs ; 
mais Iahvd p&se les esprits. 

Remets tes affaires k Iahv6, 

et tes desseins seront solidement fondes. 

lahvd fait tout pour lui-m6me, 

et le m^chant pour le jour du malheur. 

En abomination & Iahve, tout orgueilleux. 

Certes *, il ne restera pas impuni. 

Par Tamour et la v6r\t6 est expiee Piniquit^, 
et avec la crainte d’lahvd on £vite le mal. 

Quand Iahv£ prend plaisir aux chemins d’un homme , 
il apaise m£me & son endroit ses ennemis. 

Mieux vaut un peu avec justice, 

qu'un gros revenu \k oil il n’y a point de droit. 

L’esprit de Phomme mddite sa voie, 
mais Iahv^ dirige sa marche. 

Il y a divination sur les l&vres du roi ; 
sa bouche ne se fourvoie point en rendant la 
justice. 

* Nous rendons ainsi yad le-yad , de main en main. 
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A Iahvd poids et balances droites; 
toutes les pierres * de la bourse sont k lui. 

Faire le mal doit etre en abomination aux rois, 
car par la justice s’dtablit le trdne. 

Aux l&vres justes doivent se plaire les rois ; 
ils doivent aimer qui tient des discours de droiture. 

Fureurs de roi, messagers de mort ; 
mais le sage apaisera le roi. 

Dans la clartd du visage royal, la vie; 
sa face est comme une ond6e de printemps. 

Acquerir la sagesse, combien est-ce plus pr6cieux 
que Fori 

et acqudrir la subtility, combien plus exquis que 
Fargent ! 

Le chemin des gens droits, c’est d’dviter le mal; 
qui prend garde son train garde sa vie. 

Prec^dant Fdcrasement, Forgueil ; 

et, avant la ruine, l’arrogance de Fesprit. 

Mieux vaut etre ddprimd avec les pauvres, 
que de partager la d^pouille avec les superbes. 

* Poids. 
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PROVERBES. XVI, 2 O- 29 . 


Qui est attentif a la parole trouve le bonheur; 
heureux qui se confie en Iahv^l 

Le sage d’esprit sera rdputd entendu, 

et la douceur des l&vres accroit la doctrine. 

Le sens est une source de vie & qui le poss&de; 
la correction des sots, c’est la sottise. 

L' esprit sage rend la bouche sens^e 
et accumule la doctrine sur les levres. 

Ce sont rayons de miel que les paroles agr^ables, 
douceur 2i Tame et sant6 aux os. 

Telle route semble droite a Phomme, 
dont Tissue sont les voies de la mort. 

L’app&it du Jaborieux peine pour lui, 
car sa bouche le pousse au travail. 

Le vaurien creuse le malheur; 

sur ses levres il y a comme un feu brAlant. 

L’homme tortueux s&me des d^bats, 
et le flagorneur disjoint les Smes. 

Le violent s^duit son compagnon 

et le fait marcher par un chemin qui n’est pas bon. 
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II ferme les yeux, celui qui machine des choses 
perverses; 

qui comprime les levres ach^ve le mal. 

C’est une couronne d’honneur que les cheveux 
blancs; 

elle se trouve sur le cheipin de la justice. 

Meilleur est le longanime que le fort, 

et qui domine ses mouvements que le preneur de 
ville. 

Dans le sein on jette le sort ; 

mais ce qui doit en advenir depend d*Iahv6. 


XVII 


Mieux vaut un morceau de pain sec avec la paix, 
qu’une maison pleine de viande avec querelles. 

Un serviteur avis£ domine Tenfant debauch^, 
et parmi les freres se fait sa part de rheritage. 

Un creuset pour l'argent, un fourneau pour Tor; 
mais les coeurs, c’est Iahv£ qui les 6prouve. 
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PROVERBBS. XVII, 4-12. 


11 est du m6chant de prater attention & la l&vre 
malfaisante, 

et c’est le menteur qui 6coute la langue pemicieuse. 

Qui se moque du pauvre outrage son cr6ateur; 
qui se r^jouit d’une calamity n’est point impuni. 

La couronne des vieillards, ce sont les enfants des 
enfants; 

et Thonneur des fils, ce sont leurs p&res. 

A Pimb6cile ne convient pas une levre hautaine; 
combien moins au noble une levre menteuse! 

Une pierre precieuse est un present aux yeux de 
son possesseur; 

elle rend heureux celui qui elle 6choit. 

II cele la faute, celui qui veut Pamitie; 
qui r6pete la chose s6pare les amis. 

La r^primande se fait mieux sentir h Lavish, 
que cent coups a Pinsens6. 

Le rebelle ne cherche que le mal, 

mais contre lui sera envoye un messager cruel. 

Allez a la rencontre d’une ourse qui a perdu ses 
oursons, 

mais non celle d’un fou dans sa folie. 
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A qui rend le mal pour le bien, 
le mal ne quittera point sa maison. 

Commencer une querelle, c’est lacher les eaux; 
avant que ne s’exasp^re le litige, arrete-toi. 

Qui declare juste le m^chant, et qui declare m^chant 
le juste, 

sont pareillement en abomination & Iahv£. 

A quoi sert le prix dans la main du fou pour 
acqu£rir la sagesse ? 

11 n'a pas de sens. 

Un ami aime en tout temps, 
et un frere nait pour la detresse. 

Celui-la est d^pourvu de sens qui frappe en la 
paume* 

et qui se porte caution pour son compagnon. 

Qui aime le d^bat aime le mdfait ; 

qui hausse sa porte cherche la rupture de celle-ci. 

Pas de bonheur pour le coeur perverti, 
et Thomme a la langue tortueuse tombe dans le 
malheur. 


* Pour prendre un engagement. 
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PROVERBES. XVII, 21-28. 


Qui engendre un fou, c’est pour son chagrin ; 
il n’a point de joie, le p£re de Pimb&nle. 

Coeur joyeux, bonne mddecine; 
un esprit abattu desseche les os. 

En cachette, le m^chant accepte un cadeau 
pour incliner les sentiers du droit. 

Devant Phomme avis£ se tient la sapience; 
les yeux du fou la cherchent au bout de la terre. 

C’est une tristesse pour son p&re que Penfant 
insens£, 

et une amertume pour celle qui l'a enfant^. 

II n’est pas bon de condamner le juste b Pamende, 
de frapper Phomme noble contre le droit. 

Qui contient ses paroles poss^de la science; 
et le froid d’esprit est homme entendu. 

Meme le fou se taisant est r£put£ sage, 
et avis£ celui qui ferme les l&vres. 
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XVIII 


Qui s’isole suit son bon plaisir; 
contre toute esp&ce de sens il s’irrite. 

L’insens^ n’a aucune inclination pour la subtilit^*, 
mais il se plait a etaler son propre coeur. 

Avec la m£chancet£ arrive le m^pris, 
et avec les choses honteuses, Topprobre. 

Des eaux profondes, telles sont les paroles de la 
bouche de l’homme; 

la source de la sagesse est un torrent toujours 
bouillonnant. 

Il n’est pas bon d’avoir £gard au mdchant 
pour incliner le droit du juste. 

Les levres de Tinsens^ entrent en querelle, 
et sa bouche appelle les combats. 

La bouche du fou lui est une ruine, 
et ses l&vres un lacet pour lui-m6me. 

VII. 9 
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PROVERBES. XVIII, 8-17.' 


Les paroles du flagorneur sont comme des piments, 
elles descendent jusqu’aux lieux retires du ventre. 

Qui se porte negligemment en son oeuvre 
est le fr£re du dissipateur. 

C'est une forte tour, le nom d’lahve; 
la courra le juste pour s’y tenir en sfirete. 

La fortune du juste, voite sa ville fortifi^e, 

et, dans sa pens^e, comme sa haute muraille de refuge. 

Precedant la ruine, Porgueil du coeur de fhomme; 
et pr^cddant la gloire, Phumilite. 

Qui r^pond b quelque propos devant que l’avoir oui, 
ce lui est folie et confusion. 

L’espritde Phomme viril peut supporter la douleur; 
mais Pespritde Pabattu, qui le rel&vera> 

Le coeur de Pentendu acquiert la science; 
et Poreille des sages la cherche. 

Le present de Phomme ouvre tout large devant lui 
et le conduit devant les grands. 

Qui debat le premier sa cause a raison ; 
mais sa partie vient, examinant le tout. 
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Le sort apaise les querelles, 
et entre les puissants decide. 

Un fr^re est pire qu’une ville forte, 

et les discordes sont comme les verrous d’un palais. 

Du fruit de sa bouche l’homme rassasie son ventre ; 
il se remplit du revenu de ses 16 vres. 

La mort et la vie sont en la puissance de la langue; 
qui l’aime en mangera les fruits. 

Qui trouve une femme trouve le bonheur 
et a obtenu la faveur d’Iahv£. 

Le pauvre ne prononce que supplications, 
mais le riche ne rdpond que paroles rudes. 

L’homme aux amis les a pour sa perte, 
vu que tel ami est plus conjoint qu'un fr&re*. 


* S’attacher & quelqu’un est mauvais et dommageable. 
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XIX 


Mieux vaut un pauvre marchant dans son int£grit6 
qu’un riche* aux l&vres menteuses qui est insens£. 

Sans la science, le zele meme n’est pas bon ; 
qui hate ses pieds se fourvoie. 

La folie de l'homme lui gite son chemin; 
puis c’est contre Iahv£ qu'il s’irrite. 

La fortune assemble beaucoup d’amis; 

mais le pauvre est d£laiss6 de son compagnon. 

Un temoin faux ne reste pas impuni, 

et qui souffle le mensonge n’^chappera point. 

Beaucoup flattent la face du gdn^reux; 
chacun est ami de celui qui donne. 

Tous les freres du pauvre le haissent; 
combien plus ses amis se retirent-ils de lui ! 


* Riche manque dans le texte, mais est impose par l’antithese. 
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poursuit * 

avec des paroles de n£ant. 

C’est s’aimer soi-m6me que d’acqu&rir du bon sens ; 
qui garde la subtilit^ trouve le bonheur. 

i 

Un t&noin faux ne reste pas impuni, 
et qui souffle le mensonge se perdra. 

A l’insense ne convient pas la vie delicate; 
combien moins & un esclave de dominer sur les 
sars (chefs). 

L’homme avis£ retient sa colere; 

son honneur consiste b passer sur la transgression. 

Semblable au rugissement du lion, la fureur du roi ; 
et ^ la ros^e sur le gazon, son agr^ment. 

C’est une calamity pour son p&re, que l’enfant 
insens^; 

et comme une goutti^re continuelle est la femme 
querelleuse. 

Maison et avoir sont heritage des p&res *, 
mais d’lahv^ vient la femme avisde. 

Paresse fait tomber le sommeil; 
l’homme mou aura faim. 


* Ici une lacune, probablement «le fou. » 
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Qui garde le commandement se garde soi-meme; 
qui neglige ses chemins mourra. 

Qui gratifie le pauvre prete Iahv£; 
celui-ci lui rendra son bienfait. 

Chatie ton fils, tant qu’il y a espoir; 
mais ne t’emporte pas jusqu^ le tuer. 

L’homme de grande furie en porte la peine; 
en essayant de le retenir, tu ne fais que 1'exciter*. 

Ecoute le conseil et accueille Instruction, 
pour etre sage ^ l’avenir. 

Beaucoup de desseins au coeur de l’homme ; 
mais c'est le projet d’lahv^ qui se realise. 

Ce que 1’homme doit d&irer, c’est d’etre bon**; 
mieux vaut le pauvre que le menteur. 

La crainte d’Iahv£ m&ne & la vie; • 
avec elle on passe la nuit rassasi^, sans etre visits 
par le malheur. 

Le paresseux enfonce sa main dans le plat, 
sans la ramener b sa bouche. 

* Traduction un peu hypoth£tique ; cependant elle est plus litt£rale 
que celles qui 1’ont precede* 

*“ Texte obscur. 
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Bats le moqueur, et lesimple en deviendra entendu ; 
quand on reprend Tavist, il saisit ce qu’il doit savoir. 

Qui violente son p&re et chasse sa mere 
est un fils honteux et vil. 

O mon fils, cesse d’ouir la rdprimande, 
erre loin des paroles de la science *. 

Un tdmoin sans scrupule se moque du droit, 
et la bouche des mdchants engloutit Tiniquite. 

Aux moqueurs sont appareilles les jugements; 
et les grands coups au dos des insenses. 


XX 


Moqueur est le vin, et bouillonnante la boisson 
fermentde ; 

qui s’y adonne manque de sagesse. 

C’est commele rugissement du lion que la menace 
du roi; 

Tirriter, c’est offenser sa propre vie. 


* Conseil ironique. 
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11 est glorieux & Thomme de s’abstenir de d£bat; 
mais tout sot s’exasp&re. 

Apr&s l'automne ne laboure point le paresseux; 
ci la moisson, il demandera, mais rien. 

0 

Le conseil au coeur d’un homme, c’est comme les 
eaux profondes; 

1’homme entendu y puise. 

Combien appellent quelqu’un leur amil 
mais qui trouvera un homme sAr? 

Le juste cheminant en son intdgrit£, 
heureux ses enfants qui le suivent! 

Le roi, $i<£geant sur le trone du jugement, 
dissipe tout mal par son regard. 

Qui dira : « J’ai purg6 mon coeur, 
je suis net de mon p6ch6? » 

Double pierre, double epha* 
sont en pareille abomination & Iah v6. 

par ses actes l’enfant fait connaitre 
si son oeuvre sera pure et droite. 


* Pierre, pour poids. — L’epha etait une mesure pour les solides, 
valant 29 litres 376. 
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Tant une oreille ^coutant qu’un ceil voyant, 

Iahve les a faits tous les deux. 

N’aime point le sommeil, dans la crainte de la 
pauvret^ *, 

tiens les yeux ouverts, et tu auras ton saoul de 
nourriture. 

« Mauvais, mauvais, » dit l’acheteur; 
puis il s’en va et se vante. 

L’or ne manque, ni les perles*, 

Pobjet pr^cieux, ce sont les l&vres de science. 

Prends son vetement, car il a cautionn^ un dtranger; 
saisis ce qu’il a, comme gage pour le forain. 

Doux est & Phomme le pain de fraude ; 
mais, apr£s, la bouche est remplie de gravier. 

Les desseins faits avec conseil s’&ablissent; 
guerroye avec prudence. 

Celui-lk r6v&le le secret, qui s’en va colportant 
les propos; 

ne te mele point & qui a les l&vres ouvertes. 

Qui maudit son p&re et sa m&re, 

sa lampe s’&eint dans les t6n£bres les plus noires. 
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PROVERBES. XX, 21-29. 


Heritage trop vite acquis au debut 
ne sera point b£ni sur la fin. 

Ne dis point : « Je rendrai le mal; » 
attends qu'Iahvd te sauve. 

C’est une abomination pour Iahv£ que la double 
pierre, 

et la fausse balance n’est pas bonne. 

D’lahvd dependent les pas de Phomme; 
comment Phomme entendrait-il son chemin? 

C’est un pi&ge pour Phomme que de promettre 
une offrande, 

puis de s’enqudrir seulement apr6s les voeux. 

Il vanne les m^chants, le roi sage, 
et fait tourner la roue sur eux. 

C’est une la'mpe d’lahv£ que Pesprit de Phomme; 
il sonde les profondeurs du ventre*. 

Bontd et fiddlitd gardent le roi; 
par la bontd il soutient son trone. 

L'honneur des jeunes gens, c’est leur force; 
et Pomement des vieillards, leurs cheveux blancs. 


* C’est-a-dire ce qu’il y a de plus profond. 
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Meurtrissures de plaies purgent le mdchant, 
ainsi que les coups atteignant le fond du ventre. 


XXI 


Comme des canaux d’eau est le coeur du roi dans 
la main d’lahv^; 

partout ou il lui plait, il l’incline. 

Tou jours son chemin semble droit l’homme; 
mais Iahv£ p&se les coeurs. 

Pratiquer la justice et le droit 

vaut mieux pour Iahv£ que le sacrifice. 

Hauteur des yeux et extension du coeur 1... 
le labour des m^chants n’est que p6ch6. 

Pens^es r^flechies du diligent ne donnent qu’abondance; 
mais tout ^tourdi n’aboutit qu^ la pauvret^. 

Qui acquiert des trdsors par une langue menteuse, 
c’est Vanit6 qui se dissipe, un pi&ge de la mort*. 


* Version des Septante. 


Digitized by ^ooQle 



140 


PROVERBES. XXI, 7-If. 


Le brigandage des mdchants les abat, 
parce qu’ils refusent de faire ce qui est droit. 

Tortueux est le chemin du coupable*; 
de Tinnocent T oeuvre est juste. 

Mieux vaut habiter sur Tangle d’un toit 

que de vivre en sa maison avec unefemme acariatre. 

L’ame du mdchant souhaite le mal; 
et son compagnon m£me ne trouve point grace a 
ses yeux. 

Quand on punit le moqueur, le simple devient avis<£ ; 
quand on instruit le sage, il regoit la science. 

Un juste consid&re attentivement la maison du mdchant, 
et jette les mauvais dans le malheur. 

Qui clot son oreille au cri du pauvre, 
celui-la aussi appellera sans qu’on lui rdponde. 

Le don secret dteint la col^re, 

et le present calme dans le sein** la plus forte fureur. 

C’est une joie pour le juste de pratiquer le droit; 
mais cela semble une perdition aux fabricants d'iniquite. 


* Ici une fautp de copiste. 
## En cachette. 
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L'homme s’ecartant du chemin de prudence 
reposera dans la compagnie des rephaim *. 

11 devient indigent, celui qui aime a rire; 
qui aime le vin et l’huile n'enrichira point. 

Pour le juste expie le m6chant, 
et en place des droits le sc616rat. 

Mieux vaut demeurer dans une terre d^serte 
qu’avec une femme querelleuse et aigre. 

Provisions desirables et huile dans la demeure du sage 
mais l’homme insensd engloutit tout. 

Qui cherche justice et bont£ 
trouvera vie et honneur **. 

Le sage monte dans la ville des guerriers 
et pr^cipite ce qui fait leUr s6curite. 

Qui garde sa bouche et sa langue 
se garde lui-meme des angoisses. 

Le superbe tout gonfie qu’on appelle moqueur 
agit dans Texaltation de son orgueil. 


* Ombres des morts. 

** Justice est repete par erreur et manque dans les Septante. 
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PROVERBES. XXI, 2f. XXII, I. 


Le d£sir du paresseux le tue, 

car ses mains negligent de l’accomplir. 

II y a tel qui toujours souhaite, 
mais le juste donne sans 6pargner. 

Le sacrifice des m^chants est abominable, 
surtout s’il l’amine comme expiation. 

Un t&noin menteur p^rira; 

et Thomme qui 6coute pourra toujours parler. 

Le m£chant assure son visage, 

mais I’homme droit dispose ses chemins. 

Ni sagesse, ni subtilit^, ni prudence, 
pour tenir t£te & Iahv£. 

On prepare le cheval pour le jour de la bataille, 
mais d’lahv^ d6p$nd la victoire. 


XXII 


Mieux vaut bon renom que grande richesse, 
etesthne plus qu'argent et or. 
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Riche et pauvre se rencontrent; 
celui qui les a tous faits, c’est Iahv£. 

L’avis6 voit le mal et s’en tient cach6; 

mais les niais passent outre et en payent la peine. 

Le salaire de l’humilit^, de la crainte d’lahv^, 
c’est la richesse, l’honneur et la vie. 

Epines et rets sur le chemin du pervers; 
qui se garde soi-meme s'en eloigne. 

Instruis le jeune enfant a l’entr^e de son chemin, 
car m£me devenu vieux il ne d^viera pas. 

Sur les pauvres domine le riche, 
et I'emprunteur est le serviteur du cr&incier. 

Qui s&me le mal r^colte le tourment, 
et le baton de son arrogance prendra fin. 

Le bienveillant du regard sera b6ni, 

d’autant qu’il a donn£ de son pain au n^cessiteux. 

Chasse le moqueur, et s’en ira la querelle; 
le litige et l’injure disparaitront. 

Qui aime la puret6 de coeur et la grace des l&vres, 
celui-l£ a le roi pour ami. 


Digitized by ^ooQle 



144 


PROVERBES. XXII, I2-l6. 


I 

Les yeux d’lahv^ prot&gent la science, 
mais il renverse les paroles du d£loyal. 

Le paresseux dit : « II y a 1& un lion dehors; 
au milieu de la rue je serais tu6. » 

C’est une fosse profonde que la bouche desforaines*; 
celui que d&este Iahv£ y tombera. 

Sottise est \\6e au coeur de 1’enfant ; 
le baton du ch&timent seul F61oignera de lui. 

Qui opprime le pauvre en augmente le bien; 
qui donne au riche l’appauvrit. 

* Les courtisanes £trang£res. 
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Tends l’oreille pour ^couter les paroles du sage 
et applique ton coeur & ma science. 

Car il y aura de Tagr^ment & les garder en ton interieur 
et ce qu’elles soient ensemble disposes sur tes I&vres. 
C’est pour qu’en Iahv6 soit ta confiance 
que je t’instruis aujourd’hui, toi aussi. 

Est-ce que je ne t’^cris pas des choses excellentes, 
en conseils et en science, 
pour t’apprendre la v6r\t6 } et les paroles stires 
afin que tu r^pondes par des discours certains a 
ceux qui t’envoient? 

Ne pille point le chetif parce qu’il est pauvre; 

et & la porte* ne foule point le faible, 

car Iahv6 lui-mdme prend en main leur cause 


la porte de la ville ou Ton rend la justice, 
vn, io 
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et d^pouille de la vie ceux qui les d^pouillent. 

Ne t’accompagne point de rhomme col&re 
et ne va point avfec le furieUx, 
de peur que tu n’apprennes son chemin 
et que tu ne t'engages toi-meme dans son filet. 

Ne sois point de ceux qui frappent en la paume*, 
qui se portent garants pour des dettes; 
si tu n’avais pas de quoi payer, 
on prendrait done le lit ou tu couches I 

Ne deplace point la borne ancienne qu’ont pos^e 
tes p6res. 

Vois-tu un homme habile en sa besogne : 
il entrera au service des rois, 
et non pas des gens de bas etat. 


XXIII 


Si tu es assis pour manger avec un grand, 
consid&re bien qui est devant toi. 

Mets le couteau en ta gorge 
si ton app&it t'entraine. 

Ne desire point ses friandises, 

* Pour se porter caution. 
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car c’est une nourriture decevante. 

Ne te tourmente point pour t’enrichir; 
d^fends-toi d’un tel souci. 

Tu regardes la fortune, et soudain elle n’est plus; 

elle s’est fait des ailes 

comme l’aigle s’envolant aux cieux. 

Ne mange point la nourriture de qui a Toeil m^chant 
et ne desire point ses mets recherches, 
car il est comme pensant en lui-meme. 

« Mange et bois, » te dira-t-il, 
mais sans avoir son coeur avec toi. 

Le morceau mang6, tu le vomiras, 
et tu auras perdu tes paroles agr^ables. 

Ne t’adresse point aux oreilles de l’insens^, 
car il m^priserait la finesse de tes propos. 

Ne d^place pas la borne ancienne, 
et n’entre point dans le champ des orphelins, 
car il est puissant, leur goel (r^dempteur), 
et il dtfendrait leur cause contre toi. 

Applique ton coeur h l’instruction, 
et tes oreilles aux discours de science. 

A Tenfant ne manage pas la correction. 

Frappe-le du baton, sans cependant le tuer. 

Avec le baton tu le frapperas, 

mais en le d&ivrant lui-meme du scheol. 
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PROVERBES. XXIII, 1 f-27. 


O mon fils, si ton coeur est sage, 

le mien s’en r^jouit, oui, mon propre coeur; 

mes reins tressaillent de joie 

quand tes l&vres expriment des choses droites. 

Que ton coeur ne jalouse point les pecheurs, 
mais sans cesse adonne-toi & la crainte d’lahve, 
car vraiment il y a une fin 
et ton espoir ne sera point tranche. 

Ecoute, 6 mon fils, et sois sage; 

dirige bien ton coeur dans le droit chemin. 

Ne sois point avec les engouleurs de vin 

et les gens avides de viande, 

car tant 1'ivrogne que le mangeur seront appauvris. 

Le long dormir fait vdtir des haillons. 

ficoute ton p&re, ton engendreur, 

et ne meprise point ta m&re, quand elle a vieilli. 

Acquiers la verite et ne la vends pas; 

fais de meme pour sagesse, instruction et subtilit£. 

Le p&re du juste s'^gaie fort; 

qui a engendr^ un sage en con^oit de la joie. 

Puisse ton pere se r^jouir ainsi que ta m&re, 

et qu’elle exulte, celle qui t’a mis au monde ! 

O mon fils, donne-moi ton coeur, 
et que tes yeux prennent plaisir mes chemins; 
car c’est une fosse profonde que la paillarde, 
et un puits d'angoisse que la foraine; 
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elle se tient en embuscade comme un larron 
et augmente le nombre des impies parmi les hommes. 

A qui : « Hoy? » a qui « Aboy? » * 

& qui les querelles? i qui les plaintes? 
a qui les coups sans cause? 
i qui Tobscurit^ des yeux? 
a ceux qui s’attardent pres du vin, 
et qui vont cherchant le vin m61ang6. 

Ne regarde point le vin comme il est rouge, 
comme il donne sa couleur dans la coupe, 
comme il coule agr&blement. 

Il finit par mordre ainsi qu’un serpent 
et i piquer de m6me que la vip&re. 

Tesyeux alors regarderont les 6trangeres 
et ton esprit aura des discours & Tenvers. 

A celui qui dort au coeur de la mer tu ressembleras, 
et k qui repose a la cime d’un mat. 

« On m’a frapp£, diras-tu, sans que j’en aie soufFert, 
on m’a moulu de coups sans que je l’aie su. 

A mon r6veil, je chercherai encore le vin. » 


XXIV 


Ne porte. point envie aux m^chants, 
et ne souhaite point d’etre avec eux, 

* Ah 1 helas ! 
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car leur coeur mddite la rapine 

et leurs l&vres n’expriment que tourment. 

Par sagesse maison est batie, 
et afPermie par subtilite. 

La science remplit celliers et greniers 
de tout avoir prdcieux et delectable. 

1'homme sage est fort, 
et 1’homme intelligent plein de vigueur, 
car c'est avec une conduite habile que Ton fait la guerre 
et avec de nombreux conseillers qu’on remporte 
la victoire. 

Trop haute pour le sot est la sagesse; 
k la porte * il n’ouvre pas (la bouche. 

Qui pense mal faire, 

on Tappelle forgeur de machinations. 

C’est une folie que le p6che, 

et le moqueur est en abomination aux autres. 

Si au jour de la d&resse tu te laisses aller, 
ta force est bien mince. 

Sauve qui est pris pour la mort; 

qui marche penchd i l’^gorgement, retiens-le. 

Que si tu dis : « Void que nous n'en avons rien su, » 

* Li ou 1 ’od rend la justice et oil l’on d&ibere sur les affaires de la 
ville. 
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celui qui p&se les coeurs ne Tentend-il point? 

Celui qui garde ta vie ne le sait-il pas? 

II rdtribuera chacun selon ses oeuvres. 

O mon fils, mange le miel, car il est bon. 

Ce qu’on distille du rayon est doux i ton palais. 

Ainsi sera pourtoi la connaissance de la sagesse si 
tu la trouves; 

il y aura bonne issue, et ton attente ne sera point 
tranchde. 

M^chant, point d’espionnage contre la demeure du juste, 

et ne gSte point son lieu de repos, 

car le juste tombe sept fois et se redresse, 

mais les mauvais trdbuchent dans le malheur. 

Si ton ennemi chet, ne t’en rdjouis point, 
et de ce qu’il choppe, que ne s'dgaye pas ton coeur, 
de peur qu’Iahvd ne le voie et ne le prenne en mal, 
et ne ddtourne de lui sa col&re. 

Ne t’indigne point contre les malfaisants, 
et ne jalouse aucunement les mauvais, 
car pour le mdchant il n’y a pas bonne issue, 
et la lampe des impies s’dteint. 

Mon fils, crains Iahvd et le roi, 

ne te mele point avec les s^ditieux, 

car soudain se dresse leur catastrophe, 

et la mine des deux genres de factieux, qui la sait *? 

* Tant elle est rapide. 
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Ces choses aussi viennent des sages . 


Prendre garde au visage ne vaut rien dans le jugement. 
Qui dit au m^chant : « Tu es juste, » 
les gens le maudissent, 
et le peuple Pa en horreur. 

Qui sait chatier y trouve tout plaisir, 
et sur lui viendra benediction de biens. 

Qui repond sensement baise les deux levres. 

Soigne au dehors ta besogne, 
et aux champs dispose-la bien ; 
apr&s tu batiras ta maison. 

Ne sois point gratuitement temoin contre ton compagnon ; 
voudrais-tu tromper par tes livres? 

Ne dis point : « Comme il m’a fait, ainsi lui ferai-je, 
je rendrai k cet homme selon ses actes. » 
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Pr&s de la terre du paresseux j’ai pass6, 

et pr&s de la vigne de l’homme d^pourvu de sens, 

et voil£ que tout 6tait idont£ en orties, 

que les ronces avaient couvert le sol, 

et que la cloture de pierres etait d6molie ; 

et ayant vu cela j’en pris souci, 

je le contemplai et en regus une legon : 

« Un peu de somme, un peu de dormir, 
un peu de ploiement de bras pour reposer, 
et ta pauvret^ viendra comme un rodeur, 
et ta d&resse comme un homme avec bouclier. » 
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XXV 


Ces choses pareillement sont des proverbes de Schelomo 
(Salomon), quont translates les gens de Hizqiya (Ezdchias), 
rot d'lehouda . 


La gloire d*Iahv6 consiste h cacher, 
et celle des rois b scruter. 

On ne peut sondpr ni les cieux pour la hauteur, 
ni la terre pour la profondeur, 
ni le coeur des rois. 

Otez les scories de l’argent, 

et pour Torfevre il sortira un vase; 

otez le m^chant de la presence du roi, 

et le tr&ne de celui-ci sera affermi par la justice. 

Ne fais pas le magnifique devant le roi 
et & la place des grands ne te tiens point, 
car il vaut mieux qu'on te dise: « Monte ici, » 
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que si on te faisait descendre devant le noble 
qu’ont vu tes yeux. 

Ne te mets point trop vite en procis, 
autrement que ferais-tu & la fin 
quand f autre t’aurait confondu t 

Traite de telle sorte le difterend avec ton prochain, 
que tu ne r£v&les pas le secret d’un tiers, 
de peur que celui qui t’^coute ne te le reproche 
et que tu n’en re^oives un blame inefFagable. 

Pommes d'or dans des vases d'argent cisel^s, 
telles sont les paroles opportunes. 

Une bague d’or, un joyau d’or, 

telle la r^primande du sage pour une oreille attentive. 

Comme la fraicheur de la neige au temps de la 
moisson, 

ainsi est le messager fiddle a ceux qui Tenvoient; 
il restaure la vie de son maitre. 

Nues et vent sans pluie, 

tel celui qui se vante d’une fausse lib6ralit£. 

Par la patience on s£duit le juge, 
et une langue douce broie des os. 

Quand tu auras trouv£ du miel, manges-en mod^r^ment, 
de peur que t’en gorgeant, tu ne vomisses. 
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Mets peu souvent le pied en la maison de ton prochain, 
de crainte qu’etant soul de toi, il ne te haisse. 

Qui porte un faux t6moignage contre son compagnon 
est un marteau, une 6p£e et une fl&che aigue. 

Dent cassee et pied boiteux, 

tel le perfide auquel on se fie au jour de d&resse. 

Oter son v&tement au temps de la froidure, 

6tendre du vinaigre sur du nitron, 
chanter des chansons au coeur afflig£. 

Ton ennemi a-t-il faim, donne-lui a manger; 
a-t-il soif, donne-lui de Teau ^ boire; . 
tu amasseras ainsi de la braise ardente sur sa tete, 
et Iahv6 te r&ribuera. 

Le vent du nord suscite la pluie, 

et la langue qui d&racte en cachette fait les visages irrites. 

Mieux vaut habiter ^ Tangle d’un toit 

que partager une maison avec une femme querelleuse. 

Eau fraiche l une personne alt^rde et lasse, 
telle la bonne nouvelle arrivant deterre lointaine. 

Fontaine embourb^e et source degat^e, 
voil^ ce qu’est le juste tremblant en presence du 
mechant. 
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II n’est pas bon de manger trop de miel, 
mais scruter ce qui est difficile est honorable. 
Une ville ou il y a br&che, sans muraille, 
tel Thomme ne dominant pas son esprit. 


XXVI 


Comme la neige ne convient point P6t6, ni la 
pluie & la moisson, 
ainsi la consideration au sot. 

Comme Poiseau fuit et Phirondelle s’envole, 
ainsi la malediction faite sans raison n’advient pas. 

Le fouet pour le cheval, la bride pour PSne, 
et le baton pour le dos des insenses. 

Ne reponds point au fou selon sa folie, 
de peur de lui &tre egaie. 

Reponds au fou selon sa folie, 
dans la crainte qu’il ne sestime sage. 

Il se coupe les pieds et s’abreuve de peine*, 


* Bien que cette traduction soit celle qui se rapporte le mieux au 
texte, elle reste cependant conjecturale. 
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celui qui envoie des paroles par un fou. 

Faites clopiner les jambes d’un perclus*, 
a ces jambes ressemble la sentence dans la bouche 
des insensds. 

Comme un sachet de bijoux sur un tas de pierres, 
ainsi Thonneur que Ton fait ^ un sot. 

Semblableli une dpine montant dans la main de l’ivrogne, 
le proverbe dans la bouche du fou. 

Un grand qui frappe toute chose 
rdtribue l’insense et les transgresseurs **. 

Comme le chien retourne a son vomissement, 
ainsi le fou rditdre sa folie, 

Vois-tu un homme sage & ses propres yeux, 
il y a plus d’espoir pour le sot que pour lui. 

Le paresseux s’ecrie : « II y a un lion sur le chemin, 
un lion par les rues 1 » 

Comme une porte tourne sur ses gonds, 
ainsi fait le paresseux sur son lit. 

Le paresseux met sa main dans le plat 

et est trop lache pour la ramener a sa bouche. 

* Traduction probable. 

** Version conjecturale. 
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Le paresseux s’estime plus sage 

que sept autres r^pondant avec intelligence. 

C’est saisir par les oreilles un chien passant, 
que de s’&nouvoir pour un d^bat Stranger. 

Comme un insense jetant traits, fteches et mort, 
tel est rhomme qui trompe son compagnon et dit : 

« Ne me jouai-je pas ? » 

Faute de bois, le feu s’^teint; 

les rapporteurs disparaissant, plus de querelle. 

Charbon sur la braise, bois sur le feu, 

tel un homme de litige pour allumer les contestations. 

Paroles de qui attaque doucement sont comme 
mets exquis, 

elles descendent jusqu'au fond du ventre. 

Litharge sur de l’argile, 

tels l&vres ardentes et coeur mauvais. 

En ses l&vres se contrefait Tennemi, 
mais il cache au dedans la fraude. 

Quand il sera de voix aimable, n’aie point confiance, 
car il y a en son coeur sept abominations. 

La haine se voile de ruse ; 

mais dans l’assembl^e se d^couvre sa malice. 
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Qui creuse la fosse y tombera; 
et \ qui la roule, revient la pierre. 

Langue trompeuse diteste qui elle brise, 
et la bouche qui amadoue cause la chute. 


XXVII 


Ne vante point le lendemain, 
car tu ne sais ce qu’il enfantera. 

Qu’un autre te loue, et non pas ta propre bouche; 
un Stranger, et non tes livres. 

Lourde la pierre, pesant le sable, 
mais le dipit du fou est pire. 

Cruauti en la fureur, dibordement en la colire ; 
mais qui se tiendra debout devant la jalousie? 

Mieux vaut reprimande ouverte qu’amour secret. 

Les blessures de 1* ami sont probes ; 
ils sont abondants, les baisers du haisseur. 

Appitit satisfait foule les rayons de miel; 

mais pour appitit affami toute chose amire est douce. 

VII. II 
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Quel Toiseau fuyant son nid, 
tel l’homme loin de son lieu. 

Huile et parfums r^jouissent le coeur, 
et la douceur d'un ami fortifie. 

N’abandonne ni ton ami, ni l’ami de ton p&re; 
n’entre point, au jour de ton malheur, en la maison 
de ton frere; 

mieux vaut un ami proche qu’un fr&re £loign£. 

Mon fils, sois sage et r^jouis mon coeur, 

afin que j’aie de quoi r^pondre & qui m’outrage. 

L’avis£ pr^vient le mal et s’y d^robe, 
les niais passent outre et subissent la peine. 

Prends son v&ement, car il en a cautionnd un autre; 
pour P&rang&re, saisis son bien. 

Qui dhs le matin complimente son ami, 
cela sera tenu comme s’il le maudissait. 

Une goutti&re continuelle en la grosse pluie, 
telle est la femme acariatre; 
la vouloir arreter, c’est pr&endre arr£ter le vent 
ou retenir de l’huile en sa droite. 

Par le fer on aiguise le fer, 

et un homme aiguise la face d’un autre. 
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Qui garde le figuier mangera de son fruit, 
et qui soigne son maitre sera honors. 

Dans I’eau, face contre face; 
ainsi le coeur de l’homme k l’homme. 

Point de rassasiement au scheol et au gouffre, 
non plus au coeur de l’homme. 

Un fourneau pour l’argent, un creuset pour l’or ; 
ainsi l’homme pour la bouche de qui le vante. 

Broierais-tu le sot dans le mortier, au milieu des 
grains, avec le pilon, 
sa sottise ne s’eloignerait pas de lui. 

Connais l’6tat de ton menu troupeau ; 
que ton coeur soit attentif & tes b&tes, 
car la fortune n’est point immuable, 
et la couronne ne dure pas toujours. 

Le gazon perce, et la verdure apparait, 
et les herbes des montagnes sont ramass^es. 

A ta v£ture servent les agneaux, 
et les boucs deviennent le prix d’un champ; 
le lait abondant des ch&vres est pour ta nourriture 
et celle de ta maison, 
et pour la vie de tes servantes. 
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PROVERBES. XXVII!, I-7. 


XXVIII 


Le m£chant fuit sans qu*on le poursuive, 
mais le juste a l’assurance d'un lionceau. 

Pour les p6ch6s d’un pays ses sars (chefs) sont 
en nombre; 

avec un homme avis6 et intelligent tout se prolonge*. 

Un homme pauvre opprimant les n^cessiteux, 

c’est une pluie v£h6mente par laquelle le pain fait d6faut. 

Qui d^laisse la thora loue le m£chant, 
mais qui garde la thora lui fait la guerre. 

Les hommes de mal ne comprennent pas le droit; 
mais ceux qui cherchent Iahv6 p^nitrent tout. 

Meilleur le pauvre cheminant en son int£grit6, 
que l’homme pervertissant ses voies, encore qu'il 
soit riche. 

Qui garde la thora est un fils entendu; 

mais qui fr^quente les gens tar6s fait honte I son pere. 


* Sens douteux. Le grec pr£sente un sens plus satisfaisant : « Les 
fautes des impies suscitent les jugements, rhomme avise les dteint. » 
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Qui augmente sa fortune par interet et par usure 
amasse pour quelqu’un qui en gratifiera les pauvres. 

Qui d&ourne son oreille pour ne point ouir la thora, 
sa pri&re m£me est une abomination. 

Qui fait fourvoyer les droits par un mauvais chemin 
tombe dans la fosse; 
aux integres le bonheur en patrimoine. 

L’homme riche pense Stre sage, 
mais le pauvre avise le sonde. 

De la joie des justes on se felicite fort ; 

mais on se cache quand se dressent les m^chants. 

Qui veut cacher ses fautes n’y reussira pas, 
qui lesavoue et les abandonne est pardonn^. 

Heureux l’homme tremblant toujours; 

mais qui endurcit son coeur tombera dans la calamity. 

Un lion rugissant, un ours guettant sa proie, 
tel le m^chant dominant sur un peuple pauvre. 

Prince d£nu£ d’intelligence est riche en extorsions ; 
mais qui hait le gain deshonn^te prolongera ses jours. 

Qui a commis une violence meurtri&re, 
s’il court \ la fosse, ne le retiens pas. 
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PROVERBES. XXVIII, 18-27. 


Qui marche dans Tint^gritd sera $auv£; 
mais le pervers marchant par deux chemins tombera 
dans l'un. 

Qui cultive son sol se rassasiera de pain; 

mais qui poursuit les vanit^s aura son softl d’indigence. 

L’homme loyal abonde en benedictions; 

mais qui se hate des’enrichir ne reste pas impuni. 

Avoir egard au visage des personnes n’est pas bon ; 
pour un morceau de pain l’homme forfait. 

L’homme d’ceil mauvais se precipite sur la fortune; 
il ne sait pas que la necessite lui peut advenir. 

Qui reprimande quelqu’un trouve gr2ce ensuite 
plus que celui qui amadoue de la langue. 

Qui pille son pire et sa mire, disant : « II n’y a 
point de faute, » 
est Tassocie du brigand. 

L’homme au large appetit provoque le litige; 
qui se fie & lahve est grassement nourri. 

Qui s'assure en son coeur est un insense; 
mais qui chemine dans la sagesse sera sauve. 

Qui donne au pauvre ne connait point la disette; 
mais i qui ferme les yeux abondance de maledictions. 
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Quand se dressent les mauvais, on se cache ; 
mais quand ils p^rissent, les justes multiplient. 


XXIX 


Le r£primand£ qui raidit la nuque 

sera soudain bris£, sans qu'il y ait guerison. 

De la multiplication des justes se r£jouit le peuple; 
mais quand domine le m^chant, le peuple g6mit. 

Qui aime la sagesse fait la joie de son p&re ; 
mais qui fr^quente les paillardes perd sa fortune. 

Par le droit, un roi tient debout un pays; 
mais qui fait des pr£l&vements* le ruine. 

Qui flatte son compagnon 

£tend des rets sous les pieds d’icelui. 

Dans le forfait du m£chant, un pi&ge ; 
mais le juste chante plein de joie. 


* Impdts nombreux. 
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Le juste eonnait la cause des pauvres, 
mais le mauvais ne la comprend point. 

Les hommes de moquerie incendient la ville ; 
mais les sages apaisent la colire. 

Que le sage conteste avec le fou, 
celui-ci se fache, raille, et point de repos. 

Les hommes de sang haissent Pintigre, 
mais les droits ont souci de sa vie. 

Toute sa pensee, le sot la met dehors*,, 
mais le sage la refoule au dedans. 

Quand le maitre prete attention I la parole de mensonge, 
tous ses serviteurs deviennent mauvais. 

Pauvre et pressureur se rencontrent, 
et des deux Iahvi illumine les yeux. 

Du roi jugeant en veriti les pauvres 
le tr6ne est a jamais affermi. 

Le baton et la reprimande donnent sagesse; 
un enfant laissi a son abandon fait honte k sa mire. 

Quand se multiplient les michants, se multiplie le forfait; 
mais les justes verront leur chute. 

Corrige ton fils pour avoir le repos 
et pour qu’il te donne plaisir. 
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En Pabsence de vision, le peuple est effr£n£; 
que bienheureux celui qui garde la thora! 

Par les seules paroles ne s’amende point le serviteur ; 
car il entend sans r^pondre par Pob&ssance. 

As-tu vu un homme press£ de parler? 
il faut plus attendre du sot que de lui. 

Quand on gate son serviteur d&s sa jeunesse, 
celui-ci finit par £tre le fils. 

L’homme emport6 aime la querelle, 
et le cotereux commet maints forfaits. 

L’orgueil de Phomme le deprime, 

tandis que Phumble d’esprit obtient de Phonneur. 

Qui partage avec le larron se hait lui-m£me; 
il entend, sans rien r£v£Ier, le serment d’ad juration. 

La crainte de l’homme fait naitre le piege; 
qui s’assure en Iahv£ trouve un haut refuge. 

Beaucoup recherchent la face du dominateur; 
mais d’Iahv£ vient le droit de chacun. 

Il est, Phomme inique, en abomination aux justes, 
et Phomme de chemin droit en horreur au m&hant. 
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XXX 


Propos d'Agour ben-laqi % le Massaite. 


Parole de l’homme : Je me suis £puis£, &El(Dieu), 
je me suis epuisd et me voili rendu. 

Je suis plus stupide que quiconque, 
et en moi point d'intelligence humaine. 

Je n’ai point appris la sapience 

et ne poss&de point la connaissance du Tr&s-Saint. 

Qui est mont£ aux cieux, et en est descendu? 

Qui a rassembld le vent en ses poings? 

Qui dans son manteau a serrd les eaux? 

Qui a dressd toutes les bornes de la terre ? 

Quel son nom? quel celui de son fils, si tu le connais? 

Toute parole d’filoah est dpurde; 
il est un bouclier a qui se fie en lui... 

N 'ajoute point a ses discours, de crainte qu’il ne 
te corrige, 

et que tu ne sois r£put£ menteur. 


Digitized by ^ooQle 



PROVERBES. XXX, 7-I4. 


172 


Je te demande deux choses; 

ne me refuse pas avant que je meure : 

61oigne de moi vanitd et parole de mensonge; 

ne me donne ni pauvretd ni richesse, 

nourris-moi de mon pain ordinaire, 

de peur que rassasid je ne te renie, en disant : 

« Qu’est-ce qu’Iahv^? » 

de peur aussi qu’appauvri, je ne d^robe, 

et ne viole le nom de mon Elohim. 


Ne d&racte point un serviteur aupr&s de son maitre, 
de crainte qu’il ne te maudisse et que tu n'en portes 
la peine. 


Une certaine race vilipende son p&re 
et ne bdnit point sa m&re. 

Une certaine race est pure ses propres yeux, 
sans toutefois 6tre lav6e de son ordure. 

Une certaine race de gens ont les yeux fort £lev6s 
et les paupi&res surhauss<£es. 

Une certaine race de gens ont des dents qui sont 
des dpdes 

et des machoires qui sont des couteaux, 
pour ddvorer les faibles de dessus la terre 
et les pauvres de parmi les hommes. 
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Alouqa* a* deux filles : Ab, Ab**. 

11 y a trois choses jamais rassasi^es, 

quatre qui ne disent jamais : « Assez » : 

le scheol, la matrice sterile, 

la terre que Peau ne sotile jamais, 

et le feu qui ne crie point : « Cela suffit. » 

L'oeil qui se moque du p&re 
et m£prise Penseignement de la m&re, 
les corbeaux de la vallee le creuseront, 
et ils le mangeront, les fils de l’aigle. 


Trois choses sont trop merveilleuses pour moi, 
et quatre me sont inconnues : 
la route de Paigle dans les cieux, 
la route du serpent sur le rocher, 
le chemin du navire au coeur de la mer, 
et celui de Phomme en la jeune femme. 

Ainsi est la voie de la femme adult&re; 
elle mange, s’essuie la bouche, et dit : 

« Je n'ai point commis d’iniquitd. » 


Sous trois choses tremble la terre, 


* Peut-etre la sangsue. 
** Donne, donne. 
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et sous quatre qu'elle ne peut porter : 

sous un serviteur, quand il devient roi, 

sous un imbdcile, quand il est repu de nourriture, 

sous la femme hai'ssable, quand elle se marie, 

sous la servante, quand elle ddposs&de sa dame. 


Quatre genres d'6tres parmi les petits de la terre, 

lesquels sont sages et bien dresses en sapience : 

les fourmis, peuple sans force, 

et quineanmoins, pendant l’dte, font leurs provisions 

les gerboises, nation sans vigueur, 

et qui ndanmoins posent leur maison dans le rocher ; 

les sauterelles, d^pourvues de vie, 

et s’&angant en bandes presses; 

le lizard, que tu attrapes avec les mains, 

et qui loge dans le palais royal. 


Trois choses ont une belle allure, 

et meme quatre pr^sentent une belle demarche: 

le lion, fort parmi les b£tes 

et ne reculant devant qui que ce soit ; 

le cheval aux flancs bien trouss^s; le bouc, 

et le roi, entour6 de son peuple. 


Que tu aies la sottise de te hausser 

ou que tu r^fldchisses, mets la main b ta bouche! 
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Comme celui qui presse le lait fait sortir du 
fromage, 

et qui serre le nez fait jaillir le sang, 
ainsi, qui comprime les deux narines* engendre 
la querelle. 

* Si&ge de la colere, c’est-4-dire celui qui excite la colere. 
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XXXI 


Paroles de Lemouel , rot; discours dont sa mere Va instruit*. 


Quoi, mon fils**, fils de mon. ventre, 
quol, fils de mes voeuxl 
ne donne point aux femmes ta force, 
ni ne cherche les ruineuses de rois. 

II ne sied point aux rois, Lemouel, 

il ne leur sied point de boire du vin, 

ni aux princes de d£guster la cervoise, 

de peur qu’ayant bu, ils n’oublient les prescriptions 

et ne pervertissent le droit des pauvres. 

Donnez la cervoise k qui defaille 
et le vin k ceux de coeur amer, 
pour qu'ils boivent et oublient leur misere, 
et ne se rappellent plus leur peine. 


* Nous avons observe la ponctuation des Massoretes. D’autres 
lisent : « ... roi de Massa, dont sa mere l’a instruit. » 

** Ici bar Arameen, fils, non le ben hebreu; d’autres aramaismes, 
dans ce morceau, en particulier dans les pluriels en in. 

vii. 12 
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Ouvre ta bouche pour le muet, 
pour le droit de tous les abandonnds. 
Avec ta bouche, rends justice, 
rends-la a Pafflig^ et au pauvre. 
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La femme forte, qui trouvera? 

Son prix depasse de beaucoup les pierres prdcieuses*. 

En elle se repose le coeur de son mari, 
lequel ne manquera jamais de gains. 

Elle le comble de joie, jamais de mal, 
tous les jours de sa vie. 

Elle travaille la laine et le lin ; 
elle le fait avec des mains joyeuses. 

Semblable au navire du marchand, 

elle am&ne d’une terre lointaine sa nourriture. 

« 

Elle se 16ve quand il est encore nuit, 
distribuant les provisions k sa maison 
et la part a ses servantes. 

Elle convoite un champ et s'en empare; 
du fruit de ses mains elle plante une vigne. 

Elle ceint ses reins de force 
et r^conforte ses bras. 


* Ce verset commence par la premiere lettre de l’alphabet, le suivant 
par la deuxieme, et ainsi de suite, jusqu’au dernier verset et a la der- 
ni&re lettre. 
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Son industrie lui parait d^licieuse, 
et dans la nuit sa lampe ne s’dteint pas. 

Elle applique ses mains & la quenouille(l) 
et de ses paumes manie le fuseau. 

Vers Pafflig^ elle &end ses mains, 
et elle les pr&ente au pauvre. 

Pour sa maison elle ne redoute pas la neige, 
car tous sont couverts de vetements ^carlates. 

Elle se fait ^ elle-meme des franges ^clatantes; 
le fin lin et la pourpre sont ses habits. 

On reconnait son mari aux portes, 
lorsqu^il s'assied avec les notables du pays. 

Elle a tiss6 une etoffe et Pa vendue; 

elle a livre une ceinture au marchand kenaanite. 

La vertu etPhonneur la rev^tent; 
au dernier jour elle rira. 

Elle ouvre sa bouche avec sagesse, 
et la thora est sur sa langue. 

Sur les demarches des siens elle a lesyeux ouverts, 
et ne mange jamais le pain de la paresse. 
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Ses fils se tiennent droits et la d^clarent heureuse; 
son mari, et il la loue. 

De nombreuses lilies agissent vaillamment, 
mais tu les d^passes toutes. 

La gnlce est mensonge, et la beaut6 n&int; 
mais la femme craignant Iahv£ sera lou^e. 

Donnez-lui du fruit de ses mains; 
et qu’aux portes ses oeuvres la louentl 
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imez la justice, 6 les gouverneurs de la terre; 
enqu6rez-vous du Seigneur* en pratiquant le 
bien, et le cherchez en simplicity de coeur. 
Ceux-la en effet le trouvent, qui ne le tentent 
point; et il se dycouvre & ceux qui se fient en lui. Les 
pensyes perverses syparent de Dieu, et sa force yprouvye 
corrige les insensys. 

En un coeur malicieux sapience n’entre point; elle ne 
ryside point en un corps assujetti au peche. Le saint 



* Seigneur a et6 mis par les Grecs partout a la place du nom indi- 
cible d*Iahv6. — Ce livre a ete £crit en grec, dans le premier sifccle de 
notre £re, par un Juif alexandrin. 
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esprit de discipline fuit en effet la ruse, et s*61oigne des 
folles imaginations, repoussd par Tiniquitd qui sur- 
vient. 

I/esprit de sagesse est bon; il n’absout point les l&vres 
du blasphdmateur, car Dieu est le tdmoin de ses reins, le 
vrai scrutateur de son cceur et l’auditeur de sa langue. 
L’esprit du Seigneur remplittoute la terre, et lui qui em- 
brasse tout connait tout ce que disent les voix. Aussi 
qui devise de mdchantes choses ne lui saurait etre 
cachd, et le jugement de repression ne Toubliera point. 
Car on fera inquisition des discours du mdchant et jus- 
qu’£ Dieu viendra le son de ses paroles pour la correc- 
tion de son iniquitd. L’oreille jalouse de Dieu entend 
tout, sans que le bruit m£me des susurrements lui puisse 
6tre cache. 

Gardez-vous des murmures sans profit, et retenez 
votre langue de babiller, car ce n’est point en vain que 
part la parole cachde, et unebouche menteuse tue Tame. 
En errant pendant votre vie, ne cherchez point passion- 
ndment la mort, et ne cherchez point la ruine par les 
oeuvres de vos mains. Dieu, en effet, n’a point crd6 la 
mort et ne se rdjouit point de la perte des vivants. Pour 
Pexistence il a fait toutes choses; toutes les generations 
du mondesont destinees & la vie; en aucune ne se trouve 
le venin de perdition, et sur la terre l'Had&s ne r£gne 
point. Immortelle est la justice, et V injustice une acquisition 
de mort*. Des mains et de la voix, les impies l’appellent; 
Pestimant leur amie, ils s^chent de desir pour elle et avec 


* Se trouve dans la Vulgate, non dans le texte grec que nous pos- 
s6dons. Mais cette addition, n6cessaire au sens, devait se lire dans 
l’original. 
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elle contractent alliance, car ils sont dignes d'etre de son 
cdt d. 


II 


Ils ont dit, en effet, raisonnant perversement en eux- 
memes : « Notre vie est brdve et pleine d'ennuis; nul 
remade quand vient la mort de Phomme; on ne connait 
personne qui soit revenu de PHadds. Au hasard, nous 
sommes nds, et puis nous serons comme si jamais nous 
n’avions etd, parce que le souffle de nos narines n’est 
qu’une fumde, et la pensde une etincelle produite par les 
mouvements du coeur, laquelle etant dteinte, le corps 
deviendra cendre et Pesprit se dissoudra comme un air 
subtil. Avec le temps, notre nom sera oublid, sans que 
personne garde le souvenir de nos gestes. Comme la 
trace d’une nude passe notre existence, et elle se dissipe 
comme un brouillard dispersd par les rayons du soleil et 
abattu par sa chaleur. 

« C’est le passage d’une ombre que notre vie, et 
a pres la fin il n*y a point de retour; c’est un scellement 
dternel sans que personne revienne. 

a Venez done, que nous jouissions des biens rdels! Pro- 
fitons vitede la erdature pendant la jeunesse. Emplissons- 
nous des vins les meilleurs et d'onguents parfumds; ne 
laissons point nous dchapper la fieur du temps. Avant 
qu’elles se fldtrissent, couronnons-nous de roses; rijouis - 
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sons-nous dans tous Us pris*. Que nul de nous ne se dis- 
pense de nos plaisirs. Mettons partout des marques de 
notre joie, car telle est notre part et notre heritage. 
Opprimons le juste pauvre, n’dpargnons pas la veuve, et 
n’ayons aucun respect pour les cheveux blancs des vieil- 
lards charges d’ann^es. Que la loi de justice, ce soit 
notre force, car ce qui est faible est inutile. Circonve- 
nons le juste, car il nous est desagr^able et contrarie nos 
actes, nous reproche les manquements a la loi et blame 
ce qui est mauvais dans nos moeurs. 11 se vante d’avoir la 
science de Dieu et sVppelle son fils. II est n6 pour re- 
prendre nos pens^es. II nous est meme p^nible & voir, 
car sa vie ne ressemble point & celle des autres et ses 
chemins ne sont point les m6mes. Comme de mauvais 
aloi nous sommes estim^s de lui, et il s’abstient de nos 
voies comme d'immondices, estimant bien heureuse la 
fin des droits et se glorifiant d’avoir Dieu pour p£re. 

« Voyons si ses propos sont vrais et examinons ce qui 
lui doit advenir, car si le juste est r^ellement fils de 
’ Dieu, celui-ci entrera dans sa querelle et le d^livrera 
des mains de ses adversaires. Tentons-le par Toutrage et 
les ennuis, pour que nous connaissions sa douceur et que 
nous ^prouvions sa patience. Condamnons-le \ une mort 
infame, car il sera secouru si ce qu’il dit est veritable. » 

Ainsi ont-ils dissert^ et err£ parce que leur malice les 
a aveugl^s. Ils ne connaissent point les secrets de Dieu 
et n’attendent point le salaire de la pi£t6; ils ne savent 
pas qu’il y a une recompense pour les ames irreprehen- 
sibles. Dieu, en effet, a cr66 l’homme immortel, Tayant 
fait une image de sa propre nature. Mais par la jalousie 


* Vulgate. 
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du diable, la mort est entree dans le monde; ceux qui se 
sont ranges de son cotd l’imitent. 


Ill 


Les ames des justes sont dans la main de Dieu, et aucun 
ennui ne les atteint. Aux yeux des fous, ils semblent etre 
morts; leur depart est r^putd un malheur, et leur sepa- 
ration d'avec nous une perte; mais ils sont en plein 
bonheur, car, si dans Testime des hommesilsontsubi des > 
souffrances, tout leur espoir £tait pour l’immortalite; et 
apr&s avoir beaucoup pati, ils sont largement pourvus de 
biens. Dieu, en effet, les a eprouves, comme Tor dans la 
fournaise, et les a agr^s comme une victime d’holo- 
causte. 

Au jour de la remuneration ils resplendiront pareils a 
des etincelles courant par le chaume. Ils gouverneront 
les nations et domineront les peuples, et sur eux & jamais 
regnera le Seigneur. Qui se fie en lui comprendra la 
verite, et les fermes en dilection resteront avec lui, car 
grace et misericorde sont pour les elus; mais les impies 
seront chaties selon leurs pensees, eux qui ont meprise 
le juste et se sont eioignes du Seigneur. Mis^rables, en 
effet, ceux qui ne tiennent compte de sagesse ni de dis- 
cipline; vaine leur esp^rance, leurs labeurs sans profit 
et leurs oeuvres inutiles; leurs femmes sont insens^es, 
leurs enfants mauvais, leur lignee maudite. 

Heureuse la sterile non pollue, qui n’a point connu le 
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lit en peche! elle aura fruit au temps de la retribution 
des hommes. Heureux l’eunuque, lequel avec sa main n’a 
point commis l’iniquit^, n’a rien machine de mauvais 
contre Dieu 1 le don exquis de la foi lui sera donn£ et une 
part agr^able dans le temple du Seigneur. II est, en 
effet, superbe, le fruit des bons labeurs, et la racine de 
la sagesse ne d^faut point. Mais les fils des adult^res ne 
r^ussissent pas, et la semence du lit inique est retran- 
chee. Ainsi, jouissant d’une longue vie, ils sont compt^s 
pour rien, et enfin leur vieillesse est sans honneur. S’ils 
meurent tot, ils n’ont ni esp^rance ni consolation au 
jour de 1’examen. Elle est lamentable, la fin d’une race 
injuste. 


IV 


Mieux vaut manquer d’enfants que de vertu, car celle- 
ci obtient une m^moire immortelle, etant connue de 
Dieu et des hommes. Pr&ente, les hommes la suivent; 
absente, ils la regrettent. Toujours couronn^e, elle 
triomphe, victorieuse dans les luttes sans souillure*. 

La nombreuse lignde des impies est sans profit; et les 
plantes batardes ne jettent pas de profondes racines et 
manquent de base ferme. Encore qu’elles poussent des 
branches pour un temps, comme elles ne sont point soli— 


* Allusion aux jeux olympiques, lesquels ne sont pas consid6r6s 
comme purs. 
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dement fondles, le vent les dbranle et la tempete vio- 
lente les deracine. Avant que de venir a la pleine crois- 
sance, les rameaux seront brisds et les fruits n’en vaudront 
rien, trop peu murs pour qu’on les mange et pour servir 
a quoi que ce soit : Car tous les enfants issus d’un 
dormir illdgitime rendent temoignage contre l’iniquitd de 
leurs parents quand on les interroge. II est en repos, le 
juste prdvenu avant le temps par la mort. La vieillesse 
venerable n'est point celle qui est longue, et on ne la 
mesure point d’apres le nombre des anndes. Le bon 
jugement sert aux hommes de cheveux blancs; et une vie 
sans tache, voiUi la vraie vieillesse. Qui a plu a Dieu lui 
est devenu cher, et, parce qu’il vivait parmi les pdcheurs, 
a dtd transport^ loin d’eux. II a 6x6 enleve pour que le 
mal ne changeat point son entendement et que la fraude 
ne 66qut son ame. La mdchancetd, en effet, par son en- 
sorcellement, obscurcit le bien, et le vertige de la passion 
pervertit Tesprit innocent. — Mort de bonne heure, il 
a rempli une longue vie; son ame plaisant au Seigneur, 
celui-ci s’est hatd de l’arracher & l’iniquite. 

Mais les gentils voient cela sans le comprendre, et ne 
peuvent mettre en leur coeur que Dieu attribue faveur 
et misdricorde k ses 61us, et qu’il veille sur ses saints. 

Le juste mort condamne les impies vivants, et la jeu- 
nesse vite consumde la longue vieillesse de Tinique. Les 
mauvais voient la fin du sage sans comprendre ce que ie 
Seigneur a ddlibdrd d’en faire et pourquoi il Ta mis & 
Tabri. Ils le regardent et le mdprisent, mais le Seigneur 
se rira d’eux; puis ils tomberont sans honneur, en eter- 
nel opprobre parmi les morts, quand, muets de terreur 
et la t£te la premiere, Dieu les rompra et de leur place 
les jettera par terre. Ils seront en ruine complete, en 
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douleur, et leur m&noire p&rira. Ils deviendront terrifies 
i la pens^e de leurs p6ch£s, et leurs iniquit^s t&noi- 
gneront contre eux. 


Alors le juste se trouvera en grande assurance devant 
ceux qui Tauront tourment6, ne tenant pas compte de ses 
peines. A sa vue, ceux-ci seront saisis d’une horrible ter- 
reur, tout effrayds de le voir sauv£ contre leur attente. 
Alors, repentants et soupirant d’angoisse, ils se diront les 
uns aux autres : « Voici done celui dont autrefois nous 
riions et sur lequel nous tenions des propos moqueurs. 
Insens^s, nous estimions sa vie une deraison et sa fin sans 
honneur. Comment est-il compt£ parmi les fils de Dieu, 
et sa part est-elle entre les saints > Nous nous sommes 
done fourvoy^s hors du vrai chemin, et pour nous n’a pas 
lui la lumi&re de justice ni le soleil ne s’est lev£. Nous 
nous sommes fatigues dans la route d’iniquit^ et de per- 
dition; nous avons chemine par d’apres deserts, ignorant 
la voie du Seigneur. A quoi nous a servi Torgueil? Que 
nous ont apport6 les richesses et Tostentation? Tout cela 
a pass6 comme une ombre, comme un message rapide; 
comme un navire sillonnant l’eau dcumante et dont on 
ne saurait trouver la trace apr6s son passage, ni son 
sender parmi les flots; comme Poiseau volant a travers 
les airs et dont le chemin ne laisse aucun vestige, — 
battant de ses ailes Pair leger et le fendant d’une force 
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bruyante, il ne cree aucune marque de sa course; — 
comme la fleche tiree au but et qui divise Fair, lequel se 
resserre soudain sans garder apparence du trait. Oui, de 
meme, nous, apris itre nds, avons-nous aussitot ces s6 
d’etre sans pouvoir montrer trace de vertu, car nous 
avons 6t6 aniantis dans notre michancete. 

L’esperance du mauvais est comme la poussiere em- 
portie du vent, comme l’ecume ligere iparpillee par la 
tempete, comme la fumie dispersee par les souffles du 
ciel, comme le souvenir passager d’un hote d'un jour. 
Mais les justes vivent eternellement, trouvant leur recom- 
pense dans le Seigneur, et le Tres-Haut veille sur eux. 
Aussi de sa main recevront-ils une glorieuse royauti et 
un splendide diadime. De sa droite le Seigneur les cou- 
vrira, et il les defendra de son bras. II se vetira de sa 
jalousie comme d’une armure, et armera la creation pour 
chasser les ennemis. Comme cuirasse, il endossera la 
justice, et prendra pour casque le vrai droit; pour invin- 
cible bouclier il saisira la saintete. Il aiguisera en <£pee sa 
terrible colire; et avec lui se tiendra le monde entier 
contre les insensis. 

Les foudres lancies droitement partiront, et, s’elangant 
des nues comme d'un arc bien recourbd, elles voleront 
au but certain; comme d’une fronde furieuse jailliront 
abondantes les pierres de la grele; les flots de la mer 
s'indigneront contre eux, et les fleuves les engloutiront 
dans leur course rapide. Le souffle de la Force se dressera 
a leur encontre, et, semblable & un tourbillon, les disper- 
sera. Voil& comme l'iniquite changera toute la terre en 
disert et comme la michancete renversera le trone des 
dynastes. 


VII. 
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Ecoutez, vous rois, et comprenez; instruisez-vous, 
juges gouvernant jusqu’aux extremes de la terre; pretez 
roreille, 6 vous qui dirigez les foules, et qui vous glori- 
fiez de la multitude de vospeuples. Car la puissance vous 
a et 6 donnee du Seigneur, et le pouvoir du Tr&s-Haut, 
lequel examinera vos oeuvres et scrutera vos pensees, 
puisque, etant ministres de son gouvernement, vous 
n’avez pas administrd droitement, ni gard6 la loi, ni 
chemine selon la volont£ de Dieu. II viendra se mani- 
fester k vous terriblement et rapidement, car jugement 
rigoureux sera fait de ceux qui sont par-dessus les autres. 
Le plus petit est digne de mis^ricorde, mais les puissants 
sont s^verement chaties. 

Le maitre de tous ne fera acception de personne et 
ne craindra la grandeur d’aucun; le petit et le grand, 
c’est lui qui les a faits, et il a de tous un ^gal souci. Mais 
aux plus forts la plus forte enquete. 

C’est done i vous, 6 rois, que je m’adresse pour que 
vous appreniez sapience et ne trebuchiez pas. Car ceux- 
lk qui auront exactement garde les commandements 
seront estim^s justes, et ceux qui les auront entendus 
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trouveront de quoi r^pondre. Convoitez done mes pa- 
roles et les poursuivez, pour avoir une bonne discipline. 

Combien 6clatante et immarcessible est la sapience 1 
Elle se laisse facilement voir de ceux qui Paiment et 
trouver de ceux qui la cherchent. Elle devance meme 
qui la desire et se montre <1 lui la premiere. Qui se leve 
pour elle le matin ne sera point en peine, car il la ren- 
contrera assise k sa propre porte. Penser a elle, e’est le 
comble de Pintelligence. Qui veille pour elle est vite en 
s^curite. Car elle circule, cherchant ceux qui sont dignes 
d’elle, leur apparaissant joyeusement dans les chemins, 
et venant au-devant d'eux en toutes leurs pens^es. 

Son commencement, e’est le desir de science, duquel 
on passe a Paimer. Quand onlacherit, on garde ses pr6- 
ceptes, et de cette observance nait la certitude de l’irn- 
mortalit6; Pimmortalite rapproche de Dieu. Ainsi le 
d6$ir de la sagesse mene-t-il h. la royaut6. Vous done, 6 
rois des peuples, si vous prenez plaisir aux trones et aux 
sceptres, aimez la sapience, pour r6gner a toujours. 

Quelle est la sagesse et comment elle a et6 faite, je le 
rapporterai; je ne vous c6lerai point ses myst&res; jeferai 
enqu6te d'elle depuis le premier point de son existence; 
je la mettrai en pleine lumi&re, sans rien passer de la 
verit6, ayant garde de proc^der comme celui qui seche 
d’envie, car celui-la n’a rien de commun avec la sapience. 
La multitude des sages constitue le salut du monde, et le 
roi sense fait la prosperite de son peuple. Recevez Pin- 
struction par mes discours, ce qui vous profitera. 
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VII 


Je suis assurdment homme comme tous les autres, issu 
du premier homme form£ avec de la terre ; j'ai £t£ fagonnd 
dans le ventre de ma m&re pour le corps, lequel s’est 
£paissi, pendant dix mois, dans le sang, & la suite du 
sperme de Fhomme et de la delectation provenant du 
coucher conjugal. N£, j’ai aussi hum£ Fair commun; 
sur la terre, £gale pour tous, je suis tombe, pleurant 
comme les autres d’une voix semblable. J’ai 6t6 ileve 
dans les langes et avec beaucoup de soin. Aucun roi, en 
effet, n’a autrement d£but6 dans F existence. A tous une 
meme entree dans la vie et une meme sortie. 

Aussi ai-je pri£, et Intelligence m’a 6t6 donn^e; j’ai 
fait des invocations, et Fesprit de sagesse m’est venu. Aux 
sceptres et aux trones j’ai pr^ferd la sapience, et a son 
prix je n’ai comptd pour rien les richesses. Je ne lui ai 
pas compart les pierres pr^cieuses, parce que devant 
elle tout For n'est qu’un peu de sable, et Fargent ne doit 
pas etre estim6 plus que la boue. Je Fai plus aim£e que 
la santd et la beautd; je me la suis propos^e pour lumi&re, 
car sa clart6 est inextinguible. Avec elle me sont remis 
tous les biens, et dansses mains une innombrable fortune. 
De tout cela je me suis r^joui, parce que la sapience en 
est le guide ; mais j’ignorais qu’elle en fut la m&re. 

Sincerement j’ai appris la sagesse, et je la communique 
sans envie, sans en cacher les richesses. C’est pour les 
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hommes un tr^sor infini, duquel ceux qui usent sont ren- 
dus participants de Tunitd divine, recommandes k Dieu 
par les dons acquis au moyen de Tinstruction. Que Dieu 
m’octroie de rendre bien mes pens^es et d’avoir un 
langage digne des dons qui me sont faits 1 N’est-il pas le 
conducteur de la sagesse et le directeur des sages? Nous 
sommes tous dans sa main, nous et nos discours, toute 
notre intelligence et notre habilet^ dans Taction. De 
toute chose il nTa donnd une science vraie, me permet- 
tant de connaitre Torganisation du monde et la force des 
Elements, le commencement, la fin etle milieu des temps, 
la succession des solstices, les mutations des saisons, les 
revolutions des ans, Tordre des etoiles, la nature des 
animaux, les passions des fauves, la force des esprits et 
les opinions des hommes, les differences des plantes 
et les vertus des racines. J’ai appristout ce qui est secret 
et tout ce qui est manifeste. Elle m’a instruit, la sagesse, 
artisante de toutes choses. 

II y a en elle, en effet, un esprit intelligent, saint, 
unique, multiple, subtil, mobile, clair, non pollue, net, 
intact, ami du bien, aigu, que rien ne peut gener, bien- 
faisant, ami de Phomme, stable, stir, sans inquietude, 
omnipotent, observant tout, et penetrant tous les esprits 
intelligents, purs ettr£s subtils. Plusrapide est la sapience 
que tous les mouvements, entrant et se glissant en tout 
& cause de sa puret£. C’est une vapeur d^coulant de la 
puissance divine, une pure emanation deP^clat du Tout- 
Puissant; aussi ne peut-elle etresujette^ aucunesouillure. 
C’est un rayonnement de la lumiere eternelle, un miroir 
sans defaut de Tactivitd de Dieu, une image de sa bonte. 
N’&ant qu’une, elle peut tout, et, immuable en elle- 
m£me, renouvelle tout, et dans les generations passant 
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en quelques ames saintes, fait les amis de Dieu et les 
proph&tes. Dieu, en effet, n’aime quelqu’un que s'il habite 
avec la sagesse. Elle est plus belle que le soleil et que 
toute la th^orie des dtoiles; comparde l la lumiere, elle 
lui est sup^rieure. A la lumiere, en effet, succ&de la nuit, 
tandis que le mal ne pr£vaut jamais contre la sagesse. 


VIII 


Elle atteint done fortement, d’un bout a l’autre du 
monde, et dispose tout avec utilite. 

Je fa i ch£rie et cherchde des ma jeunesse; j’ai d^sird 
me la prendre pour epouse, tout 6perdu de ses charmes; 
la noblesse de sa race est plus apparente, de ce qu’elle 
a 6t6 la familiere de Dieu et Tador^e du maitre universel. 
Elle est initi^e ^ la science de Dieu et choisit les oeuvres 
qu’il accomplit. Si poss^der les richesses dans la vie est 
desirable, qu’y a-t-il de plus riche que la sapience, la- 
quelle fait toutes choses? Si d6ja le sens humain arrive £ 
produire, qui plus qu’elle est artisante de tout ce qui 
existe? Quelqu’un aime-t-il la justice, les vertus sont son 
ouvrage. Elle enseigne la sobriety, la prudence, le droit, 
l’^nergie, ce qu'il y a de plus utile aux hommes dans la 
vie. Si quelqu'un desire l’exp^rience multiple, elle sait 
le passd et estime l’avenir; elle connait les finesses des 
discours et les solutions des ^nigrnes; elle pr^voit les 
signes et les prodiges, les dvdnements des saisons et des 
temps. 
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J’ai done risolu de me la donner comme commen- 
sale, sachant qu’elle me conseillera ce qui est bon et 
me sera une consolation en mes soucis et chagrins. Grace 
k elle, j’aurai honneur dans les assemblies, et, jeune 
encore, bonne estime au milieu des anciens. Dans le 
jugement on me trouvera subtil, et merveilleux en pre- 
sence des puissants. Quand je me tairai, on m’attendra ; 
on me regardera quand je parlerai ; mes discours mime 
fussent-ils longs, on posera la main sur sa bouche*. Par 
la sagesse j’aurai Timmortaliti, et laisserai a ceux qui 
viendront apris moi un souvenir iternel. Je gouvernerai 
les peuples, et les nations me seront assu jetties; a mon 
seul nom, des rois redoutables seront pris de peur. Dans 
l'assemblie je paraitrai excellent, et valeureux dans la 
guerre. De retour a la maison, je reposerai avec elle, 
car son commerce n’a point d’amertume, ni sa societe 
d’ennui, mais toujours joie et liesse. 

Pensant k tout cela, et rappelant en mon coeur qu'il y 
a immortalite dans Tintimiti avec la sagesse, joie dili- 
cieuse dans son amitii, richesse sans fin dans Toeuvre de 
ses mains, qu’il est habile de s’exercer en sa conversa- 
tion, qu'on acquiert de la gloire en prenant part k ses 
entretiens, alors je me mis en mouvement pour la pos- 
sider. 

J’itais un enfant bien ni, ayant re$u en lot une ame 
excellente, ou plutot, itant bon, je suis venu dans un 
corps souilli. Mais sachant que je ne pouvais Tester 
maitre de moi-meme, si Dieu ne me le donnait, — et cela 
meme itait de la sagesse de connaitre de qui venait ce 


* C’est-a-dire : on restera muet. 


Digitized by ^ooQle 



200 


SAPIENCE. VIII, 21. — IX, II. 


don, — je me tournai vers le Seigneur et le priai, lui 
disant du fond de mon coeur : 


IX 


« Dieu de mes p&res, et Seigneur de compassion, qui 
as tout fait par ta parole et qui as ^tabli Thomme par ta 
sagesse pour dominer sur les creatures, pour gouverner 
le monde en toute £quitd et justice, pour rendre des juge- 
ments droits, donne-moi cette sapience assise avec toi 
sur tes trones, et ne m’exclus point du nombre de tes 
enfants, car je suis ton serviteur et fils de ta servante, 
homme infirme et de petite dur£e, faible en Intelligence 
du droit et des lois. Meme quelqu’un serait-il parfait 
entre les hommes, si ta sagesse n’y est, il sera estime 
pour rien. 

« Tu m’as 6\u pour roi de ton peuple et pour juge de 
tes fils et de tes filles. Tu m’as ordonn^ d’edifier un 
temple sur la sainte montagne avec un autel en la ville 
de ton sejour, & la ressemblance du saint tabernacle que 
tu avais pr£par£ dbs le commencement. 

<t Avec toi rdside la sapience, qui connait tes oeuvres, 
laquelle dtait prdsente alors que tu faisais le monde, la 
sapience sachant ce qui te plait et ce qui convient k tes 
commandements. De tes cieux saints envoie-la et la 
ddp^che du trone de ta gloire, afin qu’dtant avec moi elle 
prenne part & mes travaux, et que je connaisse ce qui 
t’est plaisant. Elle sait, en eflfet, et entend toutes choses; 


Digitized by ^ooQle 



SAPIENCE. IX, II-I9. 


201 


elle me conduira sens^ment dans mes actes et me gardera 
par sa splendeur, de sorte que mes oeuvres soient agrees, 
que je gouverne ton peuple avec justice, et que je me 
montre digne du trone de mon p&re. 

« Quel homme, en effet, pourrait savoir le conseil de 
Dieu, ou qui prendrait k coeur ce que Dieu desire? Car 
les pens^es des hommes mortels sont mal assumes et nos 
conceptions incertaines, d’autant que le corps corrup- 
tible appesantit Tame et que cette demeure de terre 
ravale Tesprit charge de soucis. A grand’peine pouvons- 
nous comprendre ce qui est en la terre; et nous ne 
savons sans difficult^ et labeur trouver ce que nous avons 
dans les mains. Qui done a port6 son investigation sur les 
choses celestes ? Qui done comprend ton dessein, si tu 
ne lui octroyes sapience, et si des lieux tres hauts tu ne 
lui exp^dies ton esprit? C’est par lk, en effet, que sont 
aplanis les senders des habitants terrestres, et que les 
hommes apprennent ce qui t'est agr^able. La sagesse les 
sauve. » 
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Le p&re du monde, le premier forme, lorsqu’il £tait 
seul, c’est elle qui l’a gard£, puis retir^ de sa propre 
transgression. Elle lui a donn£ le pouvoir de dominer sur 
toutes choses, tandis que l’impie, s’^cartant d'elle dans 
sa fureur, p^rit lui-meme avec ses coleres fratricides. 
Lorsque, grace k Thomme, la terre fut couverte par le 
deluge, sapience le sauva de nouveau, le dirigeant sur un 
bois mince. Quand les nations s’unirent en leur complot 
pervers, elle trouva le juste et le garda sans reproche 
devant Dieu, le maintenant fort au-dessus meme de son 
amour pour son fils*. C’est elle qui, lorsque les mdchants 
p^rissaient, a d£livr£ le juste fuyant le feu descendu sur 
cette Pentapole** dont la m£chancet£ est encore attestee 
par le sol desert qui fume, par des arbres dont les fruits 
n'arrivent pas & maturity, par le monument, memorial 
d’une ame incr^dule. En effet, qui marche hors du 
chemin de la sagesse n’dprouve pas seulement le dom- 
mage de ne point connaitre ce qui est bon, mais laisse 
aux hommes le souvenir de sa folie, pour que ses fautes 


* Choix d’ Abraham et sacrifice d’Isaac. 
** Lot sauv£ de Pincendie de Sodome. 
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ne puissent etre oubli£es. Mais sapience d&ivre de peines 
ceux qui Phonorent. 

Elle a guid£ par le droit chemin le juste fuyant la 
fureur de son fr&re*, lui montrant la royaut^ de Dieu et 
lui donnant la connaissance des choses saintes; elle l’a 
rendu riche en son travail et a fait fructifier ses labeurs. 
Elle Passista quand on Pexploitait frauduleusement, et 
Penrichit. Elle le pr^serva de ses ennemis et le mit en 
stirete contre ceux qui le guettaient; elle lui donna le 
prix dans un dur combat, afin qu’il connut combien plus 
forte que tout est la crainte de Dieu. 

Sapience n’abandonna point le juste vendu, mais le 
d&ivra du p£ch£. Avec lui elle descendit dans le puits et 
dans les chaines, ne le delaissant point jusqu’a ce qu’elle 
lui eut apport^ le sceptre de la royaute et la puissance 
contre ses oppresseurs. Elle montra que ceux-la ^taient 
menteurs qui Pavaient calomni^, et lui donna une gloire 
^ternelle. 

C’est elle qui sauva le peuple saint et la race sans re- 
proche de la nation de ses tyrans; elle entra dans Pame 
du serviteur de Dieu, et a coups de merveilles et de 
signes s’opposa ^ des rois redoutables. Elle rendit aux 
saints le loyer de leurs labeurs et les conduisit par un 
chemin merveilleux, leur servant de voile le jour, et de 
la lumi&re des 6toiles la nuit. 

Elle leur fit passer la Mer Rouge et traverser Peau im- 
mense. Elle submergea leurs ennemis, et les rejeta du 
fond de Pabime. Ainsi les justes ont-ils enleve les de- 
pouilles des impies, et chante, 6 Seigneur, ton saint nom, 
louant en choeur ta main victorieuse. Car la sagesse a 

* Jacob. 
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ouvert la bouche des muets et rendu eioquente la bouche 
des enfants*. 


XI 


Elle a fait prosp^rer leurs entreprises par le moyen 
d’un prophete saint. Ils vagu^rent par le desert inhabite, 
plantant leurs tentes dans les lieux non foules. A l'en- 
contre des ennemis ils tinrent bon, et se veng&rent de 
leurs adversaires. Dans leur soif ils t’invoqu^rent; alors 
du haut rocher l’eau jaillit, et de la dure pierre Tetan- 
chement de leur soif. Par cela m£me qui avait fait souf- 
frir leurs ennemis, les Israelites ont ete secourus en leurs 
necessites**, car au lieu de la source de reternel fleuve 
trouble par le sang corrompu en chatiment du massacre 
ordonne des enfants, tu leur as donne, contre toute 
esperance, de l’eau abondante; tu leur as montre, par la 
soif qu’ils endur^rent alors, combien tu avais puni leurs 
ennemis. Dans leurs epreuves, en effet, — qu'ils eurent 
douces cependant, — ils surent comment avaient souf- 
fert les impies juges avec cotere. Tu les as eprouves en 
admonestant comme un p£re, tandis que tu as torture les 
autres comme un roi vigoureux qui condamne. Absents 
comme presents, ils furent pareillement tourmentes. Un 

* II y a sou vent, comme on peut le constater ici, le parallilisme 
po^tique. 

## L’eau, dont souffraient les figyptiens. 
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double chagrin les saisit, ils gdmirent en se souvenant des 
choses pass^es. Car, lorsqu’ils apprirent comment, par 
leurs propres tortures, il en advenait du bien a ceux-1^, 
ils sentirent le Seigneur*. Celui qui avait 6t6 autrefois 
jet£ et expose, et qu’ils avaient repousse avec moquerie, 
ils Tadmir&rent dans Tissue des ^venements, eux qui souf- 
frirent une bien autre soif que les justes. En ^change des 
folles fantaisies de leur iniquit^, desquelles etant ctegus, 
ils adoraient des reptiles sans raison et d’autres betes 
viles, tu leur envoyas, pour les punir, une multitude 
d'animaux inintelligents, afin qu'ils connussent que par oil 
il p&che chacun est puni. Car ta main toute puissante, 
qui d’une matiere informe a cr6£ le monde, leur pouvait 
ddpecher une masse d’ours, ou des lions hardis, ou des 
fauves furieux, inconnus, formas expr&s, ou jetant une 
haleine de feu, ou exhalant une vapeur fetide, ou lan- 
gant par les yeux des ^tincelles terribles, betes dont non 
seulement la morsure etait en &at de les tuer, mais dont 
le regard seul les aurait fait mourir de frayeur. 

Meme d’une seule respiration ils pouvaient etre pre- 
cipites, £tant poursuivis de ta vengeance et disperses par 
ton souffle puissant; mais tu disposes tout avec mesure, 
nombre et poids. Car il esttoujours en toi de montrer ta 
puissance merveilleuse; et qui saurait rdsister a la force 
de ton bras * L’univers, en effet, est devant toi comme 
un grain de poussi&re dans une balance et comme une 
goutte de rosde matinale tombant k terre. Mais tu as piti£ 
de tout, parce que tu peux tout; tu fais semblant de 
ne point voir les p^ches des hommes afin qu'ils se repen- 
tent; tu aimes, en effet, tout ce qui est, et tu ne hais rien 

* La Sagesse prete ces sentiments aux figyptiens. 
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de ce que tu as fait, car tu ne Pelisses pas crdd si tu Favais 
detestd. Comment quelque chose aurait-elle pu demeurer 
si tu ne Feusses voulu ? Comment aurait pu se conserver 
ce que tu n’aurais pas appeld <t Fexistence? Tu dpargnes 
tout, parce que tout t'appartient, Seigneur, ami des vies, 
et dans tout reside ton esprit incorruptible. 


XII 


Aussi ceux-la qui sont tombds, les corriges-tu peu a 
peu, et les admonestes-tu, leur rappelant en quoi ils ont 
pdche, afin que, se ddpartant de leur mdchancetd, ils se 
fient en toi, Seigneur. 

Car haissant les anciens habitants de la terre sainte 
parce qu’ils usaient de sorcelleries execrables et de rites 
impies, qu’ils tuaient sans pitid leurs enfants, mangeaient 
des entrailles de chair humaine dans leurs banquets ou le 
sang dtait rdpandu par des sacrificateurs horribles*, les 
haissant au point que tu pris le dessein d’exterminer par 
la main de nos ancetres ces peres, lesquels massacraient 
de petites vies sans ddfense, afin que le pays chdri de toi 
entre tous recjiit pour nouveaux habitants les enfants de 
Dieu, dignes de son sol; cependant tu les epargnas, ces 
gens meme, a cause de leur qualitd d’hommes; tu leur 
depechas des guepes, avant-coureurs de ton armee, pour 
qu’elles les ddtruisissent insensiblement, non que tu eusses 


* Ici le texte est corrompu. Nousn’osons qu’indiquer le sens general. 
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&£ impuissant a soumettre les impies aux pieux dans la 
lutte, ou k les livrer aux betes cruelles, ou k les d&ruire 
d’un seul mot terrible; mais, en les punissant peu k peu, 
tu leur donnais le temps de se repentir, n'ignorant point 
que leur race etait perverse et leur malice innee, et que 
leur pensee ne changerait jamais; car c’&ait dhs le com- 
mencement une race maudite. 

Si tu les as menages en leurs p^chds, ce n’est pas que 
tu craignes quelqu’un, car qui te demanderait : « Qu’as-tu 
fait? » Qui peut contredire ton jugement? qui peut t’ac- 
cuser si elles perissent, les nations que tu as faites? qui se 
dresserait contre toi pour venger les m^chants? Hors toi, 
point de Dieu qui ait le soin de tout pour que tu aies a 
montrer que tu ne juges pas iniquement; et il n’y a roi 
ni gouverneur osant lever les yeux contre toi en faveur 
de ceux que tu chaties. 

Juste, tu diriges tout avec justice, et tu estimes qu’il 
n’appartient point k ta puissance de condamner celui qui 
n’a pas merits d'etre puni. Ta force, en effet, est le prin- 
cipe de ta justice, et cela meme que tu es le maitre de 
tous fait que tu leur pardonnes k tous. 

Tu d^couvres ta puissance la oil on ne l’estime point 
toute parfaite, et tu chaties l’audace de ceux qui la con- 
naissent. Mais, la contenant, tu juges avec moderation, et 
tu nous gouvernes avec management, car tu peux quand 
tu veux. Mais tu as enseigne k ton peuple, par ces actes, 
que le juste doit etre humain, et tu as rempli de bonne 
esp^rance tes enfants, toi qui donnes le temps du repentir 
k qui a peche. Car si tu as puni avec tant detention et 
de parcimonie les ennemis de tes fils et ceux qui etaient 
dignes de mort, leur octroyant temps et lieu de se departir 
de leur m£chancet6, combien prends-tu plus de garde en 
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jugeant tes enfants aux p&res desquels tu as fait serment 
et pacte de bonnes promesses. Ainsi, en nous corrigeant, 
tu flagelles mille fois plus nos ennemis, afin que, dans 
nos propres jugements, nous pensions soigneusement & 
ta bont£, et que, quand nous sommes jug£s, nous esp£- 
rions mis^ricorde. Pour cela aussi tu as tourment^, par 
leurs propres abominations, les impies qui ont vdcu en 
leur folie. Car ils s’&aient avancds sur le chemin de l’er- 
reur jusqu’^ penser que les animaux meme m^prisds par 
leurs propres ennemis fussent des dieux, tant ils dtaient 
abuses comme des enfants insens^s. C’e6t pourquoi tu 
leur as envoy^ une punition ridicule, les traitant comme 
des petits enfants qui n’ont point l’usage de la raison. 
Mais eux, ne s’&ant point amend^s par ces peines mo- 
queuses, durent enfin subir un supplice digne de Dieu. 
Chaties a cause de ceux qu’ils estimaient etre dieux, ils 
reconnurent, en souffrant avec d£pit, que celui-14 6tait 
le vrai Dieu qu’auparavant ils reniaient. Enfin l’extr^me 
condamnation est venue les frapper. 


XIII ^ 


Tous les hommes ont 6t6 fous de nature qui ont m6- 
connu Dieu, et par les belles choses placees sous leurs 
yeux n’ont pu comprendre celui qui est; tous ceux qui, 
attentifs £ Toeuvre, ne se sont point dleves a la connais- 
sance de I’ouvrier. Le feu, le vent, fair mobile, le cercle 
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des astres, Peau impetueuse, les luminaires du ciel, voill 
ce qu’ils ont estirn^ lesdieux, gouverneurs du monde. Si, 
^merveilles de la beaut6 de ces objets, ils les ont pris 
pour des divinit^s, qu’ils sachent combien le maitre est plus 
excellent; car c’est lui, le premier auteur de la beaut£, 
qui les a faqonn^s. S’ils ont eu en admiration la puissance 
et vertu des choses, au moins auraient-ils du concevoir 
par la combien plus puissant est celui qui les a faites. 
C’est dans la grande beaute des creatures que Ton peut 
comprendre, par comparaison, leur createur. Cependant 
ceux-la meritent une moindre repression*, car peut-etre 
errent-ils par megarde en cherchant Dieu et le voulant 
trouver. S’exergant a scruter ses oeuvres, ils se laissent 
seduire par le regard, car ce qui leur apparait est beau. 
Malgr6 tout, eux aussi sont impardonnables; car s’ils ont 
pu atteindre, dans leur science, jusqu’a examiner le 
monde, comment n'ont-ils pas trouve plus facilement le 
maitre de Punivers? 

Mais par-dessus tout sont mis^rables ceux qui, mettant 
en des choses inanim^es leur esperance, ont appelddieux 
les ouvrages des mains humaines. Tor et Pargent mis en 
oeuvre par Part, les figures d’animaux, la pierre sans uti- 
lity taillee par une main ancienne. Quand un menuisier, 
apres avoir coupe un beau morceau de bois, en a enleve 
habilement Pecorce et en a fait artistement un beau 
meuble de menage dont on se puisse servir, quand il a 
pris les copeaux pour cuire la viande de son repas, il 
s’empare du demeurant inutile, d’une buche courbe et 
raboteuse, laquelle il sculpte elegamment a son loisir, lui 


* Ceux qui s’arr^tent aux belles choses sont moins coupables que les 
adorateurs d’idoles. 

vn. 14 
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donne une forme suivant qu’il est experiments en son 
art, et lui imprime la ressemblance d’un homme, ou bien 
il en fait la representation d’une bSte vile, et, apres Pavoir 
fardSe de vermilion, couverte de rouge, cache ses taches, 
il lui dresse une maison honorable, la met le long d'un 
mur, la consolidant avec du fer. 11 a soin qu’elle ne tombe, 
sachant bien qu’elle ne se peut secourir elle-meme, parce 
que c’est une simple image, laquelle a besoin d’aide. 
Cependant, pour sa fortune, pour son mariage et pour ses 
enfants, lui faisant des voeux, il ne rougit pas de parler a 
ce qui est inanimS, de prier pour sa sante ce qui est in- 
firme, pour sa vie ce qui est mort, et de demander aide 
a ce qui ne peut servir; de conjurer pour son chemin ce 
qui ne sait marcher; pour son gain, pour sa besogne, pour 
son travail manuel, ce qui est incapable de se remuer. 


XIV 


Ou encore quelqu’un songeant a naviguer et commen- 
<;ant un voyage k travers les flots impetueux, invoque un 
bois plus fragile que celui qui le porte. La convoitise du 
gain a invente le navire, et l’ouvrier Pa bad par son habi- 
letS, mais, 6 pere, c’est ta providence qui le gouverne. 
Tu as, en effet, permis qu’il y eut une route dans la mer 
et un sender tres sur a travers les flots, montrant que tu 
peux sauver de tout, quand meme sans aucun art on ten- 
terait les ondes. 

Toutefois, tu ne veux pas que les operations de ta 
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sagesse soient oisives; aussi les hommes confient leurs 
vies a un bois frele et traversent sains et saufs la mer sur 
une barque. A Porigine, quand perirent les orgueilleux 
grants, xPespoir du monde, se refugiant sur un vaisseau 
et dirige par ta main, conserva pour Pavenir la semence 
des generations. Oui, beni le bois par lequel s’est exerc^e 
la justice ! 

Mais ce qui est fait de main d’homme* est maudit, et 
celui qui Pa fait; celui-ci, parce qu'il Pa fa<;onn6; Pobjet, 
parce qu’&ant fragile, il a pris le nom de dieu. Ils sont 
pareillement en haine a Dieu, Pimpie et son impiet^. Et 
le travail et Pouvrier seront egalement frappes. A cette 
cause, la vengeance s’exercera sur les idoles des gen- 
tils, parce que de creatures de Dieu elles ont ete chan- 
gees en abomination, en achoppement pour les ames 
humaines, et en piege pour les pieds des insenses. 

Le principe de la paillardise polytheiste a ete Pinven- 
tion des idoles, laquelle a amene la perte de la vie. Elles 
n’ont point ete dbs le commencement et ne seront point 
toujours. C'est par suite de la vaine gloire des hommes 
qu'elles ont penetre dans le monde; aussi leur fin br&ve 
est-elle arretee. Un p&re souffrant d’un deuil cruel, ayant 
fait Pimage de son enfant prematurement enleve, finit par 
adorer comme un dieu un homme mort, et ordonna aux 
siens des rites et des sacrifices. Puis cette mechante cou- 
tume, s’affermissant avec le temps, fut enfin observee 
comme une loi, et, de par les commandements des souve- 
rains, on rendit un culte aux sculptures. — Ne pouvant 
honorer les rois, & cause de leur residence eloignee, les 
hommes se les repr&enterent a distance, se firent une 


# L’idole. 
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image visible du prince & qui ils voulaient rendre hom- 
mage, afin, par ce soin, de le flatter malgre son absence. 
Qui meme ignorait le roi etait poussd au culte par l’ambi- 
tion singuli&re de Partiste, lequel, ddsirant faire une cour 
exagdr 6c au maitre, mettait toute son habilete & donner la 
ressemblance la plus flattde & la representation. Seduite 
par la beautd de P oeuvre, la foule estima dieu ce qu’elle 
avait auparavant honore comme un homme. 

Tout cela devint un pi&ge pour la vie elle-meme, en 
ce que, asservis par calamitd ou partyrannie, les hommes 
impos&rent aux pierres et au bois le nom incommuni- 
cable; puis que, non contents de s*6tre 6gar6s dans la con- 
naissance de Dieu, mais vivant dans les grands troubles de 
Tignorance, ils ont appeld paix d’aussi grands maux. En 
effet, ils sacrifient leurs enfants, observent des myst&res 
tdnebreux, ou se livrent a des orgies d’apres d’autres 
rites encore. Plus de puretd, ni dans la vie, ni dans le 
mariage; ils se tuent les uns les autres par trahison, et se 
tourmentent mutuellement par l’adult&re. Partout sang et 
meurtre, larcin, fraude, corruption, deloyautd, tumulte, 
parjure, exaction contre les bons, ingratitude, pollution, 
renversement des sexes, d&ordre dans les manages, 
adulteres et debauches; car le culte des idoles innom- 
mables est le commencement, la cause et la fin de tout 
mal. Dans leurs rdjouissances, les hommes sont fous, et 
proph&isent des mensonges, ou vivent en dehors de toute 
justice, ou se parjurent rapidement. Car, croyant a des 
idoles sans vie, ils ne s’attendent point, s’ils jurent fausse- 
ment, <1 en avoir du mal. Mais le juste chatiment les attein- 
dra pour ces deux raisons : parce qu'ils ont mal pense 
sur Dieu, en s’attachant aux idoles, et parce que, m£pri- 
sant la saintetd, ils ont iniquement et frauduleusement 
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fait serment. Ce n'est point, en effet, de la puissance de 
ceux par lesquels on jure que depend le jugement des 
pr^varicateurs; il s’£l&ve toujours contre quiconque Pa 
m^rite par ses transgressions. 


XV 


Mais toi, tu es notre Dieu, bon et fidele, patient, et 
gouvernant tout avec mis^ricorde. Meme si nous p^chons, 
nous sommes tiens en connaissant ta force. Mais nous ne 
p^cherons pas, ensongeant que nous sommes tenus pour 
tiens. Te connaitre, c’est la parfaite justice; et entendre 
ta puissance, c’est la racine de Pimmortalit^. Les inven- 
tions de Tart s^ducteur des hommes ne nous ont point 
tromp^s, ni le labeur inutile des peintres, ni l’image far- 
d£e de diverses couleurs, dont Paspect cause Popprobre 
des insenses, en provoquant leur envie pour la forme 
inanimde d'une image morte. Les amateurs de ces turpi- 
tudes sont dignes de telles esp^rances, tant ceux qui les 
font que ceux qui les admirent et qui les adorent. 

Car le potier, pressant laborieusement la terre molle, 
en fa^onne toute esp&ce d’objets & notre convenance, 
faisant d’une m£me argile des vases pour un usage pur, 
d’autres pour un usage contraire, £tant Pouvrier potier 
m£me juge de Pemploi d’un chacun. Puis Partiste meme, 
usant mal de son temps, forme de la m£me boue un dieu 
de ndant, lui qui peu auparavant a £te fabriqud de terre. 
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et peu apres doit retourner la d’oti il est sorti, quand lui 
sera redemand^ le pret qu’on lui a fait de la vie. II ne se 
soucie gu&re de ce qu’il doit se fatiguer et de ce que sa 
vie est br&ve, mais il lutte avec les orf&vres et les fon- 
deurs d’argent, il imite les sculpteurs de l’airain, et se 
fait gloire de fagonner des tromperies. Son cocur est de 
la cendre, son esp^rance plus vaine que la poussi&re et 
sa vie plus vile que la boue, parce qu’il m^connait celui 
qui l’a forme, qui lui a inspire une &me active et insuffle 
1’esprit vital. Il estime notre vie comme un simple jeu, 
le cours de notre existence comme une foire oil il y a a 
gagner, disant qu’il faut faire du gain n’importe comment, 
et meme par des moyens pervers. Il sait bien plus que 
tout autre combien il forfait, en formant d’une meme 
argile des vases fragiles et des images. 

Or, les ennemis de ton peuple, ses oppresseurs sont 
compl&tement d^pourvus de sens et plus mis^rables 
encore que les fous eux-m^mes, d’autant qu’ils estiment 
comme dieux les idoles de tous les gentils, lesquelles ne 
se peuvent aider des yeux pour voir, ni des narines pour 
humer l’air, ni des oreilles pour entendre, ni des doigts 
de leurs mains pour toucher, et dont les pieds sont 
inhabiles a marcher, car c’est un homme qui les a faites; 
un etre empruntant sa vie d’ailleurs les a formees; et 
Thomme ne peut meme pas fagonner un dieu semblable 
a lui. Mortel, il ne fabrique de ses mains impiea qu’un 
objet mort; il vaut mieux que ce qu’il adore, parce qu’il 
a au moins vecu, mais ses creations, jamais. Il y en a 
meme qui rendent un culte aux animaux les plus d&es- 
tables, lesquels animaux, par leur absence d’intellect, sont 
les pires compares aux autres. 11s manquent m£me de la 
beaute qui parait dans d'autres betes et qui pourrait les 
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rendre desirables. IIs sont compl&tement priv^s de la 
louange de Dieu et de sa benediction. 


XVI 


Aussi ont-ils £te chaties selon leurs fautes, et tour- 
mentes par une multitude de betes nuisibles. En place 
d’une telle punition, tu as fait grace & ton peuple, quand 
tu lui appr6tas une viande de saveur exquise, c’est-a-dire 
les cailles, pour son app^tit excite. Les autres, au con- 
traire, malgre la faim, quittaient leur appetit naturel 
devant Thorreur odieuse des betes envoyees tandis que 
les [Hebreux], en detresse pendant peu de temps, man- 
geaient une nourriture savoureuse. En effet, il etait bon 
que ceux-l& qui opprimaient tombassent en une veritable 
indigence, et qu’on jnontr&t seulement au peuple com- 
ment etaient extermines ses ennemis. Car, quand les 
assaillit l’apre fureur des betes et qu'ils furent navres a 
mort par la morsure des serpents dangereux, ta colere ne 
dura pas eternellement, mais ils furent troubles pendant 
quelque temps pour leur correction, puis regurent un 
symbole de salut; c’etait pour les rappeler aux comman- 
dements de ta loi. Oui, celui qui regardait n’etait pas 
gueri par cela qu’il regardait, mais par toi, sauveur uni- 
versel. Ainsi as-tu montre ci nos ennemis que tu es celui 
qui deiivre de tout mal. Ceux-ci en effet ont peri par la 
piqure des sauterelles et des moustiques sans qu'il y eut 
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de remede pour leur vie, parce qu’ils ^taient dignes 
d’une telle mort. Mais tes fils, les dents m£me des dra- 
gons venimeux ne les ont pu vaincre, car ta mis^ricorde 
intervenant les gu^rissait. IIs dtaient simplement piques 
d’aiguillons pour les rappeler au souvenir de tes discours 
et rapidement sauv^s, dans la crainte que, tombant dans 
un oubli profond de tes bienfaits, il ne leur devint im- 
possible de les £prouver encore, car ni les herbes, ni les 
emplatres ne les ont soulag^s, mais ta parole, 6 Seigneur, 
qui gu^rit tout. Tu as, en effet, pouvoir de vie et de mort; 
tu conduis aux portesde l’Had&s ettu en ramenes. Quand 
un homme tue par m6chancet£, il ne sait rappeler le souffle 
6chappe, ni rendre Tame partie. 

Mais il est impossible de fuir ta main. Et les impies, 
niant te connaitre, ont 6t6 flagell^s par la force de ton 
bras, poursuivis par des pluies (Stranges, des greles, des 
o rages inevitables, et consumes par le feu. Ce qui etait 
surtout admirable, c’est que le feu prenait de Tintensit6 
dans l’eau qui ^teint tout, tant le monde* lui-meme com- 
bat pour les justes. Parfois cependant la flamme s’adou- 
cissait, pour ne pas bruler les animaux envoy^s contre 
les impies, ayant le seul dessein que les pervers se recon- 
nussent frapp^s par le jugement de Dieu. Souvent le feu 
flambait dans l’eau au-dessus de sa force naturelle pour 
d&ruire les germes d’une terre inique. 

Mais tu as refait ton peuple avec la nourriture des 
anges, et du ciel tu leur as distribu^, sans labeur de leur 
part, un pain tout pr^par^, offrant toutes sortes de jouis- 
sances, et approprie a tous les gouts, — car cette tienne 
substance montrait ta douceur envers tes enfants; — elle 

* Le xo'<rno?, l’ensemble des choses comprenant les Elements. 
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s’accommodait aux d&irs de chacun et se tournait en ce 
qu’il voulait. 

M6me la neige et la glace ont persist^ contre le feu, 
qui ne les a point fondues, pour qu’on reconnfit que 
la flamme, brfilant parmi la grele et ^tincelant au milieu 
des pluies, avait d&xuit les r^coltes des ennemis, oubliant 
sa vertu afin que les justes fussent nourris. Car la crea- 
ture te servant & toi, son cr^ateur, s’allume pour tour- 
menter les impies et s’adoucit en faveur de qui a con- 
fiance en toi. C’est pourquoi en ce temps-te, se 
transformant en toutes choses selon la volontd d’un 
chacun, la creature obeit ^ ta pens^e d’en faire don de 
nourriture universelle. Cela pour que tes fils chdris, 6 
Seigneur, apprissent que ce ne sont pas seulement les 
revenus des champs qui nourrissent l’homme, mais que 
ta parole garde ceux qui ont leur assurance en toi. En 
effet, ce qui ne se corrompait point par le feu se fondait 
aussitot chauffe seulement du moindre rayon de soleil, 
afin qu’il ftit notoire qu’on doit devancer le soleil pour 
te remercier, et qu’il te faut saluer dbs le point du jour. 

L'espoir des ingrats se fond comme la bruine d’hiver 
et s’^coule comme l’eau inutile. 


XVII 


Grands et inexplicables sont tes jugements; c’est ce qui 
fait errer les simes mal instruites. Car les impies, per- 
suades de leur domination sur la nation sainte, ltes aux 
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pieds des chaines de tdn&bres et de longue nuit, enclos 
sous leurs toits, gisaient la comme exclus de r&ernelle 
providence. S’estimant cachds dans leurs p6ch£s occultes, 
sous un voile obscur d'oubli, ils ont dt6 disperses, apre- 
ment effrayds et troubles de visions Stranges. Le lieu 
dissimuld m£me qui les contenait ne les preserva pas de 
la terreur; des bruits effrayants tout & Ten tour les dton- 
naient; des fantomes tristes et d’aspect douloureux leur 
apparaissaient. Le feu manquait de vertu pour les eclai- 
rer, et la clart6 limpide des astres ne pouvait illuminer 
cette horrible nuit. Une seule flamme terrible leur luisait 
soudain, et, frappes d’^pouvante par cette lueur dont ils 
ne voyaient pas la cause, ils estimaient pire ce qui etait 
sous leurs yeux. 

Toutes les illusions de la magie etaient inutiles, et ce 
que produisait la jactance de sagesse, c’etait un chatiment 
plein d’opprobre. Car ceux qui promettaient de chasser 
des personnes malades les craintes et les troubles Etaient 
tourmentds eux-memes d’une ridicule terreur; raeme 
n’etant frappes par rien de terrible, ils p^rissaient de 
peur, chassis de leurs retraites par le passage de la ver- 
mine et le sifflement des serpents. Ils niaient voir fair que 
personne ne peut £viter. Car la m6chancet£, condamn^e 
par son propre t^moignage, est peureuse, et, troublde 
par la conscience, compte toujours sur des maux apres. La 
crainte n’est rien qu’un abandon des secours fournis par 
la raison; et quand, pourun motif de conscience, I’espoir 
est diminud, on estime plus grande l’ignorance de la 
cause qui produit le tourment *. 

* On a, dans ces subtilites, un exemple de ce qu’etait devenu l’esprit 
juif au contact de la philosophic alexandrine. 
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Eux done, durant la nuit vraiment impuissante et pro- 
cedant des cavernes del’Had&s impuissant, endormis d'un 
sommeil comme celui de tous, dtaient soit pourchass^s 
par des fantomes dtonnants,ou bien d^faillaienttrahis par 
leur 3me propre, car une dpouvante subite et inattendue 
les assaillait ; et ainsi quiconque y tombait dtait enferme 
et serrd dans une prison sans fers. Soit laboureur ou 
berger, ou homme occupe par besoin ^ un metier p^nible 
au desert, il subissait, surpris, Tinevitable n^cessite. Tous 
£taient unis par une m£me chaine de tenebres : le siffle— 
ment du vent, le doux chant des oiseaux dans les rameaux 
epais, le bruit de l’eau courant avec force, le vacarme 
des roches s’dcroulant, la course des animaux invisibles 
dans leursjeux, la voixhurlante des fauves, l’^cho rebon- 
dissant des montagnes creuses, tous ces sons les faisaient 
^vanouir de peur. Pendant que le monde entier £tait 
^claird d’une limpide lumiere, et que chacun vaquait 
librement ases travaux, sureux seuls pesait la nuit grave, 
image des tenebres qui les devaient plus tard saisir; tou- 
tefois ils £taient a eux-memes un poids plus lourd que ces 
ten&bres. 


XVIII 


Mais tes saints avaient grande clarte, desquels les en- 
t^nebrds entendant la voix sans voir le visage les jugeaient 
bienheureux de ce qu’ils n’^taient aussi en peine. Ils leur 
rendaient grace de ce que, blesses auparavant, ils ne se 
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vengeaient pas, et leur demandaient pardon des torts 
qu’ils leur avaient causds. 

Au lieu de cela tu leur donnas une colonne flamboyante, 
guide dans le chemin inconnu, et soleil sans nuisance 
pour leur glorieux voyaged Mais ceux-lk m^ritaient d’etre 
privdsde lumi&re et enferm^s entdn&bres qui avaient tenu 
enserr^s tes enfants, par lesquels Tincorruptible lumi&re 
de la Loi devait 6tre octroyde au monde. 

Comme ils avaient ddlib£r£ de massacrer les nouveau- 
n6s des saints et que Tun de ceux-ci eut £t6 jet6 a l'aban- 
don et sauve, tu leur enlevas en chatiment leurs en- 
fants en masse, et tu les d^truisis tous ensemble dans les 
grandes eaux. Cette nuit-la avait et 6 d’avance notifi^e a 
nos peres, afin qu’ils eussent bon et ferme courage, 
sachant a quels serments ils se fiaient. Ainsi a ton peuple 
advint le salut des justes et 1’extermination de ses enne- 
mis. Car en chatiant les adversaires, tu nous glorifiais, 
nous appelant b toi. 

Les saints enfants des bons sacrifiaient en cachette, 
observant d’un unanime accord l’ordonnance divine que 
les fiddles participaient en commun tous biens et ^ tous 
dangers, apr&s avoir chante d’abord les cantiques des 
p&res. D*un autre cotd r^sonnait la voix discordante des 
ennemis, et s’&evait la lamentation de ceux qui pleuraient 
leurs enfants. D’une m£me peine £taient afflig^s le ser- 
viteur et le maitre, et l’homme du peuple subissait le 
m£me chatiment que le roi. Tous, frapp^s d’un m£me 
genre de mort, comptaient des d^funts innombrables, au 
point que les survivants ne suffisaient pas aux ensevelis- 
sements, parce qu’en un seul moment leur meilleure 
lign^e avait 6td exterminde. Apr&s 6tre rest^s incr^dules 
jusque-te, a cause des sorcelleries, alors, voyant le mas- 
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sacre des premiers-n£s, ils confess&rent que le peuple 
£tait fils de Dieu. 

En effet, le silence paisible tenant toutes choses, et la 
nuit ayant atteint dans sa marche le milieu de son chemin, 
ton verbe tout puissant, comme un $pre guerrier, s*&an$a 
des cieux, du trone royal, au milieu du pays voue & la 
destruction. Comme une ep£e tranchante, il portait ton 
commandement manifeste, et, se dressant, remplissait 
tout de mort; il touchait le ciel tout en cheminant sur la 
terre. Alors incontinent des visions de songes les epou- 
vant&rent et des peurs inattendues leur survinrent, et, 
renversds $a et 1& demi-morts, ils montrerent pour quelle 
raison ils mouraient. Car ces songes qui les avaient trou- 
bles la leur avaient signifide d'avance afin qu’ils ne pdris- 
sent point sans savoir pourquoi ils dtaient ainsi frapp^s. 

Toutefois une ^preuve de mort tomba aussi sur les justes, 
etil y eut au desert une plaie en atteignant beaucoup; 
mais la colere ne dura pas. Car un homme sans reproche 
se hata de les d^fendre. Mettant en avant les armes de 
son ministere, la pri&re et la propitiation du parfum, il 
s’opposa au courroux et finit la calamite, montrant qu’il 
etait ton serviteur. 11 vainquit le trouble non par la force 
du corps, ni par l’appareil des armes; mais il eut raison 
du chatiment par la parole, en rappelant les serments des 
peres et Talliance, car, lorsque les morts dtaient dej& 
tomb^s en tas les uns sur les autres, il s’entremit, coupa 
chemin & la col&re et l’empecha de passer jusqu'a ceux 
qui 6taient encore en vie. Sur sa longue robe 6tait repr£- 
sentd l’univers entier; sur les quatre rangs de pierres 
pr^cieuses etaient sculpt^es les gloires des patriarches*, et 


* C’est-a-dire leurs noms. 
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sur le diad&me de sa tdte la Majestd. Ce fut h cela que 
cdda le fldau destructeur, parce que c’dtait redoutable; 
l’dpreuve suffisait de la coldre divine. 


XIX 


Mais aux impies une fureur sans pitie s'attacha jusqu’^i 
la fin, car Dieu prdvoyait ce qu’ils allaient faire, c’est-a- 
dire qu’apres avoir laissd partir les fideles et les avoir 
sollicitds de s’en aller diligemment, ils changeraientd’avis 
et les poursuivraient. Leur deuil dtant encore dans leurs 
mains, et se lamentant aux tombeaux des morts, ils con- 
sent un autre dessein fou et pourchasserent comme 
fuyards ceux qu'ils avaient pousses dehors avec priere. 
Une ndcessitd meritee les menait a cette fin et leur faisait 
perdre le souvenir de ce qui s’dtait passd, et cela pour 
qu’ils achevassent de subir ce qui manquait au chatiment, 
et pour que, tonpeuple operant son passage miraculeux, 
eux trouvassent une mort dtrange. 

Toute crdature en son espdce a dtd de nouveau fa$on- 
nde, servant a des commandements particuliers, afin que 
tes enfants fussent prdservds de tout dommage. La nude 
ombrageait le camp, et de ce qui dtait eau surgit la terre 
seche; pareillement il y eut un chemin sans obstacle 
dans la Mer Rouge, et un champ verdoyant emergea des 
eaux profondes, par ou passa la nation que protegeait ta 
main et qui contempla d’etranges merveilles. Comme des 
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chevaux puissants et com me des agneaux bondissants, ils 
te glorifiaient, 6 Seigneur, toi leur lib^rateur. Car ils se 
rappelaient encore ce qui leur 6tait advenu dans la terre 
etrangere, comment Ie sol, au lieu de produire des ani- 
maux, enfantait des mouches, et comment le fleuve vomit, 
en place de poisson, une foule innombrable de grenouilles. 
A la fin ils virent aussi une nouvelle espece d’oiseaux 
lorsque, emus par leur appetit, ils demanderent des mets 
d^licieux, et que, pour satisfaire leur d£sir, dcs cailles 
sortirent de la mer. Or, les punitions ne surprirent pas 
les p^cheurs sans qu'ils eussent ete avertis d’avance par 
la violence des tonnerres. Ils souffraient, selon leur m£- 
chancete, pour avoir exerc6 une dure cruaut6 sur les 
Strangers. D’autres, en effet, s'etaient contemns de ne 
point recevoir des hotes inconnus, tandis qu'eux, les 
ayant accepts, les r^duisirent, malgr£ leurs bienfaits, en 
servitude. 

Mais ce n’est pas tout, — et ce sera encore & leur 
compte, — les autres les avaient d’abord mal accueillis; 
mais eux, ayant regu avec joie publique ces hommes parti- 
cipant b leurs propres lois, les afflig&rent des plus cfuels 
tourments. Aussi furent-ils frappes de c£cit£, comme 
autrefois certains personnages &'la porte du juste*, les- 
quels, envelopp^s de tenebres epaisses, allaient cherchant 
chacun Ie chemin de sa maison. 

Les elements, changeant leurs accords, comme en un 
psalt^rion la musique change le nom de la modulation, 
gardent cependant le m6me son; cela se voit nettement 
si Ton consid&re diligemment les choses qui ont 6te faites. 
Or, les betes terrestres devenaient aquatiques, et celles 

* Lot. 
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qui 6taient faponnees pour nager dans l’eau sortaient 
sur la terre. Le feu dans l'eau avait une force plus grande 
que la naturelle, et l'eau oubliait sa vertu d'eteindre. 

D'autre part, les flammes n’entam&rent point les corps 
des animaux corruptibles cheminant au milieu d’elles, 
et ne fondirent point la nourriture celeste, fondante de 
sa nature et semblable h la glace. Car en toutes choses, 
Seigneur, tu as magnify et glorifi^ ton peuple, ne d£- 
daignant point de l’assister en tout temps et en tout lieu. 
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SAGESSE 


DE jfiSUS BEN-SIRACH 


ou 

ECCLESI ASTIQU E 


PROLOGUE 


e nombreuses et grandes choses nous ayant Ste 
revSlees par la Loi et les proph&tes, et les 
autres qui les ont suivis, — pour lesquelles 
Israel est a louer h bon droit en matiere de 
doctrine et de sagesse, — les lecteurs ne doivent pas 
seulement s’y instruire, mais les hommes soigneusement 
appliques aux Etudes peuvent etre par utiles aux Stran- 
gers, tant gr&ce a la parole que grace h Tecriture. 
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J£sus, mon grand-p&re, s’&ant longuement adonn£ k 
la lecture de la Loi et des proph&tes, comme des autres 
livres de nos ancetres, et y ayant acquis grande habitude, 
a 6td aussi amen£ k composer quelque peu des mati&res 
appartenant k doctrine et sapience, afin que les per- 
sonnes ddsireuses de savoir et de s’employer k telle 
£tude pussent profiter dans la vie selon la Loi. 

Je vous exhorte done a lire ce livre volontiers et avec 
un zile attentif, et a pardonner s’il semble qu’en l’inter- 
pr&ation j'aie parfois manqu^ de mots exquis, car les 
sentences ici incluses ont une autre vertu quand elles 
sont exprimees en hebreu, que lorsqu’elles sont rendues 
en une autre langue. Non seulement ces proverbes, mais 
le reste, mais la Loi meme et les prophetes et les autres 
livres, augmentent de force quand ils sont dans l'original, 

Etant arrive en figypte, la trente-huitieme ann£e du roi 
Ptol6m£e fivergete, et ayant trouv6 12i un livre de grande 
doctrine, j’ai juge fort n^cessaire d’apporter a le traduire 
quelque diligence et Iabeur. Aussi, pendant un certain 
temps ai-je beaucoup veill£ et appliqu^ mon savoir pour 
achever cette oeuvre et la publier, chose utile k ceux 
qui, pendant leur exil, ont le d£sir d’apprendre et pre- 
tendent r^gler leur vie selon les commandements de la 
Loi. 


Digitized by ^ooQle 



ECCLfeSIASTIQUE. I, I-I2. 


229 


I 


Toute sagesse vient du Seigneur 
et se tient avec lui h jamais. 

Qulcomptera le sable de la rr.er, 

les gouttes de la pluie et les jours antiques? 

Qui mesurera la hauteur du ciel et la largeur de la terre ? 
Qui sondera l’abime et la sagesse? 

La sagesse a 6t6 cr^ee avant toutes choses, 
et Tintelligence avis^e des le commencement*. 

La racine de la sapience, ^ qui a-t-elle etd d^couverte • 
et qui connatt les secrets detours de la sagesse ? 

11 y a un seul sage, grandement terrible, assis sur son trone, 
le Seigneur, qui Ta crede, vue et comptde, 
et qui fa r^pandue par toute son oeuvre, 
sur toute chair selon sa lib^ralite, 
et qui l’attribue b ceux qui 1’aiment. 

La crainte du Seigneur : voite la gloire et Thonneur, 
la joie et la couronne d'exaltation. 


La crainte du Seigneur r^jouit le coeur, 


* Dans le latin on lit ici : « La parole du Dieu tres-haut, voila la 
source de la sagesse; et ses commandements eternels, la porte par la- 
quelle on y entre. » Toutefois ces lignes coupent le sens et rompent 
le contexte. 
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donne gaiet6, liesse et longueur de jours. 

Qui craint Dieu en sera heureux a la fin ; 
au jour de sa mort, il trouvera grace*. 

R£v£rer Dieu : voilk le commencement de la sapience ; 
pour les fideles, la sagesse leur est cre^e 

en meme temps qu’eux-memes dans la matrice. 
Chez les hommes elle s’est fait un nid, 
une fondation &ernelle, 
et avec leur race, elle habite fidelement. 

La crainte du Seigneur est la sanctification de la science; 
la saint ett garde et justifie le casur , 
et lui donne joie et liesse . 

Pour qui craint le Seigneur ily aura bonne chance , 
et au jour de s a fin il sera btni. 

C’est la plenitude de la sagesse que de craindre le 
Seigneur, 

de ses fruits elle enivre les hommes. 

De tout ce que desire [son ami] elle emplit sa maison, 
et ses reserves de ses produits. 

La crainte du Seigneur est la couronne de sagesse; 
elle fait germer le bonheur et la sante. 


11 la vit et la d^nombra**, 

tous les deux sont des dons de Dieu***. 


* Ici, dans le latin, des vers coupant le sens : 

« L’amour de Dieu est une sagesse louable; 

Ceux a qui la sagesse est apparue l’aiment des qu’ils la voient 
Et qu’ils connaissent ses merveilles. » 

** Ce vers, qui se trouve dans le grec, rompt le sens. 

*** Cela se rapporte, dans le latin, a bonheur et sante. 
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Elle verse a flots la science et l’entendement sage, 
et elle exalte l’honneur de qui s’y attache. 

La racine de la sagesse, c’est la crainte du Seigneur, 
et ses rameaux, la long^vite. 

Intelligence et science sainte 
sont dans les trisors de la sagesse. 

Sapience fait l* execration des mediants, 
mais la crainte du Seigneur chasse le peche. 

La colere injuste ne peut etre justifi^e, 
car Pimp&uosite de Fire produit la ruine. 

Pour un temps soufFre le patient, 
mais liesse lui adviendra. 

II cache pour un moment ses discours, 

mais les 16vres des fiddles proclameront son intelligence. 

Dans les trisors de la sagesse setrouve la parabole 
de science, 

mais le service de Dieu est en execration au p^cheur. 
D6sires-tu la sapience? 

garde les commandements, et le Seigneur te la donnera . 
Craindrele Seigneur : voila la sagesse et la discipline; 
ce qui lui agr^e, c’est la fidelity et la mansu&ude. 

Ne te rebelle point contre ia crainte du Seigneur, 
et ne t’approche point de lui avec un coeur double. 
Aucune hypocrisie en presence des hommes; 
mais prends garde k tes l&vres. 

Ne t'£l&ve point toi-m6me, 
de peur que tu ne tomb.es et ne mettes ta vie en 
d6shonneur, 

et que le Seigneur, r^v^lant tes secrets, 
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ne t’abatte au milieu de Tassembl^e, 
parce que tu n’aurais pas acc£d£ a sa crainte 
et que tu aurais eu le coeur plein de trahison. 


11 


Mon fils, si tu veux servir le Seigneur-Dieu*, 
maintiens-toi soigneusement en justice et en crainte , 
et pr^pare-toi & l’^preuve. 

Dirige ton coeur et sois pers£v£rant, 
prite Voreille et regois les paroles de conseil. 

Point d’effroi au temps de Passaut, 
mais supporte les ipreuves de Dieu. 

Attache-toi h lui sans t’en s^parer 
pour recevoir accroissement final. 

Accepte volontiers tout ce qui t’adviendra, 
et te montre patient en douleur 
et fort dans les changements qui t’affligeront, 
car dans le feu sont ^prouves Tor et V argent, 
et dans la fournaise d'humiliation les hommes 
agr^ables a Dieu. 

Crois en Dieu, et il t’aidera; 
dirige tes voies et espere en lui. 

Garde sa crainte et en lui vieillis. 

O vous, craignant le Seigneur, comptez sursa mis^ricorde, 


* Iahve-filohim. 
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et ne ddclinez pas, dans la crainte de tomber. 

O vous, craignant le Seigneur, confiez-vous en lui, 
et votre salaire ne ddfaudra point. 

O vous, craignant le Seigneur, espdrez les biens, 
une joie durable et la misdricorde. 

O vous , craignant le Seigneur , aimez-le , 
et vos cceurs en seront illumines. 

Regardez les generations anciennes et voyez : 
qui done se confiant au Seigneur a dtd dd<;u ? 
qui a persiste en sa crainte et a dtd ddlaisse? 
qui l’a invoque et en a dtd dedaigne ? 

Car il est debonnaire et pitoyable, le Seigneur, 
de longue attente et misiricordieux ; 
il pardonne les pechds et sauve au temps de la tribulation ; 
il protege tous ceux qui le requierent en virite . 

Malheur aux coeurs doubles*# aux Ifares scitirates> 
aux mains laches et au pdcheur marchant par deux voies. 
Malheur au coeur faillil 

manquant de confiance, il ne sera pas protegd. 
Malheur a vous, qui perdez patience 
et qui dilaissez les droits chemins pour les tortueux / 
car, que ferez-vous quand le Seigneur vous examinera ? 
Qui craint le Seigneur ne ddsobdit pas $l sa parole, 
et qui Paime garde ses routes. 

Qui craint le Seigneur s’inquiete de son bon plaisir, 
et qui Paime s’adonne completement & sa loi. 

Qui craint le Seigneur tient son coeur pret, 
et s’humilie lui-mdme ensa prdsence; 


* Le latin porte doubles; le grec, craintifs. 
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qui craint le Seigneur, observe ses commandements 

et attend patiemment qu 9 il le regarde , 

disant : « Tombons aux mains du Seigneur, 

et non dans celles des hommes, 

car sa misericorde est en proportion de sa grandeur. » 


111 


Les fils de sapience foment V as semblee des justes; 
leur nation est obiissance et amour. 


Enfants, ecoutez-moi, moi, le pere, 
et vous comportez de fa$on a etre sauves, 
car le Seigneur veut que les fils honorent le pdre, 
et sur les enfants il a dtabli le droit de la mere. 

Qui honore son pere expiera ses pechds; 
il s 9 en abstiendra et sera exauct dans sa priere de chaquejour 
Qui honore sa mdre ressemblera a celui qui amasse 
des trdsors; 

qui honore son p&re trouvera de la joie dans ses fils 
et sera ecoutd au jour de sa requete; 
qui honore son p&re sera de longue vie; 
qui obdit au Seigneur donne du bonheur & sa mdre ; 
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qui craint le Seigneur honore ses parents, 

et sert comme des maitres ceux qui lui ont donn£ la vie. 

En acres et paroles, honore ton pere, 

et en toute patience ta mere , 

pour que t’advienne la benediction paternelle 

et quelle te reste jusqu*a la fin, 

car la benediction du pere affermit les maisons des enfants, 
et la malediction de la mere en arrache les fondements. 

Ne te vante point du deshonneur de ton p&re, 
car il ne saurait t’etre glorieux. 

La gloire de Thomme, en effet, provient de la 
consideration de son p&re, 

et rien de d^shonorant comme un pere de mauvais renom. 

Mon enfant, soutiens la vieillesse de ton p&re, 
et ne le contriste point pendant sa vie; 
si le sens lui faut, pardonne-lui, 
et garde-toi, en tes annees fortes, de le vilipender. 

La charitd faite a un pere ne peut etre oubliee, 
mais te servira de justification contre tes p£ch£s. 

Au jour de la tribulation Dieu se souviendra de toi ; 
comme la glace au soleil se fondront tes fautes. 
Semblable au blasph^mateur celui qui abandonne 
son pere, 

et maudit de Dieu qui irrite sa m&re. 

Mon fils, conduis tes affaires en douceur, 
et tout honn£te homme t’aimera. 

Humilie-toi d’autant plus que tu es grand, 
et devant le Seigneur tu trouveras grace. 

Beaucoup sont excellents et de grand renom , 
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mais aux modestes la rfrvilation des secrets . 

Elle est grande, en effet, la puissance du Seigneur, 
et honor^e des humbles. 


Ne cherche point les choses trop difficiles pour toi, 
et ne scrute point ce qui est plus fort; 
mais songe & ce qui t’est prescrit; 
tu n as pas a sonder toutes les ceuvres de Dieu ; 
nul besoin de voir les choses cachees. 

N’aie point de curiosit^s superflues, 
car il t’est d^ revels plus que ne comporte 
l’entendement humain. 

Leur pr&omption en a d£$u beaucoup, 

et leurs fausses opinions les ont fait d^choir du bon sens. 

Sans yeuX) tu ne verras goutte ; 

ne te vante done pas d'une connaissance qui te nianque . 

Le cceur opiniatre se trouvera mal h la fin, 
car qui aime le danger y tribuchera; 
un caeur marchant par deux chemins ne rtussira pas , 
et le cceur dtpravt y tomb era. 

Le cceur obstin£ est accabl^ de peines, 
et le pecheur entasse p^ch^s sur p^ches. 

A l’outrecuidance de l’orgueilleux point de gu^rison, 
car la plante de la m6chancet6 s’est enracin6e en lui, 
et on ne l'estime pas. 

Le coeur de Tavist medite la parabole, 

et ce qu’il souhaite, e’est d'avoir une oreille attentive. 

Le coeur sage et entendu s’abstient de p^cher, 
et prosp^re en oeuvres de justice. 

L’eau &eint le feu ardent, 


Digitized by CjOOQle 



ECCLtSIASTIQUE. Ill, 33. — IV, 9. 


237 


et Paumone expie les fautes. 

Celui qui r&ribue les bienfaits en garde la souvenance, 
de sorte qu'au jour de la chute le charitable trouve appui. 


IV 


O mon fils, ne fraude point la vie du pauvre 
et ne tiens point en suspens les yeux des indigents. 
N’afflige point la personne qui endure faim, 
et n’exasp&re point qui est dans la d&resse. 

Ne trouble point Ie coeur bless£, 

et ne fais point attendre le don au n^cessiteux. 

Ne rejette point la pri^re du malheureux, 
et ne retire point ta face du mendiant. 

Du souffreteux ne d&ourne point ton oeil par colere, 
et ne donne lieu a personne de te maudire, 
car si dans Pamertume de son ame quelqu’un te maudit, 
sa priere sera ecout^e de celui qui Pa cr££. 


Rends-toi agr^able b Passembl^e des pauvres 
et humilie-toi devant le magistrat; 
prete Poreille a Pindigent, 
acquitte-toi de ton du, 

et lui r^ponds aimablement en toute douceur. 
D^livre de la main de Poppresseur Phomme dont on 
viole le droit, 

et sois courageux en jugeant. 
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Montre-toi un pere aux orphelins 
et un mari a leur m&re. 

Alorsseras-tu comme un fils du Tr&s-Haut, 
lequel t’en aimera plus que ta propre mere*. 

Sapience exalte ses enfants, 

et regoit ses z&ateurs, 

et les guide dans le chemin de justice. 

Qui l’aime aime la vie, 

qui la cherche d&s le matin sera rempli de joie, 
qui la tient possede l’honneur en patrimoine, 
et partout 0 C 1 il portera ses pas, le Seigneur le bdnira . 

Qui la sert, sert le Saint; 

et qui la ch^rit, le Seigneur le ch^rit aussi ; 

qui l’^coute gouvernera les nations; 

et qui s’approche d’elle habitera en s£curit£. 

Si tu te confies en elle, tu 1'auras en heritage, 

et tes descendants en retiendront la possession. 

D’abord elle conduit l'homme par des chemins obliques, 

amenant sur lui crainte et terreur, 

et le torture par sa discipline 

jusqu’& ce qu’elle soit sfire de lui 

et qu’elle l’ait 6prouv6 par ses jugements. 

Puis elle revient a lui par un droit chemin et le r^jouit ; 

elle lui r6v&Ie ses secrets, 

lui thisaurise science et entendement de justice. 

Mais s'il se fourvoie, elle I’abandonne 
et le livre tout entier a sa ruine. 


* Cest le sens du latin. Le texte grec porte : « Et ta m&re t’aimera 
davantage. » 
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Observe le temps et garde-toi du mal, 
et n’aie point de fausse honte. 

II y a une confusion produisant le p6ch6, 
et une autre qui est gloire et faveur. 

N’aie point egard & la personne contre ta conscience, 
et ne rougis point de fa$on k amener ta perte, 
et nhonore point ton ami en sa chute. 

Ne retiens point ta parole au temps oil elle peut sauver ; 
c'est dans le discours que se manifeste la sagesse, 
et la doctrine dans le debit de la langue, 
et elle trouve son affermissement dans les oeuvres de justice. 
Ne contredis aucunement a la v6rit6, 
et rougis de ton ignorance. 

Ne sois point honteux de confesser tes p6ches 
et ne resiste point au courant de la riviere*. 

Ne te soumets point au sot, 

et ne consid&re point la force du puissant. 

Lutte jusqu’^i la mort pour la verit6, 

et le Seigneur-Dieu combattra pour toi tes ennemis. 

Ne sois point apre dans tes discours, 

et en meme temps paresseux et mou dans tes actes. 

Ne sois point comme un lion & la maison, 
molestant tes serviteurs en tes fantaisies, 
et opprimant ceux qui te sont soumis. 

Que ta main ne soit pas tendue pour recevoir 
et retiree pour donner. 

* Le latin a ici un texte qui parait plus correct : 

« Ne resiste pas au puissant, 

Et ne va point Contre le cours de la riviere. » 
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V 


Ne t’arrete point & tes richesses, disant : 

« C’est assez pour moi. » 

Cela ne te sera utile en rien au jour de la vengeance *. 

Ne suis ni ton instinct ni ta force, 

de fagon marcher dans les passions de ton coeur. 

Ne dis point : « Qiii me dominera ? » 

le Seigneur en sa vengeance terendra la retribution. 


Ne dis point : « J'ai p6ch6, et que m’est-il arrivd ? » 
le Seigneur est patient. 

Sur F expiation ne sois pas sans crainte, 
entassant peche sur pdchd. 

Ne dis point : « Elle est grande, sa misdricorde; 
il pardonnera la multitude de mes fautes; » 
de lui, en effet, procede la colere aussi bien que la pitid, 
et sur les pecheurs elle s'abat. 

Ne tarde pas a te tourner vers le Seigneur 
et ne diff&re pas de jour en jour, 
car sa fureur s’dlance soudain, 
et au temps de la vengeance tu perirais. 


* Dans le texte latin, mais manque dans le grec. 
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Ne t'amuse point aux richesses iniques, 

car elles ne te serviront de rien au jour de calamitd. 

Ne te laisse point aller a tout vent, 

et ne chemine point par tout sender; 

ainsi fait le p^cheur qui est double en sa langue. 

De la fermetd en ton entendement I 

et que ta parole soit unel 

Sois prompt & ecouter 

et long & r^pondre. 

As-tu de l’intelligence* r^ponds h ton compagnon, 
sinon que ta main soit sur ta bouche, 
pour n’itre pas surpris en sots propos 
et ne pas recevoir de confusion. 

11 y a gloire et d&honneur au parler, 
et souvent la langue de l’homme fait sa ruine. 

Ne te fais point appeler d&racteur, 
et ne tends point de pi&ge avec ta langue, 
car, s'il y a confusion et repentir pour le larron, 
l’homme a la double langue reQoit une pire 
condamnation, 

haine, inimitie et opprobre attendent le detracteur. 

Ne sois sans discernement ni dans les grandes ni 
dans les petites choses. 


VII. 


16 
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VI 


D’ami ne deviens point ennemi. 

Une mechante reputation herite honte et infamie, 
ainsi le pervers a la double langue. 

Ne t’exalte point dans ton dessein, 
de peur que ta vie ne te dechire comme un taureau *. 
Alors tu mangerais tes feuilles et perdrais tes fruits, 
restant comme un bois sec dans le desert. 

L’ame mauvaise perd celui qui la poss^de, 
le rend la moquerie de sesennemis, 
et le mene an sort des impies. 

Doux larynx multiplie les amis 
et adoucit les ennemis ; 

langue bien parlante attire nombreuses salutations. 
Aie beaucoup de gens dans ta paix, 
mais un seul conseiller entre mille. 

Si tu acquiers un ami, que ce soit en Peprouvant, 

et ne t’y fie pas ais^ment, 

car tel est ami quand il lui est expedient 

et ne le reste pas au temps du malheur. 


* Texte probablement corrompu. Le latin porte : « Ne t’exalte point 
■dans ta pensee comme un taureau, de crainte que ta force ne soit brisee 
par la folie. » 
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II y a des amis qui deviennent ennemis 
rdvelant k ta honte vos diff^rends. 

II y a les amis, compagnons de table, 
qui ne persev&rent point au jour de la disette : 
en ta prosperity, ils ne feront qu’un avec toi 
et en agiront librement avec ceux de ta maison; 
que tu sois abaisse, ils se tourneront a ton encontre 
et fuirdnt ta presence. 

Sypare-toi de tes ennemis, 

et te tiens en garde contre tes amis. 

L’ami fidele est une forte defense; 
et qui Ta trouve a trouvy un trysor. 

Rien ne peut etre compard h un ami fidele, 
et sa valeur ne se saurait peser. 

L’ami fidele est une medecine de vie et d y immortality 
et ceux-lci le rencontreront qui craignent le Seigneur. 
Qui craint le Seigneur obtient l’amitiy excellente, 
car semblable & lui est son compagnon. 


Enfant, des ta jeunesse, accepte Instruction, 
et jusqu’aux cheveux blancs tu auras la sagesse; 
comme le Iaboureur et lesemeur va vers elle, 
et compte sur ses bons fruits, 
car, pour peu que tu la cultives, 
tu mangeras bientot de ce qu'elle produit. 
Combien elle est apre aux ignorantsl 
Et Tinsense ne fera point demeure avec elle; 
sur lui elle est comme une forte pierre d’epreuve 
qu’il ne tardera pas & jeter au loin. 

La sagesse, en effet, ressemble a son nom, 
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et ne se manifeste pas & beaucoup; 
mats a ceux qui la connaissent elle demeure jusqua la 
vue de Dieu*. 


Enfant, £coute et regois mon propos, 
ne rejette pas mon conseil. 

Mets tes pieds dedans ses ceps 
et ton cou dans son collier. 

Tends-lui ton £paule et la porte, 
et ne te fslche point de ses liens. 

Approche d’elle de tout ton coeur, 
et de toute ta force tiens son chemin. 

Suis sa trace et la cherche, 
et elle te sera manifest^, 

puis, quand tu l'auras acquise, ne la laisse point, 
car a la fin tu y trouveras le repos, 
et elle te sera convertie en joie. 

Ses ceps te seront comme une place forte et ferme 
fondement , 

et ses colliers une tunique glorieuse. 

Car son atour est d’or, 

et ses chaines sont des fils de pourpre; 

tu t’en revetiras comme d’une robe d’honneur, 

et la poseras sur toi comme une couronne joye^use. 


Si tu veux, enfant, tu seras enseign^; 

si tu accommodes ton esprit, tu deviendras habile. 

Aimes-tu d'ouir, tu apprendras, 

* Ajout£ par le latin. 
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et si tu pretes l'oreille, tu seras avis£. 

Tiens-toi en la compagnie des anciens, 
et unis-toi a tout sage. 

Tache d’entendre tout propos divin, 
et que les sentences de la raison ne t'dchappent point. 
Si tu entrevois un homme de sens, cherche-le d&s 
le matin, 

et de ton pied use le seuil de sa porte. 

Aie ta pensee en les pr^ceptes du Seigneur, 
et sans cesse m^dite ses commandements; 
il affermira ton coeur, 
et ton d^sir de sagesse sera assouvi. 


VII 


Ne fais point le mal, 

afin que le mal ne te saisisse. 

Retire-toi de l'iniquitd, 
et elle se retirera au loin. 

Enfant, ne s£me point sur les sillons d’injustice, 
de peur que tu n’en rdcoltes le septuple. 

Ne demande point au Seigneur de principaut^, 
ni de si6ge d'honneur au roi : 

Ne te justice point devant le Seigneur, 
car il connate le coeur d'un chacun , 
et ne desire point paraitre sage devant le roi. 
Ne demande point h. 6tre £tabli juge, 
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de peur que tu ne puisses arracher l’injustice 
et qu’effray^ par le regard da puissant, 
tu ne mettes obstacle a ton integrite. 

Ne faute point contre les gens de la ville, 
et ne te jette pas parmi la foule. 

Ne lie pas deux fois le p6ch£, 
car meme pour un seul tu ne seras pas impuni; 
ne dis point : « 11 regardera a la multitude de mes 
ofFrandes, 

et quand je ferai oblation au Dieu trfes-haut, il 
Pacceptera. » 

Ne sois point de petit coeur en ta pri&re 
et ne neglige pas de faire Paumone. 

Ne tourne point en derision Phomme d’ame amere, 
car il y a quelqu’un humiliant et exaltant, 

Dieu qui voit tout *. 

Ne laboure pas de mensonge contre ton fr&re, 
ni non plus contre ton ami. 

N’use meme jamais de fausset^ quelconque, 
car Phabitude de la tromperie ne m&ne pas k bien. 
Ne sois point prolixe en Passemblee des anciens, 
et ne r^p&te point le meme propos en ta pri&re. 
Ne hais point le labourage, encore qu'il soit penible, 
ni la culture des champs, cr^ee par le Tres-Haut. 
Ne te range point au nombre des impies, 

* On voit jusqu’a quel point le latin a introduit ou accept^ les notes 
explicatives ou marginales. 
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te souvenant que la colere ne tarde pas d’eclater. 

Humilie fort ton esprit : 

le mechant est chati^ par le feu et par le ver. 

N’^change point ton ami contre aucune chose precieuse 
ni ton fr&re contre Tor de Soufeir *. 

Ne te separe point d’une femme avisee et bonne, 
que tu as acquise dans la crainte du Seigneur , 
car sa gnice est plus a priser que Tor. 

N'affiige point le serviteur fidele, 

ni le mercenaire se prodiguant lui-meme. 

Aime l'esclave intelligent; 

ne le fraude point de Taffranchissement, 

ni ne le laisse dans la necessity 

As-tu des troupeaux? prends-en soin; 

et s’ils te sont profitables, garde-les. 

As-tu des fils? £leve-les, 

et leur ploie le cou des Tenfance. 

As-tu des filles? veille sur leur corps, 

et ne leur montre jamais ta figure dans la joie. 

Marie ta fille, et tu auras fait une grosse besogne, 
mais donne-la a un homme entendu. 

As-tu une femme selon ton coeur ? ne la rejette point, 
mais ne te livre pas a la femme ha'issable. 

De tout ton coeur honore ton pere, 
et n'oublie point Ies g&nissements de ta m&re; 
souviens-toi que tu es n6 par eux, 
et comment leur rendras-tu ce qu’ils t’ont donne? 

De toute ton ame crains le Seigneur 
et porte r^v^rence a ses pretres. 


* Probablement Ophir. 
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De toute ta force aime ton cr^ateur 
et ne ctelaisse point ses ministres. 

Crains le Seigneur; et honore le pretre*, 
donne-lui sa part selon l'ordonnance, 
pr^mices, expiation, offrande de l’^paule, 
sacrifice de sanctification, et pr^mices des choses 
consacr^es. 

Au pauvre tends la main, 

pour que ta benediction et purification soit complete. 

Liberalite plait & tous vivants 

et m£me ne doit point etre refusee aux morts. 

Ne manque points consolation <1 ceux qui pleurent, 
et gemis avec les gemissants. 

Ne sois point paresseux b visiter le malade, 
car cela te fera aimer. 

En tous tes gestes songe h la fin, 
et tu ne fauteras jamais. 


VIII 


Garde-toi de tout litige avec Thomme puissant, 
de peur que tu ne tombes en ses mains. 

Ne dispute pas avec le riche, 

de crainte qu’il ne mette le poids contre toi. 

* Le texte grec porte des repetitions. 
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L’or et I* argent en ont perdu beaucoup 
et ont fl^chi m£me le coeur des rois. 

N’aie point de contention avec un grand parleur 
et n’ajoute pas du bois a son feu. 

Ne te joue point avec un homme mal appris, 
de peur que tes p&res ne soient deshonor^s. 

N’outrage point qui se retire du p£ch£, 
te souvenant que nous sommes tous dignes de 
reprehension. 

Ne meprise point un homme dans sa vieillesse, 
car il y en a d’entre nous qui vieilliront. 

Ne te rejouis point d’un homme qui meurt, 
te rappelant que tous nous mourrons. 

Ne dedaigne point les dires des anciens sages, 
et entretiens-toi dans leurs maximesl 
D’eux tu apprendras l’avisement et lejugement sage , 
et le moyen de servir les grands. 

Que ne t’^chappent point les propos des anciens, 
car eux-m6mes les tiennent de leurs p&res; 
ils t'enseigneront la prudence 
et & r^pondre en son temps. 

N’allume point les charbons du p£cheur«i le reprenant , 
de peur d’etre incendie & sa flamme. 

Ne t*£16ve point contre Thomme outrageux, 
de peur qu’il ne guette ta bouche. 

Ne pr6te point a plus puissant que toi, 
et si tu le fais, tiens le pr£t pour perdu. 

Ne te porte garant pour personne au del£ de tes moyens, 
et si tu Tas fait, attends-toi & payer. 

N'aie point de litige avec un magistrat, 
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car on le jugera selon son rang. 

Ne voyage point avec un pr&omptueux, 
de crainte qu’il ne te soit un fardeau; 
il n'en fera qu’a sa t£te, 
et par sa sottise tu p^rirais. 

Ne te querelle pas avec un emport£, 
et ne va pas avec lui dans un lieu desert, 
car il compte le sang pour rien 
et il t’abattra lk ou il n’y a point de secours. 

Ne prends point conseil du fou, 
car il ne pourra c6\er ton propos. 

Ne fais rien de secret devant un inconnu, 
car tu ne sais ce qu’il enfantera. 

A aucun homme ne montre ton coeur, 
car on ne t’en saurait point gnf 
et on dirait du mal de toi. 


IX 


Ne sois point jaloux de la femme de ton sein, 
et ne lui apprends point contre toi une science mauvaise. 
A la femme ne livre point ta personne 
au point qu’elle domine toute ta force. 

Ne va pas au-devant de la femme en quete d’amour, 
de crainte de tomber dans ses filets. 

Point d’assiduit^ aupr&s de la chanteuse, 
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de peur d’etre pris dans ses subtilites. 

Ne regarde point curieusement la jeune fille, 
de peur d’etre attrape par ses charmes. 

Aux prostituees ne t’abandonne pas, 
dans la crainte de perdre ton patrimoine. 

Ne jette point lesyeux & droite et& gauche dans les 
rues de la ville, 

et ne vague pas dans ses coins ecartes. 

De la femme belle d&ourne ton ceil, 

et ne considere point une beautd etrangere. 

Combien ont err6 par les graces de la femme 
d’ou le d^sir jaillit comme le feu I 
Toute femme paillarde doit etrefouUe comme la fiente du 
chemin. 

Beaucoupy emerveilUs de la beaute de /’ Hrangere , ont ete 
reprouvisy 

car sa conversation brule comme la flamme. 

Ne repose en aucune fagon avec la femme marine, 
et ne te couche pas avec elle sur le coude ; 
ne banquette point en sa compagnie, buvant levin, 
de peur que ton coeur n’incline vers elle 
et que dans ta passion tu ne glisses a ta perte. 

Ne delaisse point un ami ancien, 
car le nouveau ne le vaut pas. 

L’ami nouveau ressemble au vin nouveau, 
quand il est devenu vieux on le boit avec plaisir. 

Ne souhaite point les honneurs et les richesses du m^chant, 
car tu ignores quelle sera sa fin. 

Ne prends point plaisir a ce qui plait aux impies, 
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te souvenant que jusqu’& l’Hades ils ne seront point 
justifies. 

Retire-toi loin de rhomme qui a la puissance de tuer, 
et tu n’auras point a craindre la mort. 

Que si tu en approches, garde-toi de faillir, 
de peur qu’il ne t’ote incontinent la vie. 

Songe que tu t’avances au milieu des filets 
et que tu chemines sur les cr^neaux de la ville. 

Eprouve tes amis, si tu le peux; 
tiens conseil avec les sages, 
et entretiens-toi avec les intelligents. 

Que toustes propos sonnent selon laloi duTr^s-Haut ! 
que les justes soient tes compagnons de table 1 
et ne te glorifie que dans la crainte du Seigneur. 
Par Pceuvre est lou£e la main de Partiste*, 
et la sagesse du prince parait en son discours, 
et en ses paroles le bon sens de Vancien . 

En sa ville le bavard est redout^, 
et Poutrecuidant est hai’ en ses propos. 


X 


Le gouvemeur sage instruit son peuple, 

et le principat de Phomme prudent est bien ordonn^. 

Quel le magistrat d*un peuple, tels ses ministres; 


* C’est le sens n^cessaire. Le texte est fautif. 
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quel celui qui dirige la ville, tels tous les habitants. 

Le roi inserts^ perd son peuple, 

mais la ville se multiplie par Phabilet^ de ses principaux. 

La puissance du pays est en la main du Seigneur, 
au temps opportun il suscite a sa t£te Phomme utile. 

La prosp^rite de Phomme depend du Seigneur, 
lequel donne Phonneur & la personne du scribe. 

Ne te courrouce point contre ton prochain pour 
toute injustice, 

et n'aie rien k voir avec les oeuvres de violence. 
L’insolence est odieuse k Dieu et & Phomme, 
parce qu'envers les deux elle est injuste. 

La domination passe d’un peuple a un autre 
par suite des injustices, des violences et des 
pressions d’argent. 

Rien de plus scilirat que I’avare , 

— quy a-t-il de plus inique que d' aimer 1’ argent? — 

Son dme mime est a vendre , 

et tout vivant il s’arrache les entr allies. 

Pourquoi cequi estterre et poussifere s’enorgueillit-il? 
Pendant la vie je lui arrache les intestins! 

De la maladie indefinie plaisante le m&iecin joyeux. 
Aujourd’hui roi, demain cadavre; 
et quand Phomme est mort, il a pour heritage 
les reptiles, les betes et les vers. 

Le commencement de Porgueil de Phomme, c’est 
quand il s’&oigne du Seigneur 
et qu’il se d&ourne de celui qui Pa fait. • 
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La superbe est le principe da p£ch£, 
qui en est pris fait pleuvoir l’abomination. 

Voila pourquoi le Seigneur envoie les grands fteaux 
et extermine les coupables. 

Le Seigneur met bas les trones des princes superbes , 
et en la place de ceux-ci fait asseoir les doux. 

Le Seigneur extirpe les racines des nations orgueilleuses, 
et en leur lieu plante les humbles. 

Le Seigneur renverse les pays des peuples 
et les detruit jusqu’aux fondements du sol. 

II les dess&che, en extermine les hommes, 
et abolit leur memoire de la terre. 

Dieu efface le souvenir des orgueilleux 
et laisse persister le souvenir des humbles. 

L’orgueil n’a point 6t6 cr£e pour les hommes, 
ni la fureur pour qui est t\6 de la femme. 

Quelle semence* est honor^e? la semence de l’homme. 
Quelle semence est honor^e? ceux qui craignent 
le Seigneur. 

Quelle semence est deconsid£r£e* la semence de 
Thomme. 

Quelle semence est d£consid£ree ? ceux qui violent 
les commandements. 

Parmi des fr&res, c’est leur conducteur qui est honore *, 
et auxyeux du Seigneur, ceux qui le craignent. 

Riche, grand ou pauvre, 
la r^v^rence du Seigneur fait la gloire. 

II n’est pas juste de mepriser le pauvre sage, 
et il ne convient pas d’exalter le p^cheur riche. 

* Race. 
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Un grand, un magistrat,un puissant sontconsid£r&, 
mais personne parmi eux ne vaut plus que celui 
qui craint le Seigneur. 

Qu’a un serf sage les hommes libres servent, 
et Tavise bien instruit n’y trouvera point mature 
a murmurer s’il est repris; 
mais point d’honneur pour l’ignorant. 


Ne prends point d’excuses quand tu dois travailler 
a ta besogne, 

et ne te flatte pas au temps de I’angoisse. 

Mieux vaut qui travaille et abonde en toutes choses, 
que le vantard manquant de pain. 

Mon fils, rends-toi recommandable par ta modestie, 
et ne t’estime point au dela de ton merite. 

Qui done jugerait homme de bien celui qui p&che 
contre soi-meme? 

et qui honorerait qui se d^shonore* 

Le pauvre est parfois consid^re pour son savoir, 

et le riche Test pour sa richesse; 

qui jouit de l'honneur dans la pauvret6, 

a plus forte raison s'il avait du bien I 

et qui est m^prise avec la fortune, 

combien plus s’il £tait pauvre 1 
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XI 


La sagesse rel&ve la t&te de Thumilie 
et le fait asseoir au milieu des grands. 

Ne loue point quelqu'un pour sa beaute, 
etne le dedaigne point non plus pour son apparence. 
Elle est petite, Tabeille, parmi les betes qui volent, 
et cependant rien de plus doux que ses produits. 
Ne t’enorgueillis point de tes accoutrements, 
et ne t’enfle point au jour de l’honneur, 
car merveilleuses et glorieuses sont les oeuvres 
du Seigneur, 

et ses travaux caches et inconnus aux hommes. 
Beaucoup de rois sont tomb^s terre, 
et tel a qui on ne pensait point a port£ le diad&me. 
Beaucoup de dynastes ont 6t6 fort avilis, 
et de glorieux iivr<£s aux mains des Strangers. 

Avant de t’etre enquis, ne blame personne; 
examine d'abord, puis reprends. 

Ne r^ponds pas avant d’avoir entendu, 
et ne te jette point au travers des discours. 

Ne d^bats point pour une chose qui ne te regarde pas, 
et ne t'assieds pas pour juger avec les p^cheurs. 

Mon fils, n'entreprends point beaucoup de desseins ; 
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si tu multiplies les entreprises, tu ne seras point 
exempt de faute. 

Tu auras beau poursuivre, tu n'atteindras pas; 
etsi tu veux t’y soustraire, tu ne le pourras plus. 
Tel travaille, peine et se hate, 
qui ne se voit que plus en retard. 

Tel est lourd, en besoin d'aide, 
d^faillant en force, abondant en pauvret^, 
sur qui veille pour son bien 1’oeil du Seigneur, 
lequel le releve de sa basse condition. 

II iui exalte la tete, 
a T&onnement d’un grand nombre, 
les quels en louent Dieu . 

Biens et maux, vie et mort, 

pauvret^ et richesses viennent du Seigneur. 

C'est de lui que procedent sagesse y science et connaissance 
de la loi . 

Charitt et bonnes oeuvres decoulent de lui . 

Aux ptcheurs sont unies erreur et tinebres , 
et ceux qui se plaisent au mal y vieillissent*. 

Le don du Seigneur demeure a ceux qui le servent, 
et sa faveur les fait prosp^rer a jamais. 

Tels’enrichit par ses soins et sa parcimonie, 
et re^oit ce seul fruit de son iabeur. 

Dit-il : « J*ai trouve repos, 
et ne cesserai de manger de mes biens, » 
il ne sait quel temps lui sera octroye; 
il doit laisser sa fortune a d’autres et mourir. 


* Ce qu’ajoute le latin a presque toujours, on le voit, une apparence 
de commentaire. 

vii. 17 
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Demeure en ton pacte, et y vis; 
et vieillis en remplissant ton office. 

Ne t’&nerveille point des oeuvres du m^chant; 
fie-toi au Seigneur, et persevere en ton travail. 

II lui est facile d’enrichir incontinent le pauvre. 

La benediction du Seigneur, voilei le salaire du pieux, 
et rapidementil la fait fleurir. 

Ne dis point : « De quelle utilite cela me sera-t-il> 
quel bien aurai-je d£sormais?» 

Ne dis point : « J’ai suffisance, 
et que m'adviendra-t-il de mauvais* » 

Au jour de r^ussite, on ne se souvient pas du malheur, 
et au jour de malheur, on ne se rappelle plus la felicit6. 
— II est, en effet, ais£ au Seigneur de r&ribuer 
chacun selon ses oeuvres au jour de la mort. — 
L'affliction d’une heure fait oublier les d61ices, 
et £ la fin de l’homme se manifestent ses actes. 
Avant sa mort, ne b^atifie personne, 
car Thomme sera connu par ses enfants. 

N'introduis pas tout homme dansta maison, 
car nombreuses sont les embuches du cauteleux 
qui est semblable a V estomac , aux emanations f Hides. 
Comme la perdrix conduite dans le piege, 
et le chevreuil dans le filet*, 
ainsi est le coeur du superbe; 


* Ces comparaisons pechent par leur justesse. Le texte a dd ici etre 
altere. Ce serait plutdt : « Comme celui qui conduit la perdrix dans le 
piege, et le chevreuil dans le filet, etc. » 
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en espion, il guette ta chute. 

Tournant Ie bien en mal, il te surveille, 
de sorte m6me qu'aux choses louables 
il imposera quelque blame. 

Le brasier s’eprend d’une petite etincelle, 
ainsi en est-il du m^chant insidiateur, 
qui va jusqu^ r^pandre le sang. 

Garde-toi du malfaiteur, car il machine des maux , 
de peur qu’il ne t’inflige un d^shonneur perp^tuel. 
Regois chez toi un Stranger, et il renversera tout 
dans le trouble, 
te rendant etranger aux tiens. 


XII 


Si tu fais le bien, sache & qui tu le fais, 
et Ton t’en saura bon gre. 

Sois bienfaisant envers le pieux, 

et tu trouveras grande recompense, 

sinon de sa part, du moins de celle du Tres-Haut. 

Point de bienfait pour celui qui est assidu au mal 

et ne donne point d'aumone, 

Donne au pieux, sans secourir le pecheur. 

Sois bienfaisant envers Phumble*, 
mais jamais envers l’impie. 

Garde-toi de lui fournir du pain, 


* Nous ne donnons pas ici le latin, lequel en realite n’ajoute rien 
au texte grec. 
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car il s’en servirait pour t'opprimer; 
tu recevrais des maux au double 
pour tous les services que tu lui rendrais. 

Le Tr&s-Haut meme hait les mechants 
et punit les impies*. 

Ce n'est pas dans la prosp6rit6 qu’on juge un ami; 
et dans l'adversite un ennemi ne se dissimule pas. 
Quelqu’un est-il heureux? ses ennemis sont tristes: 
quand il est malheureux, l’ami memes’^loigne de lui. 

Ne te fie jamais ^ ton ennemi, 
sa malice est comme la rouille a l’airain. 

Quand meme il marche humilie et courb6, 
fais attention, et t’en garde. 

Sois-lui comme quelqu'un qui nettoie un miroir, 
et tu verras qu’il n’est jamais compl&tement d6rouill6. 

Ne le mets point pr&s de toi, 

de peur que, te renversant, il ne prenne ta place. 

Ne le fais pas asseoir ta droite, 
de peur qu’il ne demande ton siege, 
et qu’£ la fin tu ne reconnaisses la v£rit£ de mes avis, 
et ne te sentes piqu6 par mes avertissements. 

Qui aurait pitie d’un enchanteur mordu du serpent, 
ou de ceux qui approchent des betes fauves > 

Ainsi en est-il de celui qui fait du m^chant son compagnon 
et qui se mele ^ ses p^ches. 

Il demeurera une heure avec toi, 
mais si tu declines, il ne restera pas. 

L’ennemi a les 16vres doucereuses, 

mais dans son coeur m^dite de te jeter dans la fosse. 


"* Ici une repetition : « Donne au bon, sans secourir le p6ch6ur. » 
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II a des larmes plein les yeux, 
mais, si Toccasion se pr^sente, il ne pourra se 
rassasier de ton sang. 

Des malheurs t’adviennent-ils, il sera la avant toi, 
et, feignantdet’aider, te donneraun croc-en-jambe; 

Il branlera la tete et applaudira des mains, 

et, murmurant beaucoup de choses, changera son visage. 


XIII 


Qui touche k la poix se salit ; 

qui communique avec le superbe lui devient semblable. 

Ne te charge point de fardeau trop lourd, 

et ne te fais point compagnon d*un plus fort et plus riche. 

Que peut le pot de terre contre le pot d’airain } 

Il heurtera et sera brise. 

Le riche commet-il Lin justice, c’est encore lui qui fremit ; 
Le pauvre est-il l£s6, c'est encore lui qui supplie. 
Peux-tu etre utile au riche, il t'emploiera ^ sa besogne ; 
et si tu es dans le besoin, il te laissera. 

As-tu de quoi, il vivra a tes depens, 
et il t'epuisera sans travailler lui-meme. 

A-t-il affaire de toi, il te trompera, 
et, souriant, te donnera des esperances. 

Il usera a ton endroit de belles paroles, 
te disant : « De quoi as-tu besoin ? » 


Digitized by v^ooQle 



262 


ECCLtSIASTlQUE. XIII, 8-I9. 


11 t’accablera de sa bonne chere, 

jusqu’a ce qu’il t’ait dpuisd deux ou trois fois 

et qu'il finisse par se moquer de toi. 

Te regardant apres cela, il t’abandonnera 
et hochera la tete a ton encontre. 

Humilie-toi devant Dieu et attends son secours . 

Garde-toi d'etre abusd, 
et abaisse par suite de ta folie. 

Ne sois point petit en sagesse, 
de peur d'Stre siduit par me sottise. 

Un puissant t’appelle-t-il, dcarte-toi, 
et il te recherchera d'autant plus. 

Ne te prdsente point en intrus, car tu pourrais etre chassd, 
et ne t’eloigne pas, car tu pourrais tomber en oubli. 

Ne prolonge point Tentretien avec le puissant 
et ne crois pas a ses nombreuses paroles. 

Par beaucoup de mots, en effet, il te tentera, 

et, tout badinant, il te poursuivra de ses interrogations. 

Sans pitid, il ne gardera pas tes discours, 

et n’epargnera rien pour t’outrager et t’enchainer. 

Attention & toi et surveillance attentive, 

car tu chemines avec ta ruine. 

£. coutantces choses } consider e-les comme dans lesommeil 
et veille *. 

Toute ta vie 3 aime Dieu } 
et invoque-le pour ton salut. 

Tout animal aime son semblable, 

* Cest le mot a mot de Pajout£ du latin. 
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et tout homme son prochain. 

Toute bete s’accouple avec quelque autre de son 
esp&ce, 

ainsi Hiomme avec son pareil. 

Quelle accointance possible du loup et de Ta.gneau ? 
ainsi du pdcheur et du pieux. 

Quelle union possible de l’hy&ne et du chien ? 
ainsi du riche avec le pauvre. 

Les onagres dans le desert forment la chasse du lion, 
ainsi les pauvres sont la pature des riches. 

L’humilite est en horreur a Torgueilleux, 
ainsi le pauvre en execration au riche. 

Le riche chancelant est raffermi par ses amis; 
mais le petit, quand il tombe, est repousse par les siens. 
Quand chute le riche, bien des amis le ressaisissent ; 
dirait-il des propos illicites, on le justifie encore. 

Si un humble tombe, on le lui reprochera meme; 
parle-t-il sensement, on n’en tient nul compte. 

Quand le riche 61eve la voix, tous se taisent, 
on porte aux nues ses paroles; 

mais quand le pauvre parle, on dit : « Quel est celui-ci > » 
et s'il choppe, on le renverse. 

C’est une bonne chose, la fortune, lorsqu’elle est 
sans p^chd, 

et la pauvret^ est mauvaise en la bouche de Timpie. 

Le coeur de Thomme change son visage 
soit en bien, soit en mal. 

La marque du coeur heureux, c’est la face joyeuse, 
et Tinvention des paraboles indique les recherches 
pdnibles de Tesprit. 
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XIV 


Heureux Phomme qui ne faut point par sa bouche, 
et qui n’est point aiguillonne par le chagrin du 
peche commis ! 

Heureux celui que ne condamne pas sa conscience, 
et qui ne ddchoit point de son espoirl 

Aux mains du mesquin la richesse manque de valeur; 
et k'quoi bon Pargent k un envieux? 

Qui entasse aux d^pens de sa vie entasse pour d’autres 
et des Strangers feront grand'ch&re de ses biens. 
Qui est mauvais pour lui-meme, a qui sera-t-il bon ? 
i! ne se rejouira point de sa fortune. 

Personne n’est pire que celui qui se porte envie a 
soi-m6me; 

c’est lk le salaire de la malice. 

S’il fait bien, c’est sans y penser, 
et il finit par manifester sa m^chancet^. 

Mauvais est Phomme k Poeil envieux, 
d&ournant sa face et meprisant les personnes. 

L’oeil du cupide ne se contente jamais de sa part, 
et sa terrible passion lui dess&che Pame. 

L’oeil mauvais porte envie meme au pain, 
et souffre disette k sa propre table. 

Mon fils, selon que tu as de quoi, traite-toi bien, 
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et porte de dignes oflfrandes au Seigneur; 
qu’il te souvienne que la mort ne tarde point, 
et que le pacte de l’Had&s* ne t'a pas 6t6 revile. 
Devant que mourir, fais du bien & ton ami 
et selon tes facult^s tends la main pour lui donner. 

Ne te fraude point des jours de joie, 

et que la part de tes justes d^sirs ne t’^chappe point. 

Ne laisseras-tu pas le fruit de tes labeurs a d’autres } 
le r^sultat de tes peines ne sera-t-il pas d^parti 
en heritage? 

Donne et prends, et trompe ton ame, 
parce qu’il n’y a plus moyen de chercher des 
plaisirs dans l’Had&s. 

Comme un vetement toute chair vieillit, 
et la loi eternelle, c’est : « II faut mourir. » 

De meme que des feuilles verdoyantes en un arbre epais, 

dont les unes tombent et les autres naissent; 

ainsi la generation de la chair et du sang, 

les uns meurent pendant que les autres sont engendres. 

Toutcequi est sujet & corruption defaut, 

et qui y travaille s’en va avec son ouvrage. 

Toute oeuvre excellent e sera approuvee , 
et qui l 9 a fafonnee en recevra de Thonneur . 


Heureux qui finit dans la sagesse 
et discourt avec intelligence des choses de Dieu , 
qui songe a ses chemins en son coeur 
et m^dite ses secrets I 

* Le temps fixe pour ta fin. L’hebreu portait : du scbedl. 
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Cours apr&s elle, comme la suivant & la trace, 
et l’dpie en ses pas. 

Heureux qui regarde par ses fen£tres 

et dcoute a sa porte; 

qui repose pres de sa maison, 

fiche son pieu en ses parois, 

et plante sa tente & cotd d'elle, 

et se loge en la demeure dela prosp^rite! 

II place ses enfants sous la protection de la sapience, 
et s6journe sous ses branches. 

Elle le garde de la chaleur, 
et il habite en sa gloire. 


XV 


Qui craint le Seigneur se comportera ainsi, 
et qui observe la loi saisira la sagesse. 

Elle viendra au-devant de lui comme une m6re, 
et Taccueillera comme une femme que Ton a eue 
vierge. 

Elle le nourrira du pain de vie et d’intelligence, 
et Tabreuvera de l’eau salubre de la sapience. 

Par elle il sera affermi sans jamais fldchir, 
il se confiera en elle sans etre d6qu. 

Elle Tdl&ve au-dessus de ses compagnons, 
et ouvre sa bouche parmi Passemblee. 

Elle le remplit d 9 esprit , de sagesse et d 9 intelligence 3 
et le revit de la tunique de gloire . 
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Elle amasse sur lui contentement et joie, 
et lui donne en heritage un nom eternel *. 

Les sots ne la peuvent prendre, 

— ce sont les gens entendus qui la rencontrent ) — 
ni les pdcheurs la voir. 

De Torgueil et de la fraude elle se tient a distance, 
et les menteurs ne la connaissent point. 

Ce sont les viridiques qui la frequentent i 
et reussissent jusqu’ a la visite de Dieu. 

- La louange n’est pas belle en la bouche du m^chant, 
parce qu’elle ne vient pas du Seigneur; 
mais l’dloge doit partir de la sagesse, 

‘ et le Seigneur ie ratifie. 

Ne dis pas : « Le Seigneur est cause que je me 
suis d6tourn6. » 

En effet, ne pratique pas ce qu'il hait. 

Ne dis point : « C’est lui qui m'a fait faillir du 
bon chemin, » 

car il n’a que faire d’un pecheur. 

Le Seigneur deteste toute abomination, 

laquelle est pareillement en haine a ceux qui le craignent. 

Faisant Thomme des le commencement, 

il Ta laisse en la puissance de sa volont6, 

tout en lui ajoutant des commandements et des prescriptions. 

Si tu veux, tu peux garder les commandements, 
lesquels te garderont; 

y Tester ferme depend de ton bon plaisir. 

Il a mis devant toi le feu et l’eau, 
et tu etends ta main oil tu veux. 

* Nous avons ici adopte le latiu. 
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En presence des hommes, sont la vie et la mort, 
le bien et le mal ; 

ce que les hommes choisissent leur est octroy£. 
Car grande est la sagesse du Seigneur, 
robuste sa force, et il voit tout. 

Ses yeux sont sur ceux qui le craignent, 
et il connait tous les gestes de Thomme. 

A nul il n'a command^ d’agir avec impiete, 
et a personne n’a donne le droit de p6cher. 

// ne desire point une grande lignie infidele et vaine. 


XVI 


Ne te souhaite point une multitude d'enfants inutiles, 
et ne te rejouis point d’avoir des fils s’ils sont mdchants. 
Multiplient— ils, n’en sois pas satisfait, 
si la crainte du Seigneur leur manque. 

Ne te fie pas a leur vie, 
et ne t’arrete point & ce qu’ils sont nombreux, 
carun seul craignant Dieu vautmieux quemille impies , 
et il est meilleur de mourir sans fils que d’avoir 
des fils iniques. 

Par un seul homme entendu est peuplee une ville, 
mais la race des m^chants d^faut. 

De mes yeux j’ai vu beaucoup de choses pareilles, 
et de mes oreilles j’en ai entendu de plus fortes. 
Dans Tassembl^e des p^cheurs s’allume le feu, 
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et au milieu de la nation rebelle, la fureur. 

II n’a point pardonn6 aux gdants antiques, 
qui, s’appuyant sur leur force, s'^taient r6volt6s; 
il n’a pas 6pargn6, ^ cause du s^jour de Lot, 
ceux qu’il ex^crait pour leur orgueil. 

II n’a pas eu piti6 du peuple de perdition, 

de ceux qui se vantaient en leurs peches, 

de ces six cent mille gens de pied 

qui assembles se dresserent dans la durete de leur coeur. 

Et quand il n’y en aurait qu’un seul a la nuque raide, 

ce serait merveille qu’il restat impuni. 

De Dieu, en effet, part la mis^ricorde et la col£re; 
il est le prince du pardon et I'^pandeur de courroux. 
Autant sa piti6 est grande, autant son chatiment; 
il juge l’homme selon ses oeuvres. 

Le m^chant n’^chappe point en ses rapines, 
et Dieu ne trompe point l’attente du pieux. 

11 donne place ^ toute sa misericorde, 
et chacun trouve selon ses oeuvres, 
et selon qu’il aura l* entendement de son voyage. 

— Le Seigneur a endurci Pharaon, de fa^on qu’il ne 
le connut point, 

et que les gestes de Dieu fussent r^vdl^s a toute 
la terre plac£e sous le ciel. 

Sa b^nignite est manifeste & toute creature; 
il a sdpar6 avec le diamant la clarte des t6n6bres*. — 

Ne dis point : « Je suis cach£ au Seigneur; 
quelqu’un d’en haut se souviendra-t-il de moi > 
on m’oublie parmi un peuple si nombreux; 

* Ces quatre vers se trouvent dans quelques manuscrits grecs. 
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qu’est, en effet, ma personne dans cette infinite de 
creatures ? v 

Void leciel, et le del du del de Dieu; 

Tabime et la terre tremblent quand Dieu les visite, 
les montagnes et lesfondements du monde oscillent 
de frayeur quand il les inspecte. 

Mais aucun coeur ne pense a ces choses, 
bien que tous les cceurs lui soient connus : 

Et qui done comprend ses chemins? 

La temp£te que ne voit point Thomme, 
et la plupart des oeuvres de Dieu sont cachees. 
Qui raconte les effets de sa justice et les attend > 
Son pacte est si dloign^, 

et c est a la fin du monde que 1' on examiner a les liommes l » 
Ainsi pense resprit depravd, 
l’insensd qui s’abuse a ces folles idees. 


Ecoute, mon fils, et apprends la science; 
en ton coeur fais attention & mes paroles. 

Avec poids je vais t’exposer la doctrine, 
je scruterai la sagesse pour te la raconter , 
avec equitt d’ esprit je te dirai les merveilles 
que Dieu des l 9 or igine a mises dans les choses , 
et avec ponctualiti je te rivilerai la science . 

Les oeuvres du Seigneur ont 6t6 faites des le 
commencement par son ordre, 
et d&s leur creation il en a distribu^ les parties. 
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II a pare ses ouvrages jamais, 

et a etabli leurs principes pour toute leur dur6e. 

Ses oeuvres n’ont ni faim ni fatigue 
et ne defaillent jamais en leur besogne. 

Aucune ne gene sa voisine 
et n’est rebelle la parole [divine]. 

Apres cela, le Seigneur a regarde la terre 
et l’a remplie de ses biens. 

Des animaux de toute esp^ce en ont couvert la surface, 
et c'est en elle qu'ils retournent. 


XVII 


Le Seigneur a fait Thomme de terre, 
et le ramene en la terre. 

II leur a fixe des jours mesures en un certain temps, 
et leur a donne pouvoir sur les choses terrestres. 
Eux-m6mes il les a rev£tus de force 
et fagonnes a son image. 

II a pos6 sur toute chair la terreur de Thomme, 
lui octroyant la domination des betes et des oiseaux. 

II forma de lui une aide qui lui fut semblable. 

— 11s regurent l'usage des cinq operations du Seigneur ; 
en sixi^me lieu il leur donna et departit Tesprit, 
en septi^me lieu la parole pour raconter ses oeuvres *. — 
Il leur a fourni conseil, langue, yeux, 
oreilles et esprit pour penser. 

* Ces trois vers se trouvent dans quelques manuscrits grecs. 
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II les a remplis de science et d’entendement, 
leur a montrd les biens et les maux. 

11 a placd son ceil sur leur cceur 

pour leur r6vdler la magnificence de ses oeuvres, 

afin qu’ils louent son saint nom 

et redisent ses merveiileux travaux. 

II leur a ajoutd la science, 
et donnd en heritage la loi de vie. 

Avec eux il a dtabli une alliance perpetuelle, 
et leur a fait connaitre ses statuts. 

Leurs yeux ont vu l’eclat de sa gloire 

et leurs oreilles ont entendu la majesty de sa voix. 

« Gardez-vous, leur a-t-il dit, de toute iniquit6, » 
et a chacun d’eux il a impose des ordres a l’endroit 
de son prochain. 

Leurs chemins sont toujours devant lui 
et ne se peuvent cacher a ses yeux. 

— L’homme est enclin au mal des son enfance, 
et un coeur de pierre ne devient pas de chair*. — 

A toute nation il a propose un chef; 
mais la part du Seigneur, c’est Israel. 

— Il le choie comme son premier-ne, 
lui octroie la lumiere de l’amour et ne le quitte pas**. — 
Tous leurs gestes se tiennent comme le soleil en 
sa presence, 

et ses yeux surveillent sans cesse leurs voies. 

Leurs injustices ne se ddrobent pas a son regard, 

* Dans quelques manuscrits grecs. 

** Idem. 
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et tous leurs pdchds se decouvrent au Seigneur. 

Or lui, comme il est benin et connait ses creatures, 
il ne rejette point les hommes, mais en a pitid. 

L’aumone de rhomme lui est ch&re comme un cachet, 
et il garde la bienfaisance comme la prunelle de Toeil. 
Puis il se l&ve pour les rdmun^rer; 
il fait retomber leur salaire sur leur t£te, 
et les ramene aux profondeurs de la terre . 

Aux repentants il donne la faculte de revenir, 
et exhorte a la patience les d6faillants, 
et il leur destine la verity comme lot . 

Retourne done au Seigneur et abandonne le p6ch6 } 
fais-lui requite et brise l’achoppement. 

Reviens au Tr&s-Haut, et t’&oigne de ton injustice, 
et porte grande haine a tout ce qui est abominable. 

Dans FHad&s, qui glorifiera le Tr&s-Haut? 

qui le fait en dehors des vivants le celebrant \ leur tour 

Ne farrite point en Verreur des mi chants, 

cilebre le Seigneur avant la mort . 

Pas plus de louange de la part d’un mort que de 
celui qui n'est pas. 

C’est Phomme en vie et en sant6 qui annonce le Seigneur. 
Que la mis^ricorde du Seigneur est grande, 
et sa piti£ pour ceux qui se retournent vers lui ! 

Tout, en effet, ne peut &tredans les hommes, 
car le fils de rhomme n’est pas immortei, 
et se plait dans la vaniti de la malice . 

Quoi de plus brillant que le soleil?pourtant il ddfaut; 
ainsi le mauvais ne songeant que chair et sang. 


VII. 


18 
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L’armee du ciel sublime, il l’inspecte, 

et tous les hommes ne sont que terre et poudre. 


XVIII 


Celui qui vit eternellement a tout crde a la fois; 
seul le Seigneur m^rite justification. 

II demeure pour toujours le rot invincible , 

— et hors de lui nul autre. 

De la paume de sa main il ordonne le monde, 

et tout obeit ^ sa volont^, 

car il gouverne tout par sa puissance, 

s^parant les choses saintes d’avec les profanes*. — 

A personne il n’a donne la faculte de raconter ses oeuvres 
et qui done scruterait ses merveilles ? 

Qui calculera sa force magnifique? 

qui se mettra £ cel^brer ses mis^ricordes ? 

11 n'y a rien a diminuer ni ajouter, 
ni moyen de sonder les prodiges du Seigneur. 
L’homme croit-iletre aubout, c'estalors seulement 
qu’il commence; 

et quand il a termini, il est dans Hesitation. 

Qu’est-ce que Thomme, et £ quoi peut-il servir* 

* Ce qui est entre tirets se trouve seulement dans quelques manuscrits 
grecs. 
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quel est son bien, et quel est son mal? 

Le nombre de ses ann^es, ce n’est pas cent ans, 
et nul n’a la connaissance arret^e du moment de sa mort*. 
Comme une goutte d’eau de la mer et comme le 
grain de sable, 

ainsi les courtes ann^es de l’homme dans l’^ternit^. 

C’est pourquoi le Seigneur est patient k Pendroit 
des humains 

et r^pand sur eux sa benignite**. 

II voit et connait leur fin lamentable, 
aussi multiplie-t-il sur eux sa piti6 
et leur montre-t-il la vote de justice. 

L’homme a compassion de son semblable; 

mais la mis^ricorde du Seigneur s’etend sur toute chair, 

reprenant, elevant, instruisant 

et ramenant comme le pasteur son troupeau. 

II cherit ceux qui reqoivent son enseignement 
et qui ob&ssent promptement a ses ordonnances. 


O mon fils, fais du bien, mais sans mauvais propos ; 
en donnant, n'use point de mots facheux. 

La ros^e n’adoucit-elle pas la chaleur > 

ainsi la parole vaut mieux que le don lui-m£me. 

N’est-elle pas, en efFet, meilleure que le present? 

Mais les deux se trouvent en Fhomme gracieux. 

L’insense reproche iprement, 

et le cadeau de Penvieux mine les yeux. 


* Cete ligne n’existe que dans quelques manuscrits grecs. 

** Nous ne donnons pas ici le latin, qui a fausse le sens du grec. 
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Avant de parler, apprends; 

et avant la maladie, regois la m^decine. 

Avant le jugement, interroge-toi, 

et i l’heure du chitiment tu trouveras grace. 

Devant que tu sois malade, mate-toi; 
et quand tu auras p£ch6, montre du repentir. 

Que rien ne t’empdche d'accomplir ton vceu en son temps, 
et n’attends point la mort pour te justifier, 
farce que le salaire de Dieu est pour toujours . 

Avant la pri&re, pr^pare-toi, 

et ne sois pascomme quelqu’un qui tentele Seigneur. 
Songe a la col&re du dernier jour, 
au temps de la vengeance, quand le Seigneur 
d&ournera sa face. 

Qu’il te souvienne de la famine dans Tabondance, 
de la pauvret6 et de la disette quand tu auras des richesses. 
Du matin au soir le temps change, 
et aux yeux du Seigneur tout passe rapidement. 

Le sage craint sans cesse, 

et aux jours de pech6s se garde de tout d£lit. 

Touthomme intelligent connait la sapience 
et loue celui qui l’a trouv^e. 

Qui sait parler sagement agit aussi avec sagesse : 
il entend vbiti et justice; 

il envoie comme la pluie les proverbes exquis. 
C’est&Dieu qu’il appartientseulde parler avec autorit£(?) 
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(Gouvernement de fame) 


Ne suis pas tes passions, 

et te d&ourne de tes convoitises ; 

si tu laisses ton ame aller au gr£ de ta concupiscence, 

cela te rendra la joie de tes ennemis. 

Ne te r^jouis point en la bonne ch&re 
et ne t’y attache pas. 

Ne t’appauvris point en banquetant avec de l’argent 
emprunt^, 

quand il ne reste rien en ta bourse, 
car tu en voudrais a ta propre vie 
et ferais parler de toi. 


XIX 


Un.ouvrier ivrogne ne s’enrichit point; 
qui neglige les petites choses tombera vite. 

Le vin et les femmes fourvoient les entendus 
et jettent les sages dans la confusion . 

Qui s’unit aux paillardes est un 6hont£ : 
il deviendra le patrimoine des teignes et de la vermine ; 
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on enfera un grand exemple , 

et Fame sans pudeur sera retranch^e. 

Qui croit facilement est leger de coeur, 
et qui p&che agit contre lui-m£me. 

L’homme tout entier a la joie est condamnable; 
qui resiste aux volupt^s couronne sa vie. 

Qui se rejouit de I'iniquite en portera la note , 
qui hait la rtprimande verra sa vie diminuie . 

Qui peche contre soi-meme s' en repentira , 
et qui est joy eux de la mechancett sera marqui. 


Qui retient sa langue vivra paisiblement avec le facheux, 
et qui hait le babil en sentira d’autant moins de maux. 

Ne r£p&te pas un propos, 
afin qu’aucun mal ne t’advienne. 

N’en parle ni & ton ami, ni b ton ennemi, 
et quand m£me le p£ch£ ne retomberait pas sur 
toi, ne le dis pas, 

autrement on t’^couterait, mais en se gardant de toi, 
et bientot tu serais pris en haine *. 

As-tu surpris un mot ? qu'il meure pour toi ! 

Du courage ! tu n’en ^clateras pas. 

Le seul sot est comme en enfantement pour une parole, 
comme la femme quand elle met dehors des enfants . 

Une fl&che fichee en la cuisse, 

tel un propos dans les entrailles d’un fou. 


* Nous ne donnons pas le latin, lequel ne peut se rattacher au texte 
grec que moyennant un contre-sens. 
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Reprends ton ami, peut-6tre raeme s'il n’a rien fait, 
et s’il a commis le mal, pour qu'il ne continue pas. 
Reprends ton ami, peut-etre meme s’il n’a rien dit, 
et s’il a dit, afin qu'il ne r6p£te pas. 

Reprends* ton ami; souventsans doute ily acalomnie, 
et ne crois pas b toute parole. 

Tel faut en propos, mais non d'esprit; 
et de qui done la langue n’a-t-elle point failli? 
Reprends ton prochain devant que de le menacer 
et fais place & la loi du Tres-Haut. 


— La crainte du Seigneur est le premier degre 
pour 6tre re$u de lui; 
et la sagessse attire son amour. 

La connaissance des commandements de Dieu, 
voil& l'instruction de vie, 

et ceux qui font son agr&nent reqoivent le fruit 
d’immortalit^**. — 

La crainte du Seigneur comprend toute la sagesse, 
et toute la sagesse impose la pratique de la loi, 
et la connaissance du pouvoir souverain. 

— Si l’esclave dit £ son maitre : « Je ne ferai point 
ce qui te plait, » 

/ et qu’apr&s il le fasse, il irrite qui le nourrit***. — 
La sagesse n'est point la science de malice; 

* Reprendre en interrogeant, car l’accusation peut etre fausse. 

** Ce qui est entre tirets se trouve dans quelques manuscrits grecs. 

*** Idem . 
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point de veritable avisement dans les machinations 
des m^chants. 

II y a une intrigue qui est abominable, 

et il y a une folie & qui manque toute sapience. 

Mieux vaut Thomme de sens moindre, mais pourvu 
de la crainte, 

que celui qui abonde en intelligence, mais transgresse 
la loi. 

II y a une habilet^ parfaite, mais inique. 

Tel renverse le droit pour faire sortir un jugement. 
Tel sc£16rat marche tout courb£ et en deuil, 
dontle coeur est plein de tromperie. 

II cache son visage et fait le sourd d’une oreille; 
si tu ne Taper^ois, il te previendra. 

Si la faiblesse de ses forces Tempeche de p^cher, 
il fera le mal & l’occasion propice. 

A la vue on distingue Thomme, 
et le sage & la rencontre de son visage. 
L’accoutrement, le rire des dents et la demarche 
de Thomme le d^noncent assez. 


Il y a une r^primande inopportune, 
et qui se tait montre de l’avisement. 


XX 

Combien il vaut mieux reprendre que tenir son 
d^pit cach£, 
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et celui qui confesse sa faute a qui le riprimande 
est exempt de dommage. 

A la tentative de Peunuque de d^florer une vierge 
quit a en garde 

ressemble le jugement emport^. 

Tel apparait sage en se taisant, 
et tel se rend odieux par un grand babil; 
tel se tait n’ayant rien <1 r^pondre, 
et tel autre parce qu’il a ^gard aux circonstances. 
Le sage garde le silence jusqu’au temps convenable, 
mais le bavard et le fou passent par-dessus la saison 
opportune. 

On estime de mauvaise rencontre le grand parleur, 
et qui se donne licence se fait hair. 

— Combien il est beau devoir du repentir quand 
on est repris ! 

c’est le moyen d’^viter le p£ch£ volontaire*. — 


Parfois Phomme a de la chance dans son malheur, 
et parfois aussi trouve dommage dans son gain. 
Tel don ne te profitera point, 
et tel autre te sera rendu au double. 

Souvent Pabaissement vient de la gloire, 
et tel homme de son £tat humble a lev6 la tete. 
Tel ach&te beaucoup & bas prix, 
et cependant paie au septuple. 


Le sens est rompu par ce distique que contiennent quelques ma- 
nuscrits grecs. 
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Le sage se fait aimer par ses propos, 
mais les belles paroles des fous s’envolent. 

Aucun avantage pour toi dans le don d’un m^chant : 
il a beaucoup d’yeux pourun seul ceil; 
il donne peu et reproche beaucoup, 
ouvrant la bouche comme un crieur de ville. 

Il prete aujourd’hui et redemande demain; 

— il est odieux, cet homme. — 

Le fou dit : « Je n’ai point d’ami, 
et Ton n’est point reconnaissant de mes bienfaits. 
Ceux qui vivent a mes d^pens m&lisent de moi 1 » 
Combien se moqueront souvent d’un tel homme ! 

— Il ne distribue sensiment ni ce qu'il devait garder , 
ni ce dont il devait se d if a ire *. — 

Ses oeuvres n'ont ni faim ni lassitude. 

Mieux vaut tomber sur le plancher qu’avec la langue, 
tellement la chute des bavards est soudaine. 
Homme de mauvaise grace, propos inopportun : 
il est familier & la bouche des gens mal £lev&. 
Venant des l&vres du sot, la maxime est repouss6e, 
car il ne la dit jamais au temps voulu. 

Tel par indigence est retenu de p^cher, 


* C’est le sens du latin que nous adoptons. Q.uelques manuscrits 
grecs portent 4 la place ce distique' incomprehensible : 

« Car il ne comprend point avec bon sens ce qu’il a 
Et le tient comme s’il ne l’avait point. » 
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et dans sa tranquillity n’a pas de remords. 

Tel se perd lui-m£me, a cause de sa honte, 
et se ruine pour une consideration deraisonnable. 

II se ruine pour avoir eu igard a la personne *. 

Tel, par respect humain, fait une promesse a son ami, 
et s’en cree gratuitement un ennemi. 

Quel deshonneur en un homme que le mensongel 
toutefois il est souvent dans la bouche des gens 
mal Aleves. 

Mieux vaut le voleur que le menteur d’habitude; 
la perdition, voilk ce que les deux auront en heritage. 
L’etat ordinaire du menteur, c’est la honte, 
et la confusion se tient toujours avec lui. 

* Ce qu’ajoute le latin n’est qu’une variante. 
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DISCOURS DE MAXIMES 


Le sage se produit par ses propos, 
et l’avis6 plait aux grands. 

Qui cultive la terre accroit son monceau; 
qui cultive la justice sera agrandi , 
et qui a credit prbs des grands se fait pardonner 
son iniquit6. 

Les dons et presents aveuglent les yeux des sages, 
et comme un freiri en la bouche arretent les r^primandes. 

Sagesse cach^e, tr^sor enfoui, ^ quoi servent-ils? 
mieux vaut c61er sa folie que sa sagesse. 

— Mieux vaut une patience infatigable k rechercher, 
que de courir sans maitre*. — 


XXI 

Mon fils, as-tu p6ch6, ne le fais plus, 

* fitrangere au latin, cette maxime ne se trouve que dans quelques 
manuscrits grecs. 
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et supplie pour les fautes passdes, pour qu’elles te 
soient pardonnks *. 

Fuis devant le pdchd comme devant un serpent, 
car, si tu en approches, il te mordra. 

Ses dents sont des dents de lion, 
tuant la vie des hommes. 

Toute iniquitd, c’est une epde & deux tranchants, 
et il n’y a point de gudrison b sa blessure. 

Objurgation et violence ddtruisent richesse; 
oui, elle sera ddsolee, la maison de Tinsolent. 

La supplication du pauvre parvient-elle aux oreilles 
du riche, 

l’arret contre celui-ci ne se fait pas attendre. 

Qui fait la reprimande est dans le chemin du pdcheur; 
et qui craint le Seigneur se convertit. 

L’homme £ la langue puissante est connu de loin; 
mais quand il ddfaut, rhomme sensd Taper<;oit bien. 

Qui batit sa maison de Targent d’autrui 
ressemble & celui qui ramasse des pierres pour son 
sdpulcre **. 

L’assemblee des iniques, c’est un monceau d'dtoupe; 
leur fin derni&re, c'est la flamme de feu. 


* Glose du latin. 

** Pour l’hiver. Cest une variante du texte qui nous fournit « pour 
son s£pulcre. » 
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Le chemin des pecheursest aplani par les pierres; 
mais au bout se trouve la fosse de l’Had£s, tinebres 
et tourments. 

Qui observe la loi tient ses pens^es en suj&ion, 
et la $agesse, voilli la fin de la crainte du Seigneur. 

L’homme non avis6 ne peut etre endoctrin^; 
mais aussi il y a un avisement qui multiplie l’amertume. 

La science du sage grandit comme une inondation, 
et son conseil est comme une fontaine de vie. 

Les entrailles du fou sont comme un vase bris£, 
incapable de retenir aucun savoir. 

Unhomme de sens entend-il une bonne parole, 

il la loue et y ajoute; 

si c’est un homme de plaisir, 

elle lui deplait et il la jette derri&re son dos. 

Les propos d’un sot sont comme un fardeau dans 
le voyage; 

mais sur les l&vres d’un homme sens 6 il y a de la grace. 

On recherchera dans l’assemblde la bouche de Tavist, 
et dans son coeur on songera a ses paroles. 

Une maison ruin^e, telle la sagesse du sot, 

et tout son savoir consiste en propos incompr&iensibles. 
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Des ceps aux pieds, telle Pinstruction pour les sots, 
et des chaines sur leur main droite. 

Le sot, en riant, el&ve la voix; 

mais le sage sourit a peine, silencieusement. 

Un ornement d’or, telle la sagesse pour Tavist, 
et elle lui est comme un bracelet au bras droit. 

Le pied du sot se hate vers la maison d’autrui; 
mais Phomme bien eleve a des craintes devant le seuil. 
De la porte le sot regarde dans P interieur, 
mais le bien appris se tient dehors; 
c’est a faire a un homme mal eduque d’ecouter 
la porte, 

nul homme de sens ne commettra cette vilenie. 

Les levres des bavards racontent ce qui n’est pas 
a propos, 

mais les paroles des sages sont pesees a la balance. 

Le coeur des fous est dans leur bouche, 
mais la bouche des sages est dans leur coeur*. 

Quand Pimpie maudit son adversaire, 
il se maudit lui-m&me. 

Qui se mele de rapporter se d^shonore, 
et partant se fait hair. 


* C’est le sens evident du texte. ’Ev est tombe et doit etre retabli 
devant 
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L’homme parlant peu et entendu sera honore. 


XXII 


Le paresseux estcomme une pierre souilMe d’ordures, 
tous le sifflent pour son ignominie; 

& la fiente des fumiers ressemble le faineant, 
quiconque le soul&ve secoue la main. 

C’est un deshonneur pour un pere qu’un fils mal 
appris, 

et une fille de ce genre lui cause grand dommage. 
Une fille avis^e poss^dera son mari; 
mais celle qui se portera malhonn£tement fera le 
chagrin de son p&re. 

L’impudente fait honte & son pbre et & son 6poux, 

— elle ne vaut pas mieux que les impies — 
et de tous les deux est m£pris£e. 

C’est une musique au temps de deuil qu’une 
conversation inopportune, 
mais les fouets et les corrections de la sagesse sont 
de toutes saisons*. 

— Si les enfants vivent honnetement ayant de quoi, 
ils effaceront l’ignominie de Ieurs parents. 


* C’est le seul sens possible. 
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Les enfants sont-ils oreueilleux avec hauteur et folie, 
ils deshonorent la noblesse de leur famille*. — 

Enseigner un fou, c’est relier un vase casse, 
c’est reveiller un homme endormi d’un profond 
sommeil. 

Raconter & un sot, c’est raconter a un dormeur; 

& la fin il dira : « Quoi done ? » 

Pleure sur un mort, parce que sa clart6 a defailli; 
pleure sur le sot, parce que l'entendement lui manque. 
Toutefois, pleure plus doucement sur Ie defunt, 
car il repose, 

et la vie du sot est pire que la mort. 

Sept jours dure le deuil d’un mort, 
mais pendant tous les jours de sa vie le deuil du 
sot et de l'impie. 

Ne tiens point long propos avec le fou, 
et n’aie point commerce avec l’insense; 

— car, prive d'entendement, il d&daignera ce que 
tu diras**. — 

Garde-toi de lui, de crainte d’en avoir ennui 
et d’etre souilld quand il secouera son ordure. 
Ddtoume-toi de lui, et tu trouveras le repos, 
et tu n’auras point de chagrin de sa folie. 

Qu’y a-t-il de plus pesant que le plomb? 
quel autre nom porte cet objet que : insense? 

Sable, sel, masse de fer, 

* Daus quelques manuscrits grecs. 

** Idem . 

vii. 10 
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c’est plus facile *1 porter qu'un homme non avise 
et un impie. 


Comme une charpente bien liee en un edifice 
ne se disjoint jamais par un tremblement de terre, 
un cceur assurd en ses resolutions 
n’a de crainte en aucun temps. 

Un esprit fondd en pens^e d’intelligence 
ressemble au ciment d’un mur poli. 

Comme les Cannes mises en haut 
ne resistent pas au vent, 
ainsi un cceur timide, <1 la pensde folle, 
ne tiendra pas contre la crainte. 

Qui poind Y ceil en fait sortir les larmes; 
qui poind le cceur en manifeste le sentiment. 

Qui jette des pierres auxoiseaux les effarouche; 
qui dit injure a son ami rompt Tamitid. 

As-tu degaine contre ton ami, 
ne perds point Tespoir, 
il y a un retour possible; 
as-tu ouvert la bouche contre lui, 
ne crains point, la reconciliation peut venir; 
mais Toutrage, l’orgueil, la revelation du secret, 
le coup cauteleux, 

voilci ce qui eioigne a jamais un ami. 

En sa pauvrete, sois loyal envers ton ami, 
pour te rejouir de son bonheur avec lui. 

Ne Tabandonne pas en Tadversit^, 
pour etre participant de son heritage; 
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— car pauvretd n’est pas toujours a m^priser, 
ni le sot qui est riche £i estimer*. — 


Avant le feu, vapeur de cheminee et fumee; 
de meme, injures, reproches et menaces avant le meurtre. 


Je n’aurai point honte de defendre un ami 
et ne me cacherai point de sa presence. 

S’il m’advient mal de sa part, je le supporterai , 
qui l’apprendra se gardera de lui. 

Qui mettra une garde <i ma bouche 
et un sceau de prudence sur mes l&vres, 
pour qu’elles ne me fassent tomber soudain 
et que ma langue ne me ruine ? 


XXIII 


Seigneur**, pere et maitre de ma vie, 
ne m’abandonne point au conseil de mes levres 
et ne me laisse pas choir par elles. 

Qui chatiera du fouet mes pensees 

et qui m’infligera Tenseignement de la sagesse, 

* Dans quelques manuscrits grecs. 

** II faut se souvenir que « Seigneur » est pour « Ialive. » 
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de fa$on h ne point ^pargner mes ignorances 

et a ne point laisser passer mes d£lits, 

afin que mes ignorances ne s’accroissent point, 

ni ne se multiplient mes p£ch£s 

au point que je tombe devant les adversaires 

et que sur moi se rejouisse mon ennemi? 

O Seigneur, p6re et Dieu de ma vie, 
ne me donne pas l* Elevation des yeux, 
eloigne de moi les passions mauvaises; 

— dcarte de ton serviteur la concupiscence des 
Geants, 

d&ourne de moi les vains espoirs et les cupiditds. — 
Que la gourmandise et le coucher avec les femmes 
ne me dominent pasl 
a la licence ne me livre pointl 


DOCTRINE DE LA BOUCHE 


Ecoute, 6 mon fils, la doctrine de la bouche; 
qui l’observera ne sera point pris par ses l&vres 
et ne tombera point en des actes scHSrats . 

11 y sera pris, le p^cheur, 

et par elles chopperontle m^disantet le superbe. 

N'accoutume point ta bouche <i jurer, 
c y est souvent une cause de chute , 
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et ne nomme point habituellement le Saint*, 
et ne mile point le nom des saints a tes propos , 
car tu nen demeurerais pas impuni . 

Comme l’esclave assidument battu n’est point sans 
plaie, 

qui jure et qui nomme le Saint n’est point exempt 
de peche; 

qui jure beaucoup deborde d’iniquit^, 
et lefleau ne sortira jamais de sa maison. 

S’il forfait, sa faute est sur lui, 

et s’il n’en tient compteil aura pechd doublement. 

Qui jure faussement ne sera point indemne, 
et sa maison subira de nombreux assauts. 

II y a parole enveloppee de mort; 

qu’elle ne se trouve jamais en Heritage de Jacob ! 

Que de telles choses soient eloign^es des pieux, 
qui ne se rouleront point en ces fautes! 

N’habitue point ta bouche a une grossierete inconvenante, 
car il y a toujours let p£ch6. 


Souviens-toi de ton pere et de ta m&re 

quand tu seras assis entre les grands, 

de crainte que, les oubliant dans cette assemblee, 

tu ne paraisses avoir pris des habitudes d’infatuation 

et renier ta naissance 

et maudire le jour de ta nativit^. 

* Le nom d’lahve 
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L’homme habitu£ <i dire des paroles outrageuses 
ne se corrigera jamais pendant sa vie. 


Deux sortes de gens abondent en pech^s, 
et une troisi&me amene la colere et la perdition . 
L’ame chaude est comme un feu ardent, 
qui ne s’&eint que lorsqu’il est consume*, 
tel le d^bauchd dans son corps de chair, 
il n’a de repos qu’il n'aitallumd laflamme. 

Au luxurieux tout pain est plaisant, 
et il ne cessera qu'avec la mort. 

Tel souillant son lit se dit: « Qui me voit? 

Les t^nebres autour de moi, les murs me cachent 
personne ne me voit, qu’ai-je a craindre? 
le Tr&s-Haut ne songera point mes pech^s. » 
Oui, lesyeux des hommes, voila ce qu’il redoute; 
il ne sait pas que les yeux du Seigneur sont mi lie 
fois plus lucides que le soleil, 
regardant tous les chemins des hommes 
et sondant ce qu’il y a de plus intime. 

Toutes choses lui ^taient connues avant qu’il les 
creat, 

et depuis qu’elles sont faites il a l’ceil sur toutes. 

Celui-ci sera chati£ sur les places de la ville 
et chassi comme un poulain, 

et appr^hendd au moment oil il ne s’y attend point. 
Il sera dishonor £ dev ant tous , 

parce quen lui il n a point gar d£ la crainte du Seigneur. 
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Ainsi en adviendra-t-il de la femme abandonnant 
son epoux 

et lui amenant d’un autre un heritier, 
car premierement elle a desob^i a la loi du Tr&s- 
Haut, 

secondement elle a p^che contre son mari, 
troisi&mement elle s’est souill^e d’adultere 
et d’un Stranger elle a eu des fils. 

Elle sera conduite devant la communaute, 
et ses enfants subiront le chatiment. 

Ses fils ne prencfront point racine, 
ni ses branches ne porteront de fruits. 

Elle laissera un nom maudit, 

et son deshonneur ne s'effacera point. 

Les survivants sauront que rien n’est preferable h 
la crainte du Seigneur, 

et rien de plus doux qued’observer ses pr^ceptes. 
— C’est une grande gloire que de suivre Dieu, 
et quand il vous agrde, on a la longueur des 
jours *. — 


* Dans le latin et dans quelques manuscrits grecs. 
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XXIV 


ELOGE DE LA SAGESSE 


La sapience se recommande elle-meme, 

elle est honorte de Dieu 

et se glorifie au milieu de son peuple. 

En Tassemblee du Tr&s-Haut elle ouvre la bouche 
et s'exalte devant Tarmee divine *. 


« Je suis, dit-elle , issue de la bouche du Tr&s-Haut, 
la premiere avant toutes les creatures ; 
fai fait qu au del se levat une lumiere permanent e> 
et comme une nu^e j’ai couvert la terre. 

Dans les hauteurs j’ai pos^ ma demeure 
et mon tronesur une colonne de nuage. 


* Le latin ajoute ces vers, repetition mauvaise du texte grec : 

Elle est honoree au milieu de son peuple , 
et admiree dans la foule des saints. 

Elle refoit louange dans la multitude des elus, 
et elle est benie des benis. 


Digitized by ^ooQle 




ECCLtSI ASTIQUE. XXIV, 8— I 8. 


2 97 


J’ai parcouru, seule, l’entour du ciel, 
et me suis promen^e dans le profond des abimes. 
Dans les flots de la mer, sur toute la terre ferme, 
en tout peuple et nation j’ai fait I’ceuvre cr^atrice. 

Sur tout peuple et toute nation fai eu /’ empire , 
et par puissance fai fouU les coeurs des grands et des 
humbles . 

« Parmi l'univers je cherchai un gite, 
dans le domaine de qui residerai-je? 
alorsle createur universel m’a donn£ un ordre, 
et celui qui m’a cree m’a assigne mon logis. 

11 dit : « Aie ta demeure en Jacob 
a et ton patrimoine en Israel.® 

II m’a faite d&s l’origine, avant le monde, 
et je ne defaudrai jamais. 

Dans le saint tabernacle, en sa presence, j’ai servi, 
et j’ai 6 te fix^e en Sion. 

II m’a fait pareillement resider en sa ville aim^e, 
et i Jerusalem s’est tenue ma puissance. 

J’ai pris racine parmi le peuple glorieux 

eten la part choisiepar le Seigneur* pour son heritage; 

dans la reunion des saints j’ai ete gardde. ' 

« Comme un cedre dans le Liban j’ai ete exalt^e, 
et comme le cypres sur les hauteurs du Hermon. 
Comme le palmier aux bords des eaux, je me suis 
dressee, 

et comme les plantations de rosiers & Jericho. 


* II faut se rappeler que « Seigneur » remplace le nom d’lahve, que 
Ton ne devait pas prononcer. 
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Comme un bel olivier dans la plaine 
et comme un platane pr&s des eaux, j’ai 6\ev6 mon 
front; 

j’ai rdpandu mon parfum comme la cannelle et 
Taspalathe; 

j’ai donne bonne odeur comme myrrhe exquise, 
comme Chalbane et onux et stakte*, 
et comme la vapeur du Liban dans le tabernacle, 
comme un baume non melt. 

De m£me qu’un terebinthe j’ai dtendu mes rameaux, 
et mes branches sont des branches de gloire et de grace ; 
comme la vign ejette ses bourgeons je produisis le charm e, 
et mes fleurs devinrent fruit de gloire et de richesse. 

— Je suis mere de belle dilection, 
de pi6t 6, de science, d'espoir saint. 

En moi est toute la grace de vie et vtritt, 
en moi toute esp trance de vie et vertu. 

Je donne des biens dternels tous mes enfants, 
a ceux que Dieu a nomm&**. — 

Venez <i moi, vous qui me desirez, 
remplissez-vous de mes fruits. 

Ma souvenance est plus douce que miel, 
et ma possession plus qu’un rayon des abeilles. 

Qui me mange a encore faim, 
et qui me boit a soif encore. 

Qui m^coute n’dprouvera point de confusion, 
et qui travaille par moi ne p&che point; 
qui me manifeste aura la vie tternelle. » 


* Nous avons maintenu les mots du texte grec. 
** Dans quelques manuscrits grecs. 
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Tout cela, c’est le livre de vie et de l’alliance du 
Dieu tris haut, 
et la science de la verite , 

la loi ordonnie par Moyse en priceptes de justice. 
Heritage des assemblies de Jacob, 
les promesses faites a Israel . 

II jura a son serviteur David de susciter de lui un roi 
tres fort , 

qui serait iternellement assis sur son trone glorieux. 

— Ne vous lassez point de vous fortifier dans le Seigneur, 
afin que lui aussi vous conforte. 

Attachez-vous & lui, car le Seigneur tout puissant 
est le seul Dieu, 

et il n’y a point de sauveur en dehors de lui*. — 


C’est elle qui inonde de sagesse comrae le Phison, 
comme le Tigre a la saison des nouveaux fruits; 
qui fait diborder Tavisement comme l’Euphrate 
et comme le Jourdain aux jours de la moisson; 
qui envoie Instruction comme le Nil**, 
comme le Guehon au temps de la vendange. 


* Dans quelques manuscrits grecs. 

** Ou : comme la lumiere, ce qui ne repond pas au sens du contexte. 
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Le premier n’en ach^ve pas la connaissance, 
et le dernier pareillement ne la scrute point, 
car sa pens^e est plus abondante que la mer, 
et ses conseils que le grand abime. 

« Moi sagesse , je ripands des fleuves , 

moi je suis comine un foss 6 tire d’une rivi&re, 

je jaillis comme un aqueduc dans un pare. 

J’ai dit: « J’abreuverai mon jardin, 

« j’enivrerai mon pr6. » 

Et voilk que mon fosse est devenu un fleuve, 
et mon fleuve une mer. 

Maintenant je ferai luire pour tous la doctrine 
comme l’aube du jour 
et la r^pandrai au loin. 

Je ptnitrerai toutes les parties infirieures de la terre 
et visit erai tous ceux qui dorment ; 
filluminerai tous ceux qui esperent dans le Seigneur . 
D&ormais je verserai ma doctrine comme une proph&ie 
et la laisserai aux generations k venir. 

Voyez que je n’ai pas travailie pour moi seule, 
mais pour tous ceux qui la recherchent, la virite*. 

\ 

* C’est certainement la Sagesse qui parle. 
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XXV 


Trois choses me sont plaisantes 
et sont agr^ables ^ Dieu et aux hommes* : 
la concorde des fr&res, Tamiti6 des proches, 
Thomme et la femme qui s’entr’aiment. 

II V a trois sortes de gens que hait mon cceur 
et de la vie desquels je suis fort mal content : 
le pauvre orgueilleux, Ie riche trompeur, 
le vieillard adult&re et diminue d’esprit. 


Si tu n’as pas amass£ dans ta jeunesse, 
comment dans ta vieillesse trouveras-tu > 

Comme aux tetes blanches va bien le jugementl 
et aux vieillards la science du conseill 
Qu’elle est belle aux anciens, la sagesse! 

Tintelligence et la prudence, aux gens glorieux! 

Une habile experience, voila la couronne des vieillards ; 
leur honneur, c’est de craindre le Seigneuf. 


* Sens du latin. 
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11 y a neuf choses qu’en mon cceur j’estime heureuses, 

et une dixieme que ma langue proclame telle : 

Thomme que rejouit ses fils 

et qui voit de son vivant la ruine de ses ennemis; 

celui qui habite avec une femme entendue; 

celui qui ne tombe point par sa langue; 

celui qui ne sert personne indigne de lui; 

celui qui a renconiri un vrai ami; 

celui qui a atteint le sens subtil 

et qui en devise aux oreilles des ^coutants. 

Combien grand qui a trouv£ la sagessel 

mais il n’est pas au-dessus de qui craint le Seigneur. 

La crainte du Seigneur surpasse tout; 

bienheureux rho'mme auquel elle est octroyee! 

qui Ta obtenue, h qui peut-il 6tre compare? 

— Crainte du Seigneur est le commencement de 
dilection. 

La confiance, c’est le principe de Fattachement au 
Seigneur*. — 


Le plus grand mal } c' est la tristesse du cmr ; 
la plus grande malice , c’est la malice de la femme. 

[On peut tol^rer] toute plaie, exceptd la plaie du coeur, 
toute m^chancete, except^ la m£chancet£ de la femme, 
tout assaut, exceptd Tassaut des hai’sseurs, 


* Dans quelques manuscrits. 
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toute vengeance, except^ la vengeance des ennemis. 

Point de tete pire que celle du serpent, 

point de colere au-dessus de la colere de l’ennemi. 


Demeurer avec un lion et un dragon me plairait mieux 
que de cohabiter avec une m^chante femme. 

La m^chancete d’une femme change son visage 
et obscurcit sa face comme un sac de deuil; 
meme quand il est a table avec les voisins, 
son mari au milieu des conversations 
ne se peut tenir de soupirer am&rement. 

Toute malice est courte comparee <i celle de la 
femme ; 

qu’elle ^choie au pecheur! 

Ce qu’est une montee sablonneuse pour les pieds 
du vieillard, 

telle la femme babillarde a l’endroit de Thomme 
paisible. 

Ne te heurte point & la beaute de la femme 
et ne convoite point ses charmes. 

Colere, insolence et honte extreme, 
voili la femme, si elle entretient son mari. 

Ou il y a mauvaise femme, 

il y a cceur abattu, face triste, ame navree. 

Mains d^biles, genoux denou^s, 
voil& ce que produit celle qui ne rend pas heureux 
son mari. 

De la femme proc&de le commencement du p^che, 
et grace elle nous mourons tous. 

Ne donne pas issue a l'eau, 
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ni pouvoir a la feriune m^chante. 

Si elle nc chcmine pas sous ton ob£issance, 
elle tefera honte devant tes ennemis ; 
retranche-la de ton corps, 
de crainte quelle ne te cause toujours dommage . 


XXVI 


Heureux le mari d’une femme excellente! 
le nombre de ses jours sera double. 

Une femme forte rejouit son £poux 
et de bonheur emplit son existence. 

C'est une bonne part qu’une femme bonne, 
c'est le lot de ceux qui craignent le Seigneur. 
Riches ou pauvres, le coeur de ceux-ci est content, 
et leur visage joyeuxen toute saison. 


J’ai peur de trois choses, 

et pour la quatrieme j’entre en supplication : 

le mauvais renom dans la ville, 

une reunion de la foule et une calomnie, 

malheurs plus graves que la mort. 

Mais la vraie tristesse et la douleur, 

c’est la femme jalouse d’une autre femme; 

avec le fouet de sa langue elle hantera tout le monde. 
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Une paire de boeufs tirant chacun de son cot d, 
telle la mdchante femme; 
qui la prend, c’est comme s’il prenait un scorpion. 
Quel grand chagrin qu’une femme ivrogne, 
laquelle ne peut cacher sa turpitude! 

La paillardise de la femme eclate dans l’dldvation 
des yeux 

et se connait & ses paupieres. 

Fais bonne garde autour d'une fille effrontde, 
de crainte que, libre, elle n’abuse d’elle-meme. 
Fais attention ^ l’oeil impudent, 
et ne t'etonne pas s’il forfait contre toi. 

Comme le voyageur alterd ouvre la bouche 
pour boire de toute eau prochaine, 
la femme s’arretera prbs de tout pieu, 
et a toute fleche ouvrira son carquois. 

La grace de la femme ddlecte son mari, 
et son bon savoir engraisse ses os. 

Quel don du Seigneur que la femme silencieusel 
rien ne vaut la femme bien apprise. 

C’est le charme souverain que la femme pudique; 
aucun poids n’dgale celle qui se sait maitriser. 

Le soleil se levant dans les hauts lieux du Seigneur, 
telle la beautd d’une femme excellente pour orner 
sa maison. 

La lumiere resplendissant au chandelier saint, 
tel le charme du visage avec une taille ferme. 

Des colonnes d’or sur une base d’argent, 
telles de belles jambes sur des pieds solides. 

VII. 30 
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— Mon fils, garde saine la fleur de ton age, 
et aux Strangers ne donne pas ta vigueur. 


Cherche-toi le lot le meilleur dans tous les champs, 
et seme-le, te confiant en ta noblesse; 
ainsi ta semence, te survivant, multipliera 
assuree de sa liberte et de sa race. 

La paillarde, c’est un crachat; 
et Tepouse infidele, une forteresse des condamn^s. 
Du mechant la m^chante femme sera le partage, 
et la femme religieuse le lot de qui craint le Seigneur. 
La femme d^shonnete met bas toute vergogne, 
mais Thonn6te redoute m£me son mari. 

La femme &iont£e est r6put£e comme une chienne, 
mais celle qui a de la reserve craint le Seigneur. 

La femme honorant son mari est jugee sage par tous, 
mais de la mauvaise qui le m^prise eclate Tinsolence. 
Heureux le mari d’une femme excellente, 
car il prolongera ses jours au double! 

Femme criarde et bavarde faitfuir, 

il faut la consid^rer comme une trompette ennemie. 

Tout homme conversant avec elle 

sera en continuel trouble de guerre*. — 


De deux choses mon coeur est contriste, 
et une troisieme £meut ma col&re : 

* Ce qui est entre tirets se trouve dans quelques manuscrits grecs. 
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L’homme de guerre defaillant par pauvretd 
et les gens senses s’ils sont dddaignds; 
celui qui rebrousse de justice a pdchd, 
car le Seigneur le voue a l’epde. 


Deux choses me semblent rudes et pirtlleuses : 

Le marchand echappe difficilement au ddlit, 
et le revendeur n’est point sans pdchd. 


XXVII 


Beaucoup ont forfait pour l’intdret, 
et qui cherche a s’efirichir ddtourne l’ceil. 

Comme une cheville est fichde entre les jointures 
d’une pierre, 

ainsi le pdchd entre vente et achat ; 
or le peclii sera consume avec le peclieur. 

S’il ne se tient point constamment en la crainte du 
Seigneur, 

sa maison sera vite ddtruite. 

Comme Tordure demeure apres qu’on a remud le crible, 
ainsi l’ordure de l’homme reste en sa pensee. 

La fournaise dprouve le vase du potier, 
et par ses discours Phomme est eprouve. 
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Le fruit montre si Parbre a cultivd, 

ainsi la parole ce que Phomme a dans le coeur. 

Ne loue personne avant de Pavoir entendu, 
car c’est par leurs propos qu’on met les hommes 
a Pepreuve. 


Si tu poursuis la justice, tu Patteindras, 
et tu la v£tiras comme une robe d’honneur. 

Tu habit eras avec cite et elle te gar d era a jamais, 
et au jour de lexamen tu trouveras assurance . 

Les oiseaux s’assemblent avec leurs semblables, 
et la vdrit£ se retire avec ceux qui la pratiquent. 
Le lion epie sa proie, 
et les pech6s ceux qui font le mal. 


Les propos du pieux sont toujours sages, 
mais le fou change comme la lune. 

Pour te meler aux insenses choisis le temps propice, 
mais sois assidu parmi les gens avisos. 

Elle est odieuse, la conversation des fous, 
et leur rire provient du plaisir qu’ils ont \ mal faire. 

La parole de qui jure beaucoup fait dresser les cheveux, 
et k ses propos querelleurs on se bouche les oreilles. 

C’est effusion de sang que rixe de superbes, 
et leurs outrages bruit violent. 

Qui r6v&\e les secrets perd toute confiance 
et ne rencontrera plus d'ami. 

Aime ton ami et lui sois fiddle; 
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mais si tu ddc&les ses secrets, tu courras en vain 
apres lui. 

Comme tu aurais fait pour un ennemi, 
tu as ruind votre intimit^ commune; 
comme si tu avais lache un oiseau d’entre tes mains, 
ainsi tu as perdu ton ami et tu ne le reprendras plus. 
Ne le poursuis pas, car il est loin; 
il s’est echappd comme la gazelle du filet; 
on peut bander une plaie et se r^concilier apr&s 
une injure, 

mais quand on a devoid des secrets, tout est fini. 


Qui cligne de foeil machine du mal; 
et pourtant personne ne s'&oigne de lui. 

Devant toi il parlera doucement, 
feignant de s'emerveiller de tes discours; 
puis changeant de langage, 
il fera de tes propos des sujets d’offense. 

Je hais beaucoup d’objets, mais rien eh comparaison 
d’un tel homme; 
le Seigneur aussi le deteste. 


Qui jette une pierre en haut la jette sur sa propre tete; 
et un coup donnd en trahison fait des blessures 
au per fide, 

Qui creuse une fosse y tombera ; 

qui pose une pierre devant son ami y tribuchera , 

et qui tend le filet y sera pris. 

Qui cause des maux, les maux rouleront sur lui-meme, 
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sans qu’il sache d'ou ils viennent. 

Moquerie et outrage appartiennent aux outrecuidants, 
mais, comme un lion, le chatiment les guette. 

Ils seront pris au lacet, ceux qui rient du malheur 
des justes, 

et, avant qu’ils meurent, la douleur les consumera. 


Le depit et la colere sont choses execrables, 
et le p^cheur y sera sujet. 


XXVIII 


Qui sevenge eprouvera la vengeance du Seigneur, 
qui lui tiendra soigneusement compte de ses fautes. 
Pardonne a ton prochain le dommage caus£, 
et, quand tu prieras, tes peches te seront remis. 
Un homme gardant rancune a un autre homme, 
comment ose-t-il demanderle pardon au Seigneur? 
II n’a point pitie de son semblable, 
et il supplie pour ses peches! 

Si lui, n’etant que chair, conserve sa colere, 
qui done effacera ses mefaits? 

Songe a la fin, 
et mets un terme a ta haine; 
rappelle-toi la corruption et la mort, 
et persiste dans les commandements. 
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Aie souvenance des pr^ceptes, 
et ne t’irrite point contre le prochain ; 
de Talliance du Tres-Haut, 
et laisse passer sa faute. 

Abstiens-toi de litige, et tu diminueras tes pech£s ; 
Thomme colere enflamme le debat. 

Le pdcheur trouble les amis 
et jette la calomnie parmi ceux qui sont en paix. 
Comme le feu est intense & proportion de la mati&re 
qu’on lui donne, 

la fureur de Thomme depend de la force de la lutte : 
plus elle est puissante, plus sa colere s’ exalte; 
son courrouxflambe d’autantplus que le d£bat est 
plus vehement*. 

Une contention soudaine allume le feu, 
une querelle subite repand le sang, 
et la langue ttmoignant amene la mort . 

Souffles-tu sur une etincelle, elle s’embrase; 

craches-tu sur elle, elle s’&eint; 

cependant les deux choses partent de la bouche. 


Aie en abomination le rapporteur et la double langue, 
ils ont perdu bien des gens heureux. 

La troisieme langue** en a trouble beaucoup 
et les a chasses de nation en nation; 
elle a d^truit des villes fortes 
et renvers^ des maisons de princes; 

* C’est le seul sens possible. 

** La calomnie. 
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elle a brisS les armies des peuples 
et a dissous de put ss antes races. 

La troisi&me langue a fait chasser des femmes vertueuses 
et les a privees du fruit de leurs labeurs. 

Qui ^coute cette langue ne trouvera point de repos 
et n’aura point la vie paisible ; 
un coup de fouet imprimedes marques sur la chair, 
mais un coup de langue brise tout a fait les os* 

Combien sont tombes sous le tranchant de l’^p^e, 
mais en moins grand nombre que les perces par 
la langue! 

Heureux qui en est garanti 

et qui ne passe point par sa fureur, 

qui ne traine point son joug * 

et n’est point attachd par ses chaines 1 

Son joug, en effet, est un joug de fer, 

et ses liens sont des liens d’airain ; 

sa mort est la pire de toutes, 

et mieux vaut l’Had&s que la langue*. 

Elle n’atteindra point les pieux, 

et dans sa flamme ils ne seront point brfilds. 

Qui d^laisse le Seigneur y tombe, 
elle les consume sans s’eteindre. 

Comme un lion elle s’dlance sur eux, 
et comme une panth&re elle les tue. 

Protege tes ore tiles avec des Spines , 
pour ne pas Scout er une michante langue **. 

* Ici, dans le latin, deux vers qui rompent le sens : 

Sa duree ne sera pas eternelle, 

mais elle occupera les cbemins des injustes. 

** Mauvais arrangement du latin. 
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Entoure ton bien d'dpines, 

enferme ton argent et ton or*, 

pour tes discours sers-toi du poids et de la balance, 

et fais ta bouche porte et verrou et frein. 

Garde-toi de faillir par elle, 

afin que tu ne tombes devant celui qui t’epie,. 

et que ta chute incurable ne te mene a la mort . 


XXIX 


Le charitable prete son prochain, 
et qui est agissant de la main garde les commandements. 
Prete a ton prochain dans sa ddtresse, 
mais rends-lui pareillement au temps fix6. 

Aie son endroit ferme parole et te porte loyalement, 
et en toute occasion tu trouveras ce dont tu auras 
besoin. 

Beaucoup estiment le pret comme une trouvaille, 
et fachent ceux qui les ont secourus. 

Tel baisela main d'un autre jusqu’£ ce qu'il ait regu 
et parle humblement pour avoir l'argent de son 
prochain, 

lequel allonge le terme quand il faut rendre, 
donne des paroles d’abattement et accuse le temps. 

S’il peut payer, il restitue l peine la moitid 
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et le remet au crdancier comme un pur gain; 
sinon il fraude de tout son argent Pemprunteur, 
qui n'a fait que se crder gratuitement un ennemi. 

II ne rend alors qu'injures et outrages 
et le deshonneur au lieu du remerciement. 

A cause de cette mdchancetd, beaucoup se ddtoument 
de preter, 

craignant d’dtre voids sans profit. 

Cependant pour le souffreteux use de grand coeur, 
et ne lui fais pas attendre Paumone. 

Suivant le precepte, aide au pauvre 
et dans son besoin ne le renvoie point vide. 

Perds de l’argent pour un frere et un ami, 
et que tes pieces ne se rouillent pas jusqu’Si se 
gater sous la pierre. 

Place ton tresor selon Pordonnance duTrds-Haut, 
et il te profitera plus que Tor. 

Enferme la misdricorde dans tes magasins, 
et elle te retirera de toute affliction. 

— La bienfaisance dePhomme etant enclose en lui 
comme en une bourse, 
conserve sa grace comme la prunelle de Poeil. 

Enfin Dieu se leve et rdtribue, 

il fait tomber le salaire sur la tete de chacun. — 

Plus qu’un puissant bouclier et qu’une forte lance, 
elle combattra en ta faveur contre Pennemi. 

L’homme excellent rdpond pour son prochain, 
mais Pimpudent i’abandonne. 

N’oublie point le bienfait de celui qui cautionne, 
car il s’est donnd lui-mdme pour toi. 
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Le p^cheur detruit la fortune du garant, 
s’ attribuant les biens de celui qui Va garanti , 
et dans son ingratitude d^laisse son sauveur*. 

La caution pour d'autres a mine bien des gens florissants, 
et les a pousses $a et lk comme une vague marine ; 
elle a chasse de leur maison maintshommes puissants, 
les jetant en vagabonds parmi les nations dtrang&res. 

Le mdchant, faisant des cautions et se melant a des 
engagements, 
tombera dans des litiges. 

Selon tes ressources, subviens a ton prochain, 
mais prends garde aux chutes. 


L'essentiel de la vie humaine, c’est l’eau et le pain, 
le vetement et la maison pour couvrir la nudite. 
Mieux vaut la vie du pauvre sous ses planches 
que les festins succulents chez les autres**. 
Contente-toi de peu comme de beaucoup, 

— afin qu'on ne te reproche pas le logis***. — 
C’est une existence miserable que d’aller d’une 
maison a Tautre, 

car la oil Ton estetranger, on n’ose ouvrirlabouche. 
Tu nourriras et abreuveras gens ingrats, 


* Le latin contient ce distique oiseux : 

Tel se portc garant pour son prochain, 

Et celui-ci, perdant ioute bonte, Vahandonne. 

** Le latin ajoute : <r quand on ria pas de domicile. » 
*** Dans quelques manuscrits grecs. 
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dont tu n’auras en outre que paroles ameres*: 

« Entre, Stranger, appr^te la table, 
et si tu as quelque chose en main, donne-le-moi. 
Sors, Stranger, de ce lieu agreable ; 
il faut que je re^oive mon frere, j’ai besoin de ma 
maison. » 

Cela est p^nible pour un homme d’entendement, 
d'etre malmene par qui loge ou injurid par un 
creancier. 


XXX 

DES ENFANTS 


Qui aime son fils lui fait sentir assidument le fouet, 
afin de s’en rejouir plus tard. 

Qui chatie son fils en retirera profit 
et se glorifiera de lui parmi les gens de sa connaissance. 
Qui instruit son fils d^pite son ennemi 
et parait joyeux devant ses amis. 

Quand meurt le pere d’un tel enfant, c’est comme 
s’il n'etait point mort, 
car il laisse a pres lui son semblable. 

II Ta vu de son vivant et s’en est r^joui, 
et il est mort sans regret, 


* Il s’agit de festins chez les autres que Ton fournit de victuailles. 
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et il n'a point eu de confusion devant ses ennemis. 
Contre ses ennemis il laisse un vengeur, 
et £ ses amis quelqu’un qui les rdcompensera. 

Qui flatte son fils lui bande ses plaies 
et a le coeur trouble a chacun de ses cris. 

Un cheval non domptd devient rdtif, 
ainsi un fils gatd devient rebelle. 

Amignotte ton enfant, et il te donnera de reffroi; 
joue avec lui, et il te contristera. 

Garde-toi de rire avec lui, de peur de pleurer 
et de finir par grincer des dents. 

Ne lui donne point de libertd dans sa jeunesse, 
et ne ndglige aucune de ses pensees. 

Dans les premieres anndes courbe-lui la nuque*; 
meurtris-Iui les cotes, pendant qu’il est enfant, 
de crainte qu’endurci il ne t’ecoute plus 
— et ne soit ton chagrin**. — 

Dresse ton fils et le travaille 

pour qu'il ne te deshonore point parses mdfaits. 


DE LA SANTE 


Mieux vaut un pauvre sain et vigoureux 
qu’un riche affligd en son corps. 

* Le latin place ici, avec raison, deux versets mis apres par le texte 
grec : « Pour qu’il ne te deshonore point par ses mefaits. » 

** Dans quelques manuscrits grecs. 
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Sant£ et bonne disposition valent mieux que tout 
Tor du monde, 

et un corps valide qu’un avoir infini. 

II n’y a meilleur tr^sor que la sant£, 
ni bien-etre £gal & la joie du coeur. 

Meilleure est la mort que vie amere 
et langueur continuelle. 

Bonnes choses prodigu^es a bouche ferm^e, 
c’est comme un apport de mets sur un tombeau. 

A quoi bon Toffrande & une ldole? 

Elle ne mange ni ne sent. 

Tel Thomme que poursuit le Seigneur 

et qui porte le salaire de ses pecliis , 

il voit de ses yeux et g&nit 

comme gemit Teunuque qui embrasse une vierge. 

Ne livre pas ton ame a la tristesse 
et ne t’afflige point en tes pens^es. 

La joie du coeur, voilk la vie de Thomme, 
et la long6vit6 vient du contentement 
Aime ta vie, reconforte ton coeur* 
et chasse au loin la tristesse, 
car la tristesse en a tu 6 beaucoup, et il riy a rien 
d’utile en elle. 

Envie et d6pit abr&gent Texistence, 
et souci am6ne vieillesse prematuree. 


* Le latin, pour corriger ce qu’ilyade trop naturel dans ceprecepte, 
ajoute : <r Sois agreable a Dieu, et etablis ton caur dans sa saint cte. » 
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Tout homme de coeur honnete et content 
aura souci de se bien traiter. 


XXXI* 


Veiller pour avoir des richesses dess&che la chair, 
et leur souci chasse le sommeil. 

Cette sollicitude vigilante empeche de dormir, 
[comme] une grave maladie elle ote le repos de nuit 

Le riche se tourmente pour amasser des biens, 
et dans son loisir se rassasie de delices. 

Dans le manque de tout travaille le pauvre, 
et au temps du loisir meme il est dans le besoin. 

Qui aime Tor ne peut etre innocent, 
et qui poursuit sa propre destruction en sera rempli. 
Combien se sont perdus pour Tori 
et leur ruine 6tait devant eux. 

C’est un bois d’achoppement pour qui lui sacrifie; 
malheur a qui le desire! 
et tout imprudent y sera pris. 

Heureux le riche sans tache 


* Nous suivons id le latin, le texte grec actuel ayant ete manifes- 
tement interfolie. 

** C’est le sens evident. 
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et ne courant point apr&s l’or, 

et ne mettant point son espoir dans V argent et les trisors ! 

Quel est-il, que nous le telicitions? 
caril a fait des choses merveilleuses parmi son peuple. 
Qui a &e ^prouvd par Tor et est demeur^ parfait, 
que celui-l<i soit glorifi^. 

Qui done, pouvant transgresser, s’en est abstenu, 
faire le mal, et ne l’a pas accompli, 
a celui-l«i ses biens sont assures, 
et Tassembl^e des saints racontera ses bienfaits. 
T*assieds-tu a une large table, 
n’ouvre pas grand sur elle ton gosier; 
ne dis pas : « Voici la force viandes; » 
songe que e'est un mal qu'un ceil envieux. 

Quoi, dans la creation, de plus mechant que l’oeil, 
lequel pleure pour tout ce qu’il voit! 

N'&ends point la main oil il regarde, 
et ne te presse point en meme temps que lui vers le plat. 
Vois par toi-meme ce qu’attend de toi ton voisin, 
et reflechis en toutes choses. 

Mange comme un homme ce qui t'est pr£sent6; 
ne devore pas, car cela te rendrait odieux. 

Cesse le premier k cause de ta bonne education, 
et ne sois pas insatiable, dans la crainte de choquer. 
Es-tu assis & table avec d’autres, 
n'etends point la main le premier, 
et ne demande point le premier a boire. 

Que peu est suffisant & Thomme bien apprisl 
sur son lit il ne respire point pdniblement. 

11 y a un sommeil sain avec un ventre mod£r6, 
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on se l&ve matin avec tout soi-meme. 
Insomnies, coliques et tranchees 
accompagnent Ie glouton. 

Es-tu contraint de manger, 

l&ve-toi au milieu du repas et te repose, 

et tu eviteras les maladies a ton corps. 


Ecoute-moi, mon fils, ne me rejette pas, 
et tu finiras par sentir le bien de mes paroles. 
Dans tout ton travail sois ardent, 
et aucune infirmitd ne t’adviendra. 


L’homme de chere splendide, toutes les levres le louent, 
le temoignage rendu a sa liberalite est constant. 
Contre celui dont la table est mal servie ce sont 
des murmures dans toute la ville, 
on ne cesse de blamer sa ladrerie. 

Ne te pique point de vaillance a boire le vin, 
car le vin en a detruit beaucoup. 

Le fourneau eprouve Lacier trempe; 

ainsi le vin le coeur des superbes dans Vivresse. 

Le vin pour l’homme vaut la vie 

quand on le boit avec mesure. . 

QiLest la vie lorsque manque le vin*? 

II a ete cree pour la joie de Thomme, 
et non pour l* enlvrer. 


* Le latin contient eusuite cette singuliere adjonction : « QiCest-ce 
qui prive de la vie ? La mort. » 

vii. 21 
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C'est gaiete de coeur et liesse d’ame 

que le vin bu moderement au temps voulu*. 

C'est amertume d’ame que les copieuses libations de v i n , 
c’est source d’irritation et de querelles. 

L’ivresse augmente pour sa chute la fureur de Pinsensc, 
diminuant la force et causant des blessures. 

En buvant du vin, ne reprends point ton prochain, 
ni ne le dedaigne lorsqu’il se r^jouit. 

Ne lui dis aucune parole d’outrage, 
et ne Timportune point pour une creance. 


XXXII 


Si Ton t’etablit chef, ne t’ei&ve point, 
mais conduis-toi comme l’^gal des autres. 

Apres avoir pris soin d’eux, assieds-roi; 
ta besogne accomplie, mets-toi a table 
afin de recevoir d’eux de la joie 
et une couronne pour la belle ordonnance, 
et d’etre reconnu digne d’avoir ete choisi. 

Parle, vieillard, cela te convient, mais avec dis- 
cretion exquise, 
et n'empeche pas la musique. 

Quand il faudra ecouter, ne repands point les paroles 
et ne fais point le sage hors de saison. 

Un cachet d’escarboucle en une monture d’or, 

* Le texte latin ajoute : <r Et la saute de Vame et du corps. » 
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tel un concert de musique dans un festin; 
un sceau d’^meraude avec enchassement d’or, 
telles des melodies en un banquet oil coule le vin. 

Parle, jeune homme, quand c’est necessaire, mais 
a peine; 

interroge deux fois, fais une reponse* 
a beaucoup en peu de mots; 

sois commeun homme entendu, maissachantse taire ; 
au milieu des grands ne te porte pas comme leur egal, 
et ne bavarde pas pendant qu’un autre parle. 

Avant le tonnerre court l’eclair, 

ainsi la faveur precede l’homme modeste. 

Leve-toi de bonne heure, et ne sois point le dernier ; 
rentre rapidement en ta maison, et ne te livre pas 
a la mollesse. 

Etant ft, dbats-toi et suis toutes tes imaginations, 
ayant soin toutefois de ne point pecher en paroles 
insolentes. 

Surcela, benis celui qui t’a fait 
et qui t’enivre de ses biens. 


Qui craint le Seigneur regoit volontiers Instruction, 
et qui le cherche dbs le matin trouvera sa faveur. 
Qui a du zele pour la loi en sera rassasie, 
mais elle fera chopper l’hypocrite. 

Ceux qui craignent le Seigneur trouveront le droit 
et allumeront leurs jugements comme une lampe. 


* Le grec et le latin lie presentent ici aucun sens. 
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Le p^cheur fuit la reprehension 
et trouve des excuses telles qu'il veut. 

L'homme de conseil ne neglige point l’avis; 
le fou et Torgueilleux ignorent la crainte, 
mais quand ils ont agi etourdiment 
ils sont chatiis par leurs actes memes. 

Ne fais rien sans reflechir, 

ettu ne te repentiras point de l'avoir fait. 

Ne chemine point par une route raboteuse, 
et tu ne heurteras pas contre les pierres. 

Ne te confie point non plus a un chemin trop plan, 
de peur de te creer un achoppement . 

Mets-toi en garde contre tes enfants meme, 
et fais attention aux gens de ta maison. 

En tout ce que tu fais aie foi en toi-meme, 

car de la sorte on observe encore les commandements. 

Qui croit a la loi prend garde aux ordonnances, 
et qui met sa confiance au Seigneur ne sera point 
endommag^. 


XXXIII 

A qui craint le Seigneur le mal n'adviendra point, 
mais dans l’^preuve Dieu le d^livrera encore. 

Le sage ne hait point la loi, 

mais qui montre envers elle de 1’hypocrisie ressemble a 
un navire dans la tempete. 

L’avisd se fie en la loi, 
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et elle lui est fiddle comme un oracle saint. 


Prepare Ie discours, et ainsi tu seras ^coute; 
amasse la science, et puis repands. 

Le dedans du fou est comme la roue d’un char, 
et comme le tour de l'essieu tournent ses pensees. 

L’ami moqueur ressemble a l’dtalon 
hennissant sous tout chevaucheur. 

Pourquoi un jour surpasse-t-il l'autre? 
toute la lumiere des jours de i’annee ne vient-elle 
pas du meme soleil ? 

Par Pintelligence du Seigneur ils ont ete separes, 
grace a la creation du soleil , lequel obeit a ses ordres ; 

Dieu varie les temps et les fetes, 
qu’on celebre a des epoques dHerminees . 

11 a eleve et sanctifi^ certains jours 

et en a mis d'autres dans le nombre ordinaire. 

Tous les hommes pareillement sortent du sol; 
c’est de la terre qu’Adam a 6t6 fait. 

Mais, dans sa grande sagesse, le Seigneur les a departis 
et a distingue leurs chemins. 

Parmi eux il en a beni et exalte, 
il en a consacrd et approche de lui; 
il en a maudit et abaisse d’autres 
et renversd de leur position. 

Comme Pargile en la main du potier, 

lequel en dispose a sa guise, 

ainsi les hommes dans la main de celui qui les a fairs 

et qui rend ^ chacun ce qu’il a ordonnd. 
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Le mal et Ie bien, la mort et la vie se font vis-a-vis : 
ainsi Ie p^cheur et le pieux. 

Contemple tous les ouvrages du Tres-Haut, 
deux par deux, un contre un. 
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Moi aussi le dernier je me suis tenu eveilld, 
comme celui qui grappille apres la vendange. 

Par la benediction du Seigneur je suis arriv^ vite, 
et comme le vendangeur j’ai empli le pressoir. 
Consid^rez que je n’ai point travailld pour moi, 
mais pour tous ceux qui cherchent instruction. 
Ecoutez-moi, vous les grands du peuple; 
et vous les gouverneurs de la communaute, pretez 
l'oreille. 


Ni a ton fils, ni a ta femme, ni a ton frere, ni *i ton ami, 
ne donne pouvoir sur toi pendant ta vie. 

Ne fais point passer a d'autres tes biens, 
de peur que, te repentant, tu ne conjures pour 
les ravoir. 

De ton vivant, tant qu’il y a le souffle en toi, 
ne t’aliene a personne, 
car mieux vaut que tes enfants te prient 
que de regarder a leurs mains. 

En toutes tes affaires reste le maitre, 
pour ne pas tacher ton honneur. 

Quand tes jours seront revolus, 

au temps de la mort seulement distribue ton patrimoine. 
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SUR LES ESCLAVES 

Provende, baton et fardeau pour Pane; 
nourriture, correction et Iabeur pour le serf. 

Fais travailler ton esclave, et tu seras en paix; 
lache-lui les mains, et il cherchera a s’affranchir. 

Le joug et le licol ploient le cou [des betes], 

ainsi le fouet et les tourments & fendroit du mauvais serf. 

Pousse-le & 1* oeuvre, pour qu’il ne soit pas oisif, 

car la paresse enseigne beaucoup de mechancete. 

Occupe-le selon qu’il lui convient; 

que s’il n’^coute pas, charge ses pieds de fers. 

Toutefois ne sois excessif envers aucun, 
et ne fais rien sans raison. 

As-tu un esclave, traite-le comme toi-meme, 
parce que tu fas acquis avec le sang (?). 

As-tu un esclave, traite-le comme un fr&re*, 
car tu auras besoin de lui comme de ta vie. 

Si tu Paffliges et qu’il se sauve, 
en quel chemin le chercheras-tu> 


XXXIV 

Esp^rances vaines et fausses : voila le lot de l’insens^, 
et les songes donnent des ailes aux inconsid^r^s. 


* Ce distique est evidemment une variante du precedent. 
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Saisir l’ombre et poursuivre le vent, 
c’est ce que fait celui qui prend garde aux r£ves. 
Comme la reflexion d’un objet, ainsi ce qu'on voit 
dans les songes; 

c’est comme la representation d’un visage en face 
d’un visage. 

Qui de Timpur tirera quelque chose de pur, 
et du faux que sortira-t-il de vrai ? 

Divinations, augures et reves, tout cela est ndant 
et remplit l’esprit de fantomes comme ceux d’une 
femme en travail. 

A moins qu’ils ne te soient depeches duTres-Haut 
te visitant, 

n’y applique nullement ton coeur. 

Combien les songes en ont-ils trompe ! 
et combien sont tombSs qui s’y sont fies ! 

C’est la loi qui s’accomplit sans duperie 

et la sagesse d’une bouche sure qui vient a terme. 


Le cultive a de la science, 
et Texpert devise sagement. 

L’homme peu experiments connait peu, 
mais qui a calcule abonde en finesses. 

Dans mes longues courses j’ai vu beaucoup, 
et mon savoir dSpasse mes discours. 

J’ai souvent etS en danger de mort, 
mais en ai ete garanti par ma connaissance. 

II vivra, l’esprit de ceux qui craignent le Seigneur*, 


* Le texte latin ajoute : <r Et il sera beni en le regardant. » 
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car leur esp^rance est en qui les sauve. 

Qui craint le Seigneur ne tremble pas; 
il n’a point d’effroi, car Dieu est son espoir. 
Heureuse la personne craignant le Seigneur, 
car qu’il est puissant celui auquel elle s’arrete, et 
combien grande sa force! 

Les yeux du Seigneur sont sur ceux qui raiment; 
il est leur forte defense, leur vigoureux appui, 
leur abri contre le hale et contre l’ardeur du midi, 
leur garde contre l’achoppement, 
et leur secours contre la chute. 

Il relive le coeur et illumine Poeil, 
donnant same, vie et benediction. 


Qui fait sacrifice d’une chose mal acquise fait 
oblation moqueuse; 

les offrandes des iniques ne sont point agreables*. 
Le Tres-Haut n'approuve point les presents des 
m^chants**, 

ni ne s’apaise pour la multitude de leurs victimes. 
Qui du bien des pauvres oflfre un sacrifice 
immole l’enfant en presence du pere. 

Le pain des indigents, c’est la vie du pauvre : 
qui fraude cette vie est un assassin. 

Enlever la nourriture, c’est tuer le prochain, 
et qui prive de loyer le mercenaire r^pand le sang. 


* Le latin donne ici un commentaire bien superflu : « Le Seigneur 
nest favorable qu’a ceux qui se maintiennent dans la wie de la verite et de 
la justice. » 

** Dans le latin : <r Ni ne regarde les oblations des injusles. » 
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Quand Pun batit et que Pautre abat, 
que Ieur en revient-il que la peine? 

Quand Tun prie et que Pautre maudit, 
de qui le Seigneur ecoute-t-il la voix? 

Qui se purifie d’un mort et le touche ensuite, 
a quoi lui sert sa lotion? 

Ainsi celui qui jeune pour ses peches et les 
commet encore : 
qui exaucera sa requete, 
et a quoi lui profitera de s’etre afflige? 


XXXV 

Carder la Ioi, c’est multiplier les oblations; 
il fait le sacrifice d’actions de graces, celui qui 
observe les commandements. 

Qui remercie offre la pure farine, 
et qui accomplit Paumone rend le sacrifice de louange. 
Se detourner du mal, voila qui cause du plaisir au 
Seigneur ; 

et le moyen de Papaiser, c’est de quitter Pinjustice. 

Ne te presente point a vide devant le Seigneur, 
car d’apres Pordonnance tout cela est du. 

L'oblation du juste engraisse Pautel, 

et sa bonne odeur se repand devant le Tres-Haut. 

II est agre6, le sacrifice de Phomme de bien, 
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et son souvenir ne s’oublie point. 

D'un cacil joyeux glorifie Ie Seigneur, 

et ne diminue point les pr^mices de tes mains. 

En tout present aie un visage content, 
et avec all^gresse consacre les dimes. 

Donne au Tres-Haut selon ce qu’il te donne, 
et d’un bon ceil, selon le fruit de ton labeur; 
car le Seigneur retribue, 
et il te rendra sept fois autant. 

Ne rogne rien de Poffrande; 
il ne Pagrderait point. 

Ne crois pas a un sacrifice injuste, 
car le Seigneur est juge et ne considere point 
Papparence exterieure. 

Il ne fait pas acception de personne contre le pauvre, 
et exauce la priere du l^se. 

11 ne neglige pas les requetes de Porphelin, 
ni la veuve repandant sa plainte. 

Les larmes de la veuve ne descendent-elles pas le 
long de ses joues ? 

et son cri n'est-il pas contre qui les fait couler? 

car de la joue elles montent jusquau del , 

et le Seigneur , qui exauce , les tcoute favor ablement . 


Qui sert Dieu en est regu avec faveur, 
et sa pri&re atteint jusqu'aux nues. 

La supplication de Paffligd outrepasse les nuees, 
et celui-ci n’a de repos qu’il nese soit approche ; 
il ne s’eloigne point que n’ait regarde le Tr&s-Haut , 
lequel juge equitablement et lui fera droit. 
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Sans tarder, le Seigneur perdra patience 
et cassera le dos des gens immis^ricordieux. 

Des gentils il prendra vengeance, 

jusqu’a ce qu’il ait rase la foule des insolents 

et brisd le sceptre des iniques; 

jusqu’a ce qu’il ait rendu & un homme selon ses actes, 
et qu’il ait r&ribue leurs gestes d'apres leurs desseins 
jusqu’a ce qu’il ait fait droit a son peuple, 
et que par sa misericorde il l’ait r^joui. 

Elle est belle, la compassion au temps de sa douleur*, 
comme les nuees de pluie aux jours de la secheresse. 


XXXVI 


Aie piti6 de nous et regarde**, 

6 Maitre, Dieu de tous I 

et montre-nous la lumiere de tes misiricordes. 

Sur les gentils envoie ta terreur, 
lesquels ne te cherchent point , 

a fin qu'iU reconnaissent quil n'y a pas de Dieu en 
dehors de toi , 

et racontent tes grandes oeuvres. 


* D’Israel. 

** C’est un psaume intercale, on ne sait pourquoi, dans ce livre de 
niaximes. 
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L&ve ta main contre les nations etrangeres, 
afin qu’elles voient ta puissance. 

Comme en leur presence tu t’es montre saint a 
notre endroit, 

de memea nos yeux que ta gloire eclate ^ leur sujer. 
Qu’elles te connaissent comme nous t’avonsconnu 
et sachent qu'il n’y a point d’autre Dieu que toi, 
Seigneur*. 

Renouvelle tes signes, reproduis tes prodiges, 
glorifie ta main et ton bras droit, 
exalte ta fureur et repands ta colere; 
enleve Padversaire et ecrase l’ennemi, 
hate le temps et souviens-toi de ton serment 
afin que Ton redise tes merveilles. 

Que celui qui se sauve soit devore par la damme furieuse ! 
et que ceux qui traitent mal ton peuple trouvent 
leur perte! 

Broie la tete aux chefs des ennemis, 
lesquels disent : « Point d’autres que nous. » 

Rassemble toutes les tribus de Jacob 
— afin quon reconnaisse qu'il riy a d'autre Dieu que 
toi 

ct qu' on raconte tes oeuvres magnifiques — 
et les retablis dans leur antique heritage. 

Aie compassion, 6 Seigneur, du peuple qui porte 
ton nom, 

et d’Israel dont tu as fait ton premier-ne. 

Trends en pitie la ville de ton sanctuaire, 

Jerusalem, la cite de ton repos. 

* II faut se rappeler que Seigneur est pour Iahve. 
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Remplis Sion de la realisation de tes paroles, 
et ton peuple de ta gloire. 

Rends temoignage a ceux qui sont tes anciennes creatures, 
et suscite des proph&tes en ton nom. 

A ceux qui t'ont attendu donne une reponse, 
et que tes prophetes soient exacts. 

Ecoute, Seigneur, les prieres de tes suppliants 
selon la benediction d’Aaron sur ton peuple, 
et dirige-nous dans la vote de la justice, 
et que tous ceux qui sont sur la terre sachent bien 
que toi, Seigneur, tu es le Dieu etemel. 


Le ventre mange toute sorte de nourriture, 
cependant il y a mets meilleur que l'autre. 

Comme le palais distingue la venaison, 
ainsi fesprit avise les paroles de mensonge. 

Qui a le coeur tortueux produit la tristesse, 
mais Thomme habile le lui rend. 

Une femme accepte tout homme, 
mais telle fille est pr^fer^e a telle autre. 

La beaute de la femme rejouit le visage 
et depasse tout desir de Thomme. 

Si sur sa langue il y a bonte et douceur, 
son mari ne doit pas etre mis au rang commun des 
autres hommes. 

Qui pcssede une femme a un commencement d’heritage, 
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car il poss&de une aide semblable a lui et un pilier 
pour s’appuyer. 

La ou il n'y a point de haie, le bien est pille; 
ou il n’y a pas de femme, on gemit errant qk et la. 
Qui done se fierait a un larron voyageur allant de 
ville en ville? 

ainsi pour un homme n’ayant pas de nid 
et se couchant la oil Pobscurite le surprend. 


XXXVII 


Aucun ami qui ne dise : « Oui, je suis son ami; » 
mais combien ne le sont que de noml 
N'est-ce pas une tristesse persistant jusqu’a la mort 
qu’un compagnon ou un ami se changeant en ennemi ? 

O m^chante perversity, d’oii es-tu roulee 
pour couvrir la terre de tromperie? 

Le compagnon se rejouit avec l’ami pendant le bonheur, 
mais au temps de la tribulation il lui sera contraire. 

Le camarade peine avec l’ami pour l’interet de son ventre 
vienne la guerre, il se couvre lui-memedu bouclier. 

En ton coeur n’oublie point ton ami 
et souviens-t’en quand tu auras du bien. 

Tout conseiller exalte son propos, 

mais certains ne conseillent que pour leur profit. 

Prends garde a qui te donne un avis 

et sache d’abord ce dont il a besoin 

— car il pourrait parler pour lui-meme — 
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de peur qu’il ne te jette un sort et te dise : 

« Le chemin que tu prends est bon, » 

tout en se tenant vis-a-vis pour voir ce qui t’adviendra. 

Ne prends point conseil de qui te porte envie, 
et cele tes desseins b ceux qui te jalousent. 

Un liomme irreligieux> ne le consult e pas sur la saint etc , 
ni un injuste sur la justice , 
ni une femme sur sa rivale, 
ni un timide sur la guerre, 
ni un marchand sur un ^change, 
ni un acheteur sur une vente, 
ni un envieux sur les graces k rendre, 
ni un cruel sur Thumanite, 
ni un impie sur la piete, 
ni un malhonnete sur l’honnetet<£, 
ni un paresseux sur la besogne, 
ni le mercenaire d’une ann^e sur l’achevement 
d’un ouvrage, 

ni le serviteur nonchalant sur un grand Iabeur; 
de ceux-la n’attends aucun conseil. 

Mais montre-toi assidu aupr^s de 1’homme pieux 
que tu sais garder les commandements du Seigneur, 
dont Tame est conforme & la tienne, 
et qui, si tu tombes, souffre avec toi. 

Prends conseil de ton propre coeur, 
c’est encore le plus sur de tes conseillers. 

Le propre esprit de Phomme l’avertit d’ordinaire 
davantage 

que sept veilleurs postes en observation sur une 
hauteur. 

Outre tout cela, prie le Tr&s-Haut, 

VI!. 22 
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afin qu’il dirige surement ton entreprise. 


Que la raison pr^c^de toute oeuvre, 
et la deliberation tout acte. 

Comme marques de la mutation du coeur 
quatre choses diverses apparaissent : 
le bien et le mal, la vie et la mort; 
mais la langue les domine assidument. 


Tel est habile et en instruit d’autres, 
qui est inutile a soi-meme*. 

Tel afFecte de la sagesse dans ses discours, qui est 
odieux 

et finira par manquer de toute nourriture; 

car la faveur ne lui est point departie parle Seigneur, 

et au fond il est d^pourvu de toute sagesse. 

Tel est sage pour lui-m£me, 

et les fruits de son intelligence sont assures en sa bouche. 

L’homme sage sera rempli de benediction, 
et qui le voit le d^clarera heureux. 

La vie de Thomme a un nombre de jours assigne, 
mais innombrables sont les jours d'Israel. 

Le sage possedera credit parmi son peuple, 
et son nom vivra eternellement. 


* Le latin a mis id une variaate : « Q.ui est agreable i soi-meme. » 
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O mon fils, pour ta conduite eprouve-toi ; 
vois ce qui te nuit, et ne te le donne pas. 

En effet, tout ne convient pas a tous, 

et les memes choses ne vont pas & toutes les natures. 

Ne sois pas insatiable en toutes delices, 

et ne te verse point sur les mets ; 

car beaucoup manger incommode, 

et Tintemp^rance am&ne Tepuisement. 

Combien sont morts d’exces! 

Qui prend garde allonge sa vie. 


XXXVIII 


Dans le besoin honore le m^decin, 
car c'est le Seigneur qui l’a cr 66 , lui aussi. 

Du Tr&s-Haut vient Je remade, 

et du roi m£me le gu^risseur doit recevoir des presents. 
La science du mddecin lui fait lever la tete, 
et on le Ioue devant les grands. 

De la terre le Seigneur tire les medicaments, 
et Thomme avise ne les dedaigne point. 

L’eau n'est-elle pas adoucie par le bois, 
afin que la vertu de celui-ci soit reconnue? 

Dieu a donne aux hommes la science, 
de sorte que par ses merveilles its deviennent illustres. 
Ainsi le medecin gudrit Thomme 
et lui ote sa douleur. 
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L’arrangeur d’onguents fait avec [Ies produits du 
sol] des melanges, 
mais sans achever son oeuvre, 
car c’est de Dieu que vient la sant£ sur la face de 
la terre*. 

O mon fils, dans ta maladie, point de d^dain pour 
les soins; 

mais prie le Seigneur, et il te guerira. 
ficarte Finiquite, el6ve les mains, 
et purge ton coeur de tout p£ch£; 
offre encensements et memorial de fine farine, 
avec oblation grasse, comme si tu £tais perdu. 
Cependant donne acc&s au m&Jecin, car le Seigneur 
Fa cre£; 

et qu’il ne bouge d’aupres de toi, parce que tu 
en as besoin. 

Parfois il y a bonne issue & leurs tentatives, 
car eux-memes aussi prient le Seigneur 
qu’il leur donne de soulager et de gu^rir 
pour maintenir la vie. 

Qui p&che contre son Cr^ateur, 

que celui-la tombe aux mains du m^decin. 


Mon fils, sur un mort r^pands des larmes, 
et, comme atteint d’une cruelle douleur, commence 
la lamentation; 

puis, selon la convenance du d^funt, ensevelisson corps. 


* Ici le sens est amphibologique. D’autres ont traduit : « Le pliar- 
macien n’a pas acheve son travail, que la sante revient sur la terre. * 
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et ne reste pas sans te preoccuper de sa sepulture. 

Use de clameur amere et de vives complaintes; 
d'apr&s ce qu’exige le disparu, m&ne deuil un jour 
ou deux pour eviter la calomnie, 
et regois ensuite consolation pour ta tristesse. 

De l’ennui en effet nait la mort, 
et le chagrin courbe la force; 
avec le temps le chagrin s’en va, 
la vie de Tafflige depend de son coeur. 

Ne t’abandonne point k l’affliction, 
mais chasse-la en te rappelant la fin. 

Souviens-toi que pour le mort il n’y a point de retour, 
que tu ne lui servirais de rien et te ferais tort a toi-meme. 
Rappelle-toi que sa destinee est aussi la tienne; 
hier mon tour, aujourd’hui le tien. 

Quand un trepass^ est dans la paix, laisse reposer 
aussi son souvenir; 

console-toi a son sujet quand son souffle est parti. 


La science. du scribe vient de ses heureux loisirs; 
qui a peu d'affaires acquiert du savoir. 

Comment peut etudier celui qui tient la charrue, 
qui brandit glorieux la lance de Taiguillon, 
piquant les boeufs et s’occupant de leurs labeurs, 
et s'entretenant uniquement des fils des taureaux? 
Un tel homme s'applique a bien tirer les sillons 
et n’a souci que de bien pourvoir ses vaches de 
fourrage. 

De meme tout artisan et architecte, 
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besognant la nuit comme le jour; 
de m£me le graveur, sculptant les sceaux 
et assidu & en varier les figures, 
s'adonnant k imiter la peinture 
et veillant a parfaire son oeuvre. 

De meme le forgeron, ass is pres de fenclume 
et travaillant le fer brut. 

La fum^e du feu durcit sa chair; 
il lutte avec Tardeur de la fournaise. 

Le son du marteau lui fait perdre route, 

et il regarde sans cesse le module de Instrument. 

II se fatigue k terminer son travail 
et a soin de le polir en perfection. 

Pareillement le potier install^ a son ouvrage, 
tournant la roue avec ses pieds; 
toujours en souci de son oeuvre, 
il tient compte de tout son labeur. 

Avec son bras il fagonne la terre, 
et grace b ses pieds il la p^trit. 

11 s’applique a achever le vernis, 

et n'a souci que de tenir net son fourneau. 

Tous ceux-ci se fient en leurs mains 
et s'etudient d'etre entendus en leur metier. 

Sans eux ne se batit point la cite; 

eux absents, ni on n’y logerait, ni on n’y circulerait ; 

mais ils ne passent point dans Tassembl^e du peuple ; 

nulle place pour eux au si&ge du juge; 

ils ne comprennent rien a l’Alliance du droit, 

ils ne prononcent point des sentences de jugement, 

ils sont inhabiles a rendre des paraboles; 

mais ils maintiennent Pdtat du monde, 

et leurs pri&res n’ont d’objet que leur metier. 
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XXXIX 


II n'en est pas ainsi de qui adonne son esprit 
a chercher la loi du Tr6s-Haut. 

11 sonde la sagesse de tous les anciens, 
et s’exerce a etudier les proph&ies. 

11 conserve les propos des hommes renommes; 
penetrant avec eux dans les subtilit^s des paraboles, 
il scrute le sens cache des proverbes 
et s'emploie a entendre les ^nigmes des aggadas*. 
II servira au milieu des grands, 
et paraitra en presence du chef. 

II pourra se promener dans les pays Strangers, 
ayant essaye du bien et du mal parmi les hommes. 
II aura soin de se trouver des le matin devant le 
Seigneur qui l’a cree, 

et fera sa priere en presence du Tres-Haut. 

Pour Pimploration il ouvrira sa bouche, 
et suppliera <i cause de ses p^ches. 

S’il plait au grand Dieu, il sera rempli d’un esprit 
d'intelligence, 

repandant comme les pluies les paroles de sagesse 
et louant le Seigneur en son oraison. 

11 saura diriger ses desseins et son savoir, 
et m&ditera les secrets de Dieu. 


* Recits fictifs composes pour rendre une verite morale. 


Digitized by ^ooQle 



344 


ECCLfcS! ASTIQUE. XXXIX, 11-20. 


II manifestera par l’enseignement ce qu’il aura appris, 
et en la loi de Palliance du Seigneur se glorifiera. 

La foule louera sa prudence, 
et jamais il ne tombera en oubli. 

Son souvenir ne sera point rejete, 
et son nom vivra dternellement. 

Les peuples vanteront sa sagesse, 
et toute assemble repetera son eioge. 

Pendant sa vie, il obtient un nom plus grand que 
mille autres, 

et s’il meurt, il s’en acquiert un plus considerable. 


Regorgeant d’id^es, je veux parler encore, 
car je suis en plenitude comme la pleine lune. 
Ecoutez-moi, 6 fils pieux, 

afin de boutonner comme le rosier plants au bord 
d’un cours d’eau. 

Comme Pencens, envoyez un parfum; 
fleurissez comme le lis; 

repandez une suave odeur, et chantez un cantique. 
En toutes ses oeuvres benissez le Seigneur. 
Glorifiez son nom, et ceiebrez ses louanges 
avec le chant des levres et des harpes. 

Dites ainsi en vos hymnes : 
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Elies sont toutes excellentes, les oeuvres du Seigneur, 
et tout ce qu’il commande se produit en temps 
opportun. 

— C’est en sa maison qu'il faut chercher toute 
chose. — 

A sa parole l’eau s’est tenue en monceau, 

et a son ordre lesondes ont gagndleurs reservoirs. 

En son commandement git son bon plaisir, 
et personne qui puisse diminuer sa grace. 

Devant lui se tient 1’ oeuvre de toute chair, 
et on ne peut se cacher a ses yeux. 

11 voit tous les si&cles sans s’etonner de rien. 

Que Ton ne dise pas : « Qu’est-ce, ceci? Pourquoi 
est-ce ? » 

tout a et6 cr6e pour sa fin particuli&re. 


Sa benediction couvre la terre comme un fleuve, 
et comme un deluge enivre le sol aride. 

Mais aux gentils il donne sa col&re en patrimoine, 
comme au temps oil il convertit leseaux en salure. 

Ses sentiers sont unis pour les pieux, 
et raboteux pour les pecheurs. 

Lesbiensont ^tefaits, a l’origine, a l’usage desbons, 
et les maux a celui des mdchants. 

Les choses principales pour la vie de l’homme, 

Teau, le feu, le fer, le sel, la fleur de farine, 

Ie miel, le lait, le sang des raisins, Thuile et les habits, 
tout cela a ete change en bien pour les gens craignant 
Dieu, 
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et tourne ct mal aux iniques. 

II y a des vents crees pour la vengeance 
et qui dans leur fureur augmentent les chatiments-, 
au temps de la destruction ils r^pandent leur violence 
et assouvissent la col£re de qui les a cr^es. 

Le feu, la grele, la famine et la mort, 
tout cela est fait pour la repression. 

Les dents des fauves, les serpents et les viperes, 
le glaive vengeur exterminant les impies, 
se rejouissent de son ordre 

et s*appr£tent pour venir sur la terre quand il est 
besoin, 

ne manquant en rien a ce qui peut leur etre 
commande en leur temps. 


Voil& pourquoi, d&s l'origine, j’ai eu mon dessein; 
j'ai m^dite ces choses et les ai laiss^espar £crit. 
Toutes les oeuvres du Seigneur sont bonnes, 
et en leur saison d^partissent tout ce qu’il faut. 
Done il n’est point permis de dire : 

« Ceci est pire que cela, » car tout est excellent 
en son temps. 


Et maintenant, de tout coeur et de toute levre, 
louez et bdnissez le nom du Seigneur. 


l 
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XL 


II y a un grand embarras cr6e pour tout homme, 
et un joug grave pesant sur les fils d’Adam, 
depuis le jour qu’ils s’echappent du ventre de leur mere 
jusqu’a celui de leur sepulture dans la mere universelle. 
La crainte du coeursuit leurs pensees; 
ce qu’ils attendent constatnment, e’est le jour de la fin, 
depuis celui qui s’assied sur le trone dans la gloire 
jusqu'a celui qui git en terre dans la poudre, 
depuis celui qui porte l’hyacinthe (la pourpre) et 
la couronne 

jusqu’a celui qui est enveloppe de lin ecru. 

Fureur, jalousie, troubles, emotions, 
crainte de mort, depit et querelles! 

Meme au temps du repos sur la couche, 
le sommeil de la nuit egare la pensee de l’homme. 

Peu, presque rien de repos, 
si bien que le sommeil est pour lui comme le jour 
agite*. 

L’homme est trouble par les visions de son coeur, 
se considerant comme un fuyard hors de la bataille. 

Au moment qu’il se met a Tabri, il s’eveille 
et s’etonne qu’il n’y ait eu nulle matiere de crainte. 


* Tel doit etre le sens. 
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Ainsi en est-il pour toute chair, de Phomme a la bete, 
mais sept fois plus pour les mechants. 

Mort et sang, contention, epee, 
oppressions, famine, ^crasement et fleaux, 
tout cela a &e cree pour les p^cheurs, 
et le cataclysme est tomb£ sur eux. 

Tout ce qui vient de terre y retourne, 
et ce qui sort des eaux retourne a la mer. 

Tout present et toute iniquite seront effaces, 
mais a toujours demeure la bonne foi. 

Elies se tariront comme un torrent*, les richesses 
des injustes, 

et s’evanouiront comme le grand tonnerre dans la pluie 

Qui tient la main ouverre en a de la joie, 
mais les transgresseurs seront an^antis. 

11s ne multiplient point leurs rameaux, les descendants 
des impies, 

car les racines des pollues sont comme sur la pointe 
d’un rocher. 

Les roseaux du bord de Peau etde la rive du torrent 
sont arrach^s avant toute autre herbe. 

La bont6 est un paradis tres fertile, 
et Paumone demeure eternellement. 


Douce est la vie du laborieux et de qui se suffit, 


* Fleuve a le sens de cours d’ean, torrent. 
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mais par-dessus les deuxcelui qui trouve untr^sor. 
Les fils et la construction d’une ville dtablissent le nom 
mais sup^rieure a tout est repute la femme 
irreprehensible. 

Le vin et la musique rejouissent le coeur, 
et par-dessus les deux Pamour de la sagesse. 

La flute et le psalt^rion donnent une plaisante m&odie 
mais par-dessus les deux une langue agr^able. 

Ton ceil convoite la grace et la beaut^, 

mais plus que les deux la verdure des semailles. 

L’ami et Pami s’accordent parfois, 

mais par-dessus les deux la femme avec le mari. 

Freres et aide sont bons au temps de Paffliction, 

mais par-dessus les deux sauve Faumone. 

L’or et Pargent affermissent le pied, 
mais par-dessus les deux plait le conseil. 

Les biens et la force exaltent le coeur, 

mais par-dessus les deux la crainte du Seigneur. 

Avec la crainte du Seigneur, rien ne manque, 
aucun secours a r^clamer. 

La r^v^rence du Seigneur est un paradis fertile, 
effa^ant tout par sa splendeur. 

Mon fils, ne mene point une vie de mendicit^; 
mieux vaut mourir que mendier. 

La vie de qui regarde la table d’autrui 
ne doit pas etre estimee une vie; 
il peut se polluer lui-meme avec des mets etrangers ; 
un homme avise et instruit s'en gardera. 

Dans la bouche de F6hontela mendicitd est douce, 
mais dans son ventre arde un feu. 
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XL1 


O mort, combien am&re est ra pens^e 
a l'homme qui vit paisiblement en ses biens! 
a Thomme tranquille, heureux en tout, 
et qui prend une bonne nourriture! 

O mort, comme ton arr£t est bon a Pindigent, 
au d^faillant; au vieillard affaibli, accable de souci, 
qui se d£fie et a perdu toute assurance! 

Ne crains point la sentence de mort, 
te souvenant de tes pr£d6cesseurs et de ceux qui 
viendront apr&s, 

car c’est Parrot du Seigneur sur toute chair. 

Pourquoi s’insurger contre le bon plaisir du Tr&s-Haut ) 

Dix, cent, mille ans, 

dans PHades on ne suppute point la vie. 

Les enfants des pecheurs deviennent execrables, 
ils s^journent dans les demeures des impies. 

II p^rira, Ph^ritage des enfants du mechant, 
et Popprobre ne quittera pas leur semence. 

Les fils d'un peremauvais se plaignent, 
parce qu’il les d&honore. 

Malheur a vous, impies, qui avez delaiss£ la loi du 
Dieu Tres-Haut! 

Naissant, vous etes voues 4 la malediction; 
morts, vous Pavez comme part. 
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Tout ce qui vient de la terre retourne ci la terre, 
ainsi les impies vont de la malediction a la perte. 

Le deuil des hommes a pour objets les corps, 
mais c’estle nom mauvaisdes p^cheursqui p6rira. 
Aie souci de ta bonne renomm^e, 
cela te reste plus que mille amas d’or. 

La bonne vie a ses jours compt^s, 

mais Pexcellente reputation demeure eternellement. 


Enfants, gardez en paix mon enseignement. 

La sagesse dissimuiee et le tresor enfoui, quelle 
utilite ont-ils? 

Mieux vaut l’homme cachant sa folie que Phomme 
cachant sa sagesse. 

Ainsi, que ce dont je vais vous parler vous inspire 
de la confusion! 

car il n'est pas bon d’avoir toute espece de honte, 
et tout n’est pas justement estime par tous. 
Rougissez de la fornication devant votre pere et 
votre mere, 

et du mensonge devant un chef ou un puissant, 
du deiit devant un juge ou un archonte, 
d’une transgression de la loi devant la synagogue 
et le peuple, 

d’une injustice devant le compagnon et Pami, 
d’un vol devant Tendroit que tu habites, 

de de la verite de Dieu et de Talliance, 

de poser le coude sur les pains, 
d’encourir reprehension pour ce que Ton donne 
ou ce que Ton regoit, 
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de vous taire pour ceux qui vous saluent, 

de regard er la paillarde, 

de d&ourner le regard d’un parent, 

d’enlever la part et le don, 

de considerer une femme marine, 

de solliciter une servante, 

de rester aupres de son lit, 

de tenir propos outrageants contre ses amis, 

et, apr&s avoir donn6, de le reprocher, 


XLII 

de r^peter les discours entendus, 
de r£v£ler les entretiens secrets.’ 

Ainsi serez-vous raisonnablement honteux 
et trouvant grace devant tout homme. 


Mais n'ayez point de honte de ce qui s’ensuit 

— et soyez sans 6gard aux personnes pour p^cher * 

de la loi du Tres-Haut et de Talliance, 

d’un arr6t justifiant Timpie, 

de ce que disent les familiers et les passants, 

du don de l’hdritage des amis, 

de l’exactitude de la balance et des poids, 

de Tacquisition de beaucoup et de peu, 

de la rente et du commerce, 

de bien chatier les enfants, 

d’ensanglanter le flanc du mauvais esclave, 

* Le tcxte doit etre mutilS. Nous traduisons mot a mot. 
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d'user d’un bon cadenas contre une mauvaise femme, 

de tout fermer la ou il y a beaucoup de mains, 

de compter et peser ce que tu donnes, 

d’ecrire depense et recette, 

de reprendre le malavisd et le fou, 

ou le decrepit en litige avec des adolescents. 

Ce faisant, tu tiendras la vraie instruction 
et gagneras le suffrage de tout vivant. 


Unefille,c*est une insomnie secrete pour son pere, 
et la sollicitude qu’elle cause enleve le sommeil. 
Est-elle jeune, il craint qu’elle ne passe lafleur de l’age; 
est-elle marine, qu’elle ne soit haie. 

Dans sa virginite, il redoute qu’elle ne soit pollute, 
et dans la maison paternelle qu’elle n’ait de grossesse; 
qu’etant avec un mari, elle ne faute, 
ou que dans l'union conjugate elle ne soit sterile. 
Redouble de vigilance sur la fille effrontee, 
de peur qu’elle ne te rende la joie de tes ennemis, 
le gaudissement de la ville, la fable du peuple, 
et que tu n'en regoives honte tout publiquement. 


Ne regarde point a la beaute de 1’homme, 
et ne s^journe parmi les femmes; 
car des vetements vient la teigne, 
etde la femme levice; 

mieux vautla mechancete de l’homme que la bont6 
de la femme. 

La femme apporte honte et opprobre. 

VII. 3} 
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Je rem^morerai les ouvrages du Seigneur 
et je redirai ce que j’ai vu. 

Par sa parole existent toutes ses oeuvres, 
et toutes ses creatures ex^cutent ses ordres. 

Le soleil luisant £claire tout, 

et ce qu’il fait est plein de sa splendeur. 

Le Seigneur n'a-t-il pas donn^ aux saints le pouvoir 

de raconter toutes ses merveilles 

que lui, le Tout-Puissant, a etablies 

pour que l’univers fut fonde dans la gloire* 

11 sonde Tabyssos et le coeur, 
et scrute les ruses des hommes. 

Le Seigneur poss&de toute science 
et regarde les signes des temps a venir. 

11 annonce le passe et le futur, 
et decouvre les traces des choses cachees. 

Nulle pens^e ne lui echappe, 
et nul propos ne lui est c61£. 

Les merveilles de sa sagesse, il les a decorees, 
elles qui subsistent avant le temps et pour toujours. 
Rien n’y est ajout£, ni rien n’en est retranche, 
et il n’a pas eu besoin de conseiller. 

Combien desirables ses oeuvres I 
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et elles sont & voir comme Tetincelle *. 

Toutes ces choses vivent et demeurent pour toujours 
en leurs usages, 
et elles obeissent toutes. 

Tout objet est double, Tun contre l’autre, 
et il n'a rien cr£e qui d^faille de son vis-^-vis. 

J/un assure le bonheur de l’autre, 

et qui peut se rassasier de contempler sa splendeur * 


XLIII 


C’est la gloire des hauteurs que le firmament splendide„ 
cette beaut£ du ciel dans sa vision magnifique. 

Le soleil, instrument merveilleux, oeuvre du Tr&s-Haut, 
le proclame par son aspect quand il jailiir. 

A son midi il dess&che le pays; 
et devant sa flamme qui peut tenir? 

Trois fois plus que celui qui souffle le fourneau 
pour les oeuvres ardentes, 
le soleil brule les montagnes. 

Quand il envoie les vapeurs enflammees et qu’il 
eclate en rayons, 
l'astre aveugle les yeux. 

Grand est le Seigneur qui l’a fait, 

et au commandement duquel il pr^cipite son chemin. 


* Ici le texte grec est evidemment mauvais. Qjaelques-uns ont tra- 
duit : « Elles sont dignes d’etre vues jusqu’a une etincelle. » 
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Et toujours la lune en ses phases 

montre les epoques et sert de signe du temps. 

Elle marque les jours de fete, 

sa lumi&re diminuant jusqu’au dernier bout. 

Le mois prend d’elle son nom, 

elle croit merveilleusement dans ses mutations. 

Elle est la lampe du camp dans les hauteurs 
resplendissant au firmament du del. 

Ce qui fait la beaut£ du ciel, c’est l’^clat des astres, 
decoration radieuse dans la haute demeure du Seigneur. 
Au commandement du Saint, ils se maintiennent en 
leur ordre 

et ne se fatiguent point dans leurs veilles. 

Vois Parc, et benis celui qui Pa fait; 
comme il est beau dans sa splendeurl 
II entoure le ciel de son cercle edatant; 
ce sont les mains du Tres-Haut qui Pont tendu. 


Par son ordre, il accdere la neige 

et depeche les eclairs comme bon lui semble; 

quand il ouvre ses tresors, 

les nuees s'envolent comme des oiseaux. 

Par sa puissance il renforce les nuages 
et les pierres de grele edatent. 

A son regard tressaillent les montagnes, 
et le vent du midi souffle a sa volonte. 

La voix de son tonnerre donne a la terre le mal d’enfant, 
ainsi que Paquilon tempetueux et le tourbillon. 
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Ccmme des oiseaux qui descendent en volant, il 
verse la neige, 

comme une descente de sauterelles qui viennent 
se poser, 

L'oeil admire sa belle blancheur, 
et de sa pluie fesprit s’&onne. 

Comme du sel le Seigneur sur le sol etend le givre, 

dont la gel^e fait comme des pointes d’epines. 

Quand souffle le froid vent de bise, 

l’eau se cristallise et devient glace, 

sur tour amas d'eau se pose la gelee 

qui rev6t fonde comme une cuirasse, 

Le vent d^vore les montagnes, brtile le desert, 
et comme la flamme grille la verdure. 

Mais bientot la nuee vient tout sparer; 
la ros£e, dceignant le feu, met tout en joie. 


A son ordre se tait le vent , 

et selon son dessein il apaise fabime, 

sur la face duquel il plante les lies*. 

Qui navigue sur la mer en raconte les perils, 
et ces recits nous sommes £tonn£s. 

Combien la ses oeuvres sont incroyables et merveilleuses! 
quelle varied d’animauxl quels grands poissons 1 

Grace & lui, tout marche heureusement vers sa fin, 
et tout est etabli par sa parole. 

Nous dirions tant et plus sans aller jusqu’au bout; 

* A la place de nesous, « lies, » quelques editions portent, par une faute 
de copiste, iesous, ce qui ne presente aucun sens. 
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mais le r£sum£ de tous propos, c’est : « Lui est tout. » 

Que valons-nous pour le glorifier, 

car lui-m£me est superieur k toutes ses oeuvres? 

Le Seigneur est terrible et fort grand 
et sa puissance prodigieuse. 

Vous qui louez le Seigneur, exaltez-le de toutes 
vos forces, 

il d^passera encore vos £loges*. 

A le c^l^brer d^pensez toute votre vertu 

et ne vous lassez point, — vous ne le pourrez embrasser. 

Car qui Fa vu pour en parler? 

et qui le peut magnifier selon qu’il est? 

11 a tant de choses cach^es, plus innombrables que 
les visibles, 

car nous ne voyons que peu de ses oeuvres. 

Le Seigneur a tout fait, 

et donne la sagesse a ceux qui le craignent. 

* Le latin repute ce qui precede et semble donner deux variantes du 
meme texte. 
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XLIV 


Louons maintenant les hommes illustres, 
les p&res qui nous ont engendr^s. 

Le Seigneur a cr 66 une grande gloire 
et manifeste des le commencementsa magnificence. 

11 y en a eu parmi eux qui ont doming en leurs royaumes 

il y a eu des hommes fameux en puissance, 

d’habiles dans le conseil, 

des proclamateurs de proph&ies, 

gouvernant le peuple par leurs desseins, 

Tinstruisant par leur intelligence, 

des gens aux sages discours qui enseignaient la nation, 

des chanteurs de modes musicaux, 

d’autres qui consignaient des poemes par ecrit; 

des hommes riches, d’une grande fortune, 

ayant le culte du beau , 

et vivant heureux dans leur maison. 

Tous ceux-la ont eu gloire en leur vie 
et honneur en leur temps. 

Quelques-uns ont laisse un nom, 
de sorte qu’on raconte leurs louanges; 
mais il en est dont a p£ri le souvenir 
et quisontoubli^s comme s’ils n’etaient jamais n&, 
et de m6me leurs enfants apr&s eux. 
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Toutefois ceux-ci sont les privileges, 

dont les vertus ne sont point mises en oubli, 

k la lignee desquels demeure un bon heritage 

et dont la post£rit£ a dt£ comprise dans I'alliance. 

Leur race s’est dress^e 

et leurs fils en leur place; 

leur semence demeure eternellement, 

et leur gloire ne sera point effac^e. 

Leur corps a 6 te enseveli en paix, 
et leur nom vit pour toujours. 

Les peuples racontent leur sagesse 
et Tassemblee proclame leur louange. 

Enoch plut au Seigneur et fut enleve, 
exemple de repentir pour toutesles generations*. 

Noe se trouva d’une parfaite justice, 
au temps de colere il tint lieu de compensation. 
Aussi a-t-il servi de reste pour la terre 
quand survint le cataclysme**. 

Avec lui fut conclu un pacte perpetuel, 
en vertu duquel le genre humain ne serait plus 
aneanti par un deluge. 

Abraham est l'ancetre d’une foule de nations, 
et aucun ne lui a ete egal en gloire, 
gardant la loi du Tr^s-Haut 
et entrant en traite avec lui. 


* Allusion k des contes juifs. 
** Ce doit etre le vrai sens. 


Digitized by v^.ooQLe 



ECCLtSIASTIQUE. XLIV, 21-2J. 


361 


Sur sa chair il a marque le pacte, 
et dans Tepreuve il a £te trouve fidele. 

Aussi Dieu Pa— t— il assure, par serment, 

de benir les nations en sa semence, 

de multiplier celle-ci comme la poussiere du sol, 

et de Pelever comme les astres, 

de lui donner heritage d’une mer a Tautre, 

et depuis le fleuve * jusqu’a I’extremite de la terre. 

A Isaac, eu egard a Abraham, son pere, 
il a confirme la benediction de tous les hommes 
et Talliance. 

Il a reporte cela sur la tete de Jacob, 
dont il tint compte dans ses faveurs. 

A lui il donna Heritage, 

en divisant les parts aux douze tribus. 


C’est de Jacob qu'il tira l’homme choisi 
en grace pres de toute chair, 


* L’Euphrate. 
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aim6 de Dieu et des homines, 

Moyse dont la m&noire est b£nie. 

11 fit sa gloire £gale a celle des saints 

et le glorifia par la terreur qu'il inspirait a ses ennemis. 

Par la parole de celui-ci il fit cesser les signes*; 

il l’exalta devant les rois, 

lui confiant ses ordres pour son peuple 

et lui devoilant sa majeste. 

En fid^lit^ et douceur, il le consacra, 
le choisissant parmi toute chair. 

Il lui fit entendre sa voix 

et le mena dans la nuee obscure. 

11 lui donna face & face ses commandements, 
la loi de vie et d’intelligence, 
pour enseigner son alliance a Jacob 
et ses pr^ceptes a Israel. 


11 ^leva Aaron, aussi saint que lui, 
son fr&re de la tribu de L^vi. 

11 dressa avec ce dernier un pacte kernel 
et lui confera le sacerdoce du peuple, 


* Des magiciens de Pharaon. 
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il le rejouit par un ornement 

et le vetit d’une tunique d’honneur. 

11 Thabilla d'une splendeur parfaite 
et le decora de beaux insignes, 
cale^ons, robe longue et humeral. 

II entoura le bas de la robe de grenades d’or et de 
nombreuses clochettes, 
qui devaient sonner quand il marchait 
et faire entendre ses pas dans le temple 
pour avertir les fils de son peuple. 

Il lui donna un £phod saint, d'or, d’hyacinthe et de 
pourpre, 

oeuvre artistement variee; 

le pectoral du jugement pour les manifestations de 
la v£rit£, 

habilement fait de fils tors d’ecarlate, 

avec des pierres pr^cieuses gravies en forme de sceaux 

et Ii6es d'or par le lapidaire, 

selon le nombre des enfants d’Israel, 

pour souvenir en Venture sculpt^e; 

puis une couronne d’or sur le turban, 

repr&entant la marque de saintete, 

ornement glorieux, ouvrage magnifique, 

d^sir des yeux, d’une grande beaut£. 

Avant lui rien de pareil, ni a pres; 
aucun Stranger n*a revetu ce costume, 
mais ses fils seulement et sa lignee a jamais. 

Ses sacrifices se consument 

et se font continuellement deux fois le jour. 

Moyse lui a rempli les mains 
et Fa oint d’huile sainte. 

Ce fut une perp&uelle alliance & lui et aux siens 
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pour autant de temps que le ciel durera, 
k l’effet de faire le service et d’exercer le sacerdoce, 
de benir le peuple au nom de Dieu. 

Le Seigneur l’elut parmi tous les vivants, 
pour lui presenter les offrandes, 
l'encens et les parfums accompagnant Toblation, 
afin de faire propitiation pour le peuple. 

II lui octroya, dans ses commandements, 
le pouvoir sur le testament des ordonnances, 
d’enseigner a Jacob ses temoignages 
et d’illuminer Israel par sa loi. 

Des Strangers se dressant contre lui 
et le jalousant au desert, 

— les hommes qui se tenaient pr&s de Dathan et 
d’Abiron, 

et la bande de Cor6 pleine d’^meute et de fureur, — 

le Seigneur le vit avec deplaisir 

et les consuma dans la fureur de sa col&re. 

II fit contre eux des prodiges, 

les devorant dans sa flamme violente. 

II accrut fhonneur d’Aaron, 
lui assignant un patrimoine. 

A ses fils il distribua les premiers des produits, 
et tout d’abord il leur assura une large nourriture, 
car ils mangent les sacrifices du Seigneur 
qu’il a conc6d«£s a Aaron et a sa descendance. 

Mais ils n'ont pas de part k la terre de la nation : 

« C’est moi qui suis ta portion d’heritage. » 

Pareillement Phin^es b£n-Eteazar est le troisieme 
en gloire, 

a cause de son zele en la reverence du Seigneur; 
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parce qu’il se tint, dans la revolte du peuple, d’une 
bonne affection de coeur, 
et obtint le pardon pour Israel. 

Aussi une alliance de prosperity fut-elle etablie 
avec lui et sa famille, 

en vertu de laquelle il devint le chef des choses 
saintes, 

afin qu’a lui et a sa race a jamais 
fut la dignitd du sacerdoce. 

Le pacte avec David , son fils , de la tribu de Juda , 
l* hint age de la royaute de fils en fils ... 
r heritage d' Aaron et de sa race*. 


Que le Seigneur donne en votre coeur sa sagesse 
pour gouverner son peuple avec justice, 
afin que lebonheur de celui-ci ne soit pas aneanti 
et que sa gloire subsiste b jamais 1 


XLVI 


Combien valeureux a la guerre Josuy b^n-Noun, 
successeur de Moyse en la charge de prophetel 
Suivant son nom, il fut grand pour le salut des 
choisis du Seigneur, 


# Pour ces trois lignes incomprehensibles, les feuillets, comrne prece- 
demment, ont dti etre meles. David, qui vient plus loin, n’a pas sa place 
ici. Les lignes suivantes ne s’expliquent pas beaucoup mieux. 
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pour ddfaire leurs assaillants, et mettre le peuple 
en son patrimoine. 

Quelle gloire il s’est acquise en levant les mains 
pour brandir Pepde contre les villesl 
Qui done avant lui s’etait tenu ainsi? 

— car c'&ait le Seigneur qui amenait lui-meme 
les ennemis. — 

Est-ce que parsa vertu le soleil n’a pas r&rogradd? 
et un jour n'est-il pas devenu comme deux? 

Pressd de tous cotds par ses adversaires, 
il invoqua le Tr&s-Haut tout puissant, 
et le Seigneur Pexauga 

en faisant pleuvoir & flots des pierres de gre’e, 

11 langa la guerre contre les ennemis 

et les d^truisit dans la descente*, 

afin que les nations connussent quelles dtaient ses armes 

et qu’il combattait avec Passistance du Seigneur; 

car il marchait a la suite du Puissant. 

Meme au temps de Moyse il se montra misdricordieux 
[pour Israel], 
lui et Khaleb b^n-Iephonnd 
se tenant contre Pennemi, 
empechant le peuple de p^cher, 
et apaisant le murmure mauvais**; 
aussi ces deux sauv^s seuls parmi six cent mille guerriers 
furent-ils introduits dans Ph^ritage, 
dans la terre distillant le lait et le miel. 

A Khaleb le Seigneur donna une force 
qui persista jusqu^ la vieillesse, 

* Au defile de Beth-Horon. Josue, x. 

** Josue, xi v . 
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de fagon qu’il put rnonter sur la hauteur du pays ; 
et sa semence occupa ce patrimoine, 
a fin que tous les fils d’Israel vissent 
qu’il est bon d’ob&r au Seigneur. 


Et les juges, chacun en particulier, 
tous ceux dont le cocur ne forniqua point, 
et qui ne s’dloignerent pas du Seigneur, 
que leur memoire soit en benediction I 
Puissent leurs os reverdir en leur endroir, 
et leur nom 6tre restaure, 
eux-memes etant glorifies en leurs fils! 


Samuel, aimd de son Dieu, proph&te du Seigneur, 
etablit la royautd et oignit des chefs sur sa nation. 
Dans la loi du Seigneur il jugea la communaut^, 
et le Seigneur eut egard k Jacob. 

II a 6te trouve jusqu’au bout fidele prophete 
et reconnu en vdrite de sure vision. 

Lorsqu’il fut pressd de ses ennemis, il invoqua le 
Seigneur puissant, 
en sacrifiant un agneau de lait*. 

Le Seigneur tonna du ciel, 

et avec grand bruit donna de la voix. 

Samuel broya les chefs des Tyriens 
et tous les princes des Philistins. 

Puis avant d’entrer en Peterne! repos, 


* I, Samuel, vn. 
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il protesta devant le Seigneur et son oint*: 

« De personne vivante je n'ai regu ni argent ni 
meme de chaussures. » 

Et nul ne put Tacciiser. 

Apres son sommeil meme, il prophetisa, 
annongant sa fin au roi. 

Oui, de terre il eleva une voix prophetique 
pour efFacer Tiniquite du peuple. 


XL V II 


Ensuite se dressa Nathan 

pour prophetiser aux jours de David. 

Comme la graisse est detachee du sacrifice 
d’actions de graces **, 
ainsi le fut David des fils d’Israel. 

Avec les lions il joua comme avec les chevreaux, 
et avec les ours comme avec les petits des brebis. 
Dans sa jeunesse ne tua-t-il pas le geant, 
et n’enleva-t-il pas Topprobre de dessus sa nation, 
en levant la main avec la pierre de la fronde 
pour jeter bas la superbe de Goliath > 

En effet, il invoqua le Seigneur, le Tr&s-Haut, 
lequel donna a sa droite la force d’enlever le 
puissant homme de guerre 


* Saul. 

** C’est la partie excellente du sacrifice. 
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et de relever la corne* de son peuple. 

Pareillement pour ses dix mille, sa nation le glorifia-t-elle ; 
elle le loua a cause des benedictions du Seigneur, 
lui decernant une couronne de gloire. 

II ecrasa, en effet, tous les adversaires d’alentour 

et extirpa les Philistins ennemis ; 

pour jusqu'aujourd'hui il brisa leur corne. 

En toute son oeuvre, David donna louange au Saint 
Tr6s-Haut, 

dans des paroles glorieuses. 

De tout son coeur il celebra 
et aima celui qui l’avait fait 
et qui 1* avait rendu victorieux de ses ennemis . 

Il etablit des chanteurs pres de fautel, 

grace auxquels il fit entendre de douces melodies. 

Il donna de la splendeur aux solennitds, 
et aux fetes fixees un parfait dclat, 
car on se mit a louer le saint nom 
et a faire des le matin retentir le sanctuaire. 

Le Seigneur effa^a les peches de David 
et 61eva sa corne a jamais, 
lui confirmant un pacte de rois 
et un trone de gloire en Israel. 


Apr&s lui se leva un fils sage, 

lequel grace a son pere eut une large residence. 

Salomon regna en des jours heureux, 

Dieu lui donnant tout autour le repos 


* La corne ou la puissance, 
vu. 
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pour qu’il batit un temple en son nom 
et arrangeat un sanctuaire pour toujours. 

Combien tu as et 6 sage dans ta jeunesse 
et rempli d’intelligence comme un fleuve! 

Ton esprit a couvert la terre 
et Ta remplie de fines sentences. 

Jusqu’aux lies lointaines est parvenu ton nom, 
et dans ta prosp^rite tu as ete aim6. 

Dans tes chants, tes proverbes, tes paraboles, tes 
interpretations, 
les pays t’ont admire. 

Au nom du Seigneur Dieu, surnomme le Dieu d’Israel, 

tu as amasse For comme retain, 

comme du plomb tu as entasse l’argent; 

mais tu as incline ton ventre vers les femmes 

et tu t’es laisse subjuguer en ton corps. 

Tu as tache ta gloire et pollue ta race, 

amenant la cotere sur tes fils 

et les desolant par ta folie, 

de sorte que ton empire fut coupe en deux, 

et qu’en Ephraim commenga un royaume rebelle. 

Toutefois le Seigneur n’a point mis fin k sa misericorde 

et n’a point voulu detruire son oeuvre. 

II n’aneantira pas les descendants de l*eiu, 
ni n’enlevera la posterite de celui qui Ta aime*, 
il a donne un reste a Jacob 
et a David un rejeton. 


Salomon, s’etant couche avec ses p^res, 
laissa apr£s lui quelqu’un de sa semence, 
Roboam, un fou manifeste, de sens faible, 
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qui par ses desseins fit rdvolter le peuple ; 
il laissa aussi Jdroboam ben-Nabat, lequel entraina 
Israel dans le pechd 

et mit Ephraim dans le chemin du forfait. 
Tellement s’accrurent leurs fautes* 
qu’on les chassa du pays. 

Ils eurent souci de chercher toute m^chancete 
jusqu’a ce que la vengeance fondit sur eux 
et les cUlivrat de tous leurs mtfaits . 


XLVIII 


Puis se leva un proph&te, Elias, semblable a un feu, 
et sa parole ardait comme une torche. 

II amena contre eux une famine 

et par son zele les diminua, 

car ils n observaient point les priceptes du Seigneur . 

Par la parole du Seigneur il ferma le ciel, 
et par trois fois fit descendre la flamme. 

Que tu fus glorieux, 6 Elias, en tes prodiges! 

et qui done peut se flatter d’etre ton egal, 

a toi qui as ressuscite un mort 

et l’as rappeld de THades par la parole du Tres-Haut 

qui as precipite des rois dans leur perte, 

brisant aisiment leur force , 

et des glorieux de leur lit**; 


* Des dix tribus. 

** II, Rois, i, 4, 16. 
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qui entendis le blame du Seigneur dans le Sinai, 

et en Horeb ses jugements vengeurs; 

qui oignis des rois pour la retribution 

et des proph^tes pour te succeder; 

qui fus enleve dans un tourbillon de feu 

et dans le char aux chevaux de flamme; 

qui fus marque pourfaire en leur temps les reprehensions, 

afin d’empecher la colere de sevir, 

de concilier aux fils le coeur du pere 

et de retablir les tribus de Jacob? 

Bienheureux qui t’a vu et s’est decore de dilection, 
ear de fait nous vivrons*. 


Apr£s qu'Elias eut disparu dans le tourbillon, 

Elisee fut empli de son esprit, 
et dans ses jours ne se laissa point emouvoir par 
un prince 

ni dompter par personne. 

Rien ne le surmonta, 

et dans le sommeil meme du tombeau prophetisa 
son corps. 

De son vivant, il opera des prodiges; 

et, dans la mort, merveilleuses furent ses oeuvres. 


Pour tout cela le peuple ne se repentit point 
ni ne se detouma de ses peche$, 
jusqu’a ce qu'il eut ete arrache de sa terre 
et disperse par tout pays, 

* Ce serait plut6t : « Car de fait ils vivront. » 
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et qu'un petit nombre seulement restat 
et un chef a la maison de David. 
Quelques-uns firent ce qui plaisait, 
mais d’autres commirent maints forfaits. 


Ezechias munit sa ville 
et au milieu amena feau *; 
avec le fer il creusa le rocher 
et batit des reservoirs pour les eaux. 

En son temps monta Sennacherib, 
lequel, envoyant son Rapsakes, 
leva la main contre Sion 
et se vanta dans son insolence. 

Alors furent dmus leurs coeurs et leurs mains, 
et ils gdmirent comme les femmes enceintes. 

11s interrogerent le Seigneur mis&ricordieux, 
etendant leurs bras vers lui. 

Et aussitot du ciel le Saint les exauga ** 
et les racheta par le rnoyen d’Isaie. 

11 frappa le camp des Assyriens, 
et son ange Tecrasa. 

Ezdchias fit en eflfet ce qui etait agreable au Seigneur, 
et se tint fermement dans les chemins de David, son pere, 
que lui recommanda Isaie, le grand prophete, 
le Voyant, assure en sa vision. 

En ses jours*** lesoleil retrograda, 

* Et non Gog . 

** La, dans le texte latin, une glose explicative : * Oubliant leurs 
pechcs, il ne les livra point aux mains de leurs cunemis. » 

*** D’Isaie. 
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et lui-meme ajouta a la vie du roi. 

Eclair^ d’un grand esprit, il vit favenir 
et consola ceux qui se lamentaient en Sion. 

11 montra les £v£nements futurs jusqu'aux derniers, 
et les choses cachees avant qu’elles advinsser.t. 


XLIX 


La m^moire de Josias est comme une composition 
de parfums 

habilement arrangee par le parfumeur. 

Elle est douce comme miel en la bouche d’un chacun, 
^et comme une musique au milieu d’un repas. 

Josias se comporta droitement dans la reforme du 
peuple 

et effa^a les abominations d’iniquit^. 

Vers le Seigneur il dirigea son coeur, 
et dans des jours pervers affermit la piete. 

David, Ez^chias et Josias except^s, 
tous ont commis le forfait, 
car, abandonnant la loi du Tr&s-Haut, 
les rois de Juda ont disparu. 

11s pass&rent & d’autres leur corne*, 
et leur gloire a une nation etrangere. 

On incendia la citd sainte du sanctuaire, 


* Puissance. 
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et on depeupla ses rues a cause de J&remie, 

car les Juifs avaient maltraite celui-ci, 

bien que dans la matrice il eiit ete consacre prophete 

pour arracher, affliger et perdre, 

et aussi pour ddifier et pour planter. 


Ez&rhiel eut la vision de gloire 
que Dieu lui montra dans le char des Ch^rubins. 
II se souvint des ennemis en parlant de la pluie, 
et fit du bien a ceux qui marchaient droit. 

II consola Jacob 

et lui donna l'espoir ferme de la liberte. 


Que les os des douze propheres refleurissent a 
leur place! 

Que leur nufmoire soit heureuse et b^nie! 


Comment magnifierons-nous Zorobabel, 

qui est comme un cachet en la main droite > 

Pareillement Jdsus b^n-Iosddek, 

qui en ses jours avec Zorobabel ^difia le temple > 

Ils dresserent au Seigneur un sanctuaire 

pard d’une magnificence eternelle. 


11 est grand aussi, le souvenir de Nehemie 
qui nous restaura les murs renverses, 
releva les portes et les verrous, 
et repara les fondements de nos maisons. 
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Personne au monde ne fut cre6 pareil Enoch, 

car il fut enlevd de la terre; 

ni aucun ne naquit semblable a Joseph, 

chef de ses fr^res, et leur maitre , 

l’appui de son peuple, le souticn de sa race , 

dont les os ont visitds 

et ont prophitisi apres la mort. 


Sem et Seth sont devenus glorieux entre les hommes, 
et au-dessus de tout £tre vivant se tient Adam. 


L 


Simon b&n-Onias, le grand coh^ne, 
dans sa vie restaura le temple, 
et dans ses jours rdpara le sanctuaire. 

C’est lui qui fit les fondements a double hauteur, 
le mur 61ev^ de I’enceinte du temple. 

De son temps fut creuse le reservoir d’eau 
dont le pourtour ^galait celui de la mer d’airain. 
Il songea a eviter au peuple une d^faite 
et fortifia la ville contre les sieges. 

Qu’il ^tait glorieux dans l’assemblee du peuple, 
quand il sortait de derri&re le voile! 

11 semblait 1’astre du matin, au milieu d*un nuage, 
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la lune dans ses jours de plenitude. 

11 etait comme le soleil eclatant sur le temple du 
Tres-Haut, 

comme Parc-en-ciel brillant dans les nuages glorieux, 

comme la fleur des roses au moment de la jeune saison, 

comme le lis sur le chemin des eaux, 

comme les plantes parfumees au temps de l’et£, 

comme la flamme, et comme le parfum de la cassolette, 

comme un vase d’or massif 

orne de toutes sortes de pierres pr^cieuses, 

comme un olivier tout foisonnant de fruits, 

et comme un cypres qui atteint les nues. 

Quand il revetait sa robe glorieuse 
et se couvrait du comble de sa splendeur, 
en montant sur Tautel des parfums, 
il faisait resplendir le sanctuaire. 

Quand il recevait des mains des pretres les quartiers 
de victimes 

et se tenait pr&s du foyer de l'autel, 

la couronne de ses freres l’entourait 

comme la famille d’un c6dre dans le Libanon; 

et i!s Tenvironnaient comme destigesde palmiers, 

tous les fils d’Aaron dans leur gloire, 

portant dans leurs mains TofFrande du Seigneur 

devant toute la reunion d’lsrael. 

11 ^tendait la main sur la coupe, 

et avec le sang de la grappe faisait la libation, 

le repandant sur la base de l’autel des parfums 

comme une odeur agrdable au Tr&s-Haut, Roi supreme. 

Alors les fils d’Aaron de crier 

et de sonner de leurs trompettes d’airain; 

ils faisaient tout ce grand bruit 
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pour rappeler le peuple au Tres-Haut. 

La nation en commun se h^tait 
de tomber la face contre terre 
pour adorer son Seigneur tout puissant, le Dieu 
tr&s-haut. 

Les psalmistes le chantaient avec leurs voix; 
dans toute Tenceinte resonnait une suave m^lodie. 

Le peuple priait le Seigneur tr6s-haut 
et adressait une invocation au Dieu de mis^ricorde 
jusqu’k ce que le rite du Seigneur filt acheve 
et qu’on eut accompli sa liturgie. 

Alors, en descendant, le grand-prdtre elevait les mains 
sur toute l’assembl^e des fils d’Israel, 
pour lui donner de ses l&vres la benediction du Seigneur 
et pour se glorifier en son nom. 

La nation se prosternait une seconde fois 
pour etre gratifiee de la benediction du Tr^s-Haut. 


Or, vous tous, maintenant, louez Dieu, 

qui a partout accompli de grandes choses, 

qui depuis la matrice nous a eieves 

et en a use k notre endroit selon sa misericorde. 

Qu’il nous donne la joie du coeur, 

et a Israel la prosperite en nos jours comme autrefois, 

nous continuant sa faveur 

et nous deiivrant son heurel 


II y a deux races que hait mon ame, 

et une troisi^rne qui n’est meme pas une race : 
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les habitants de la montagne de S&r *, 
les Philistins et lepeuple insense de Sichem. 


Dans ce recueil j’ai consigne la doctrine d’intelligence 
et de science, 

moi J&us b&n-Sirach, le J&rosolymite, 
et de mon coeur ai repandu la sagesse. 

Heureux qui est vers6 en ces chosesl 
et qui les met en son esprit est sage. 

S’il ies execute, il pourra tout, 

car la lumiere du Seigneur sera sa trace. 


LI 


(Triere de Jesus ben-Sirach) 


Je te glorifierai, 6 Seigneur Roi, 
et te louerai, Dieu, mon sauveur. 

Je glorifierai ton nom, 

parce que tu as ete mon protecteur et mon aide, 


* Les £domites. Ici le texte latin corrige, heureusement, le texte grec, 
qui porte : « Montagne de Samarie. » 
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et as preserve ma personne de ruine, 

du lacet de la langue calomnieuse, 

des levres adonn^es au mensonge, 

et que tu m’as d^fendu contre mes ennemis; 

que tu m f as delivr£, par ta grande mis^ricorde, 

du rugissement de ceux qui s’appretaient a me devorer, 

de la main de qui cherchait ma vie, 

des nombreuses tribulations que j’ai eues, 

du feu qui m’etouffait en m’enserrant, 

de la flamme oil je n’ai point brul6, 

des entrailles profondes de l’Hades, 

de la langue souill^e et du verbe menteur, 

des levres qui calomnient pres du roi. 

Ma personne en etait venue a toucher la mort, 
et ma vie etait sur le point de descendre a 1’Hades. 

11s me pressaientdetoutes parts sans que quelqu’un 
me secourut; 

je cherchais un secours humain, et il n’y en avait point. 

Alors je me suis ressouvenu de ta mis^ricorde, 6 Seigneur, 

et de tes gestes d’autrefois, 

que tu d&ivres ceux qui esperent en toi 

et les sauves de la main des gentils. 

Et j’&evai de la terre ma supplication 
et conjurai, pour etre preserve de la mort. 

J'invoquai le Seigneur, p&re de mon Seigneur*, 
afin qu’il ne me delaissat pas aux jours de la detresse, 
au temps de mon denuement contre les superbes. 

Je louerai assidflment ton nom 


* II y a ici une erreur ou une interpolation dans : « Pere de mon 
Seigneur. » 
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et le chanterai dans mes actions de graces, 
car ma pri^re a 6t6 6 coutee; 
tu m’as sauv£ de la ruine 
et m’as tire du temps adverse. 

Aussi te remercierai-je et te louerai-je, Seigneur, 
c^l^brant ton saint nom. 

Encore jeune, avant que j’eusse err£, 
je recherchai ouvertement la sagesse dans mes prieres 
devant le temple je la demandai, 
et je la poursuivrai jusqu’a la fin. 

Comme a la fleur de la grappe murissante, 
mon coeur a pris plaisir en elle. 

Mon pied a chemine droit, 

& moi qui des ma jeunesse ai suivi ses traces. 

Un peu de temps je lui pretai l’oreille; 
je l’ai regue et me suis acquis un grand savoir. 

J’ai profit^ avec elle; 

& qui m’a donn£ sagesse je dortnerai gloire. 

J’ai r^solu de la pratiquer; 

j'ai d£sir 6 le bien et ne serai point confondu. 

Mon ame a lutte pour la sapience, 
et a mes actes j’ai 616 attentif. 

En haut j’ai &endu mes mains 
et deplore mes propres erreurs. 

Vers la sagesse j’ai dirig 6 mon ame, 
et en toute puret 6 je l’ai trouvee. 

Des le commencement, mon coeur lui a 6t6 joint; 
aussi ne serai-je point abandonne. 

Pour sa recherche mon coeur s’est emu, 
ce qui fait que j’ai obtenu une bonne possession. 
Comme salaire, le Seigneur m’a donne une langue 
avec laquelle je le glorifierai. 
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Approchez de moi, 6 ignorants! 
et r^sidez en la maison de ^instruction. 

Pourquoi en manquer? 

et pourquoi vos ames ont-e!les une aussi ardente soif? 
J’ai ouvert ma bouche et parle; 
achetez-vous-en sans argent. 

Soumettez au joug votre cou, 
et que votre ame accepte une instruction si bien 
a votre portae. 

Voyez de vos yeux combien peu j’ai travail^, 
et comment je me suis cependant acquis un grand 
bonheur. 

D^pensez pour ^instruction une grande somme d’argent, 
et vous en retirerez une masse d’or. 


Que votre ame se r^jouisse de la mis&'icorde du 
Seigneur, 

et n’ayez pas home de Pexalter. 

Avant le moment accomplissez votre oeuvre, 
et en son temps il vous retribuera. 
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ux jours de la magistrature des Juges, advint 
une famine dans le pays. Or, un homme alia 
de Bethlehem d’lehouda pour resider en qua- 
lit£ de colon dans les champs de Moab,lui, sa 
femme et ses deuxfils. Le nom de cet homme etait Elim^lek 
et celui de sa femme Noomi*; ses deux fils s’appelaient 
Mahlon et Kilyon, Ephrathites de Bethlehem d’lehouda. 
Ils se rendirent dans la campagne de Moab et s’y instal- 
lment. La mourut Elimelek, mari de Noomi, laquelle resta 
avec ses deux fils. 

11s £pous6rent des Moabites nomm^es Tune Orpa **, 



* L’agreable. 

** La nuque. 

VII. 3$ 
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et l’autre Routh. Environ dix ans demeurerent-ils la. Les 
deux fr&res moururent, Mahlon et Kilyon, la mere restant 
sans ses fils et son mari. Alors elle se leva avec ses brus 
pour quitter la contr^e de Moab, ayant appris la 
qu'Iahve avait visite son peuple et lui avait donne du 
pain. Sortant done du lieu oil elle s’etait tenue et ses 
deux belles-filles avec elle, Noomi se mit en route pour 
revenir dans le pays d’lehouda. 

« Regagnez chacune la maison de votre mere, dit Noomi 
a ses belles-filles; qu'lahve vous donne sa faveur, de 
meme que vous en avez use envers les morts et a mon 
endroit! II vous doit a chacune de trouver repos dans 
la maison d’un mari. » Cela dit, elle les embrassa; elles, 
elevant la voix et pleurant, r^pondirent : « Non, mais 
nous irons avec toi chez ton peuple. — Oh! retournez- 
vous-en, mes filles, reprit Noomi. Pourquoi viendriez- 
vous avec moi ? Ai-je encore des fils dans mon ventre 
qui vous servent plus tard de maris? Allez-vous-en, 6 
mes filles, car je suis devenue trop vieille pour etre a un 
homme. Et quand bien meme j’en aurais quelque espoir, 
et que des cette nuit meme je coucherais avec un mari 
et que j’en enfanterais des fils, les attendriez-vous jusqu’a 
ce qu’ils fussent devenus grands? differeriez-vous pour 
eux de vous remarier? Point, mes filles. Mais je suis en 
plus grande amertume que vous, car contre moi s’est 
deployee la main d’Iahve.» 

Alors elevant la voix, elles pleurerent de nouveau. 
Orpa embrassa sa belle-mere, mais Routh s’attacha a 
elle. « Voila, lui dit Noomi, que ta belle-sceur s’en est 
retournee vers son peuple et vers ses Elohim, va-t’en 
comme elle. — Ne me demande point, repondit Routh, 
de te laisser pour prendre un chemin oppose au 
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tien; car oil tu iras, j’irai, et outu s^journeras, je sejour- 
nerai; ton peuple est mon peuple, et ton Elohim mon 
Elohim. La 011 tu mourras, je mourrai et serai ensevelie. 
Qu’Iahve fasse toujours que la mort seule me separe de 
toi 1 » 

Devant une telle resolution, Noomi n’insista pas. Toutes 
deux cheminerent jusqu'a leur arrivee en Bethlehem. 
Quand elles y entr&rent, tout le bourg se mit a bour- 
donner a leur sujet; les femmes disaient : « N’est-ce pas 
ici Noomi? — Ne me nommez point Noomi, repondait- 
elle, mais Mara*, car Schaddai** m’a comblee d'amer- 
tume. Je suis partie pleine, et Iahv 6 me ramene a vide. 
Pourquoi m’appeler Noomi, quand Iahve m’a affligee et 
que Schaddai m’a abattue? » 

Ainsi se fit le retour de Noomi et de Routh, la Moabite, 
sa belle-fille, venues des champs de Moab. Elles avaient 
atteint Bethlehem au commencement de la moissqn des 
orges. 


II 


Or, Noomi avait a Bethlehem un parent de son mari, un 
homme fort riche, de la famille d’Elimelek, Iequel s’ap- 
pelait Boaz. « Laisse-moi, dit a Noomi Routh la Moabite. 


* Amcre. 

** Le puissant, 1111 110m de la divinite, d’ou le nom, en Egyptc, du 
dieu Set. 
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alter dans la campagne, oil je glanerai des epis a la suite 
de celui pres de qui j’aurai trouvd grace. — Va, ma fille, » 
rdpondit Noomi. 

Elle partit done et entra dans un champ, oil elle 
glana apr&s les moissonneurs. Or, il advint, par hasard, 
que ce champ etait de la propriete de Boaz, membre de 
la famille d’filimdlek. Voici prdcisement que de Bethlehem 
vint Boaz, lequel dit aux moissonneurs : « Iahve soit 
avec vousl — Qu’Iahvd te b^nisse! » cri&rent-ils. 

« A qui done est cette jeune femme? demanda Boaz a 
son serviteur preposd aux coupeurs. — C’esr, repondit 
le serviteur preposd aux coupeurs, une jeune Moabite, 
venue, avec Noomi, des champs de Moab, laquelle a fait 
cette priere : « Permettez-moi de glaner et de ramasser 
« quelques poign^es apr&s les moissonneurs; » elle est la 
depuis son arriv^e ce matin jusqu’a maintenant. En ce 
moment elle est entree pour se reposer un peu. » 

Alors Boaz dit Si Routh : « Ma fille, entends bien; ne 
va point glaner dans un autre champ et ne sors point 
d’ici, mais attache-toi a mes servantes. Regarde le champ 
oil elles moissonneront et les suis. N'ai-je pas defendu 
Si mes serviteurs de te toucher? Si tu as soif, va boire aux 
vases de ce que mes gens auront puisd. » Lors tombant 
sur sa face et se prostemant jusqu’Si terre, elle lui dit : 
« Comment ai-je trouve grace a tes yeux pour que tu 
me connaisses, bien que.je sois une inconnue? — On 
m’a racontd, reprit Boaz, tout ce que tu as fait pour 
ta belle-m&re apres la mort de son mari, comme tu as 
ddlaiss^ ton p&re, ta mere et le pays de ta naissance pour 
venir chez mon peuple qui t’etait inconnu hier et avant- 
hier. Qu’Iahvd te donne le salaire de tes actes, et que ta 
recompense soit enti^re de la part d’lahve, TElohim d'ls- 
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rael, sous les ailes de qui tu t’es retiree ! — Mon seigneur, 
reprit-elle, j’ai trouv^ grace a tes yeux, puisque tu m’as 
consolee, que tu m’as parl£ selon le coeur de ta servante, 
bien que je sois moins que Tune de tes domestiques. » 

Au temps du repas, Boaz lui dit : « Approche ici, 
pour prendre ta part de la nourriture; trempe ton mor- 
ceau dans le vinaigre. » Et elle s’assit a cot6 des mois- 
sonneurs*, il lui donna du grain roti qu'elle mangea 
jusqu’it rassasiement, en serrant le reste. Puis elle se leva 
pour glaner. Boaz dit a ses serviteurs : « Qu’elle glane 
meme entre les javelles, et ne lui en faites point de re- 
proche; meme laissez-lui, comme par megarde, quelques 
poignees, et les lui abandonnez, pour qu’elle les ramasse, 
et surtout ne Pen reprenez point. » 

Elle fit done aux champs la glane jusqu’au soir, puis 
ayant battu ce qu’elle avait recueilli, il y eut environ un 
epha* d’orge. Elle l’emporta et vint dans le bourg, et sa 
belle-m&re vit ce qu’elle avait ramass^. Tirant ensuite ce 
qu’elle avait mis part apres avoir 6te rassasiee, Routh 
le lui donna. 

« Ou as-tu done glane aujourd’hui, lui dit Nodmi, et 
oil as-tu travaill^? Beni soit qui t'a b6niel» Et elle apprit 
<1 sa belle-mere chez qui elle avait travail^. « Le nom de 
l’homme, r^pondit-elle, chez lequel j’ai fait ceci aujour- 
d’hui, e’est Boaz. — Qu’il soit b6ni d’lahvel reprit Noomi, 
lui qui garde son amiti6 aux vivants comme aux morts... 
Cet homme, continua-t-elle, nous est proche parent et 
de nos goels**. — Il m'a dit aussi, r^pliqua Routh la Moa- 

* L*£pha valait 29 litres $76. 

** Le goel est le proche parent defendant quelqu’un, et ayant, en 
m£me temps que des devoirs, des droits a faire valoir sur son parent. 
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bite : « Reste avec mes gens jusqu’a ce qu’ils aient acheve 
« toute ma moisson. » — II est bon, ma filie, ajouta 
Noomi a sa bru, que tu sortes avec ses servantes et qu’on 
ne te rencontre pas dans un autre champ. » 

Elle s’attacha done aux servantes de Boaz pour glaner 
jusqu’a la fin de la moisson des orges et de la moisson des 
froments, puis elle se reposa pr&s de sa belle-mere. 


Ill 


Mais Noomi, sa belle-mere, lui dit : «Ma filie, nedois- 
je pas te chercher un lieu de repos pour que tu sois 
heureuse* Voici que Boaz, notre parent, avec Ies ser- 
vantes duquel tu es allee, vanne cette nuit les orges 
fouldes dans Taire.Leve-toi,parfume-toi, revets-toi de tes 
habits et descends a Taire, mais sans te faire connaitre a 
Thomme avant qu’il ait achevd de manger et de boire. 
Quand il sera couchd, sache bien Tendroit ou il est 
etendu; entre, dcarte la couverture de ses pieds et te 
couche. Lui-meme alors te marquera ceque tu dois faire. 
— J’accomplirai, repondit Routh, tout ce que tu m’in- 
diques. » 

Elle descendit done a l’aire et fit tout ce que Noomi 
lui avait recommandd. Boaz mangea et but, ce qui lui 
mit le coeur en gaiete; apr&s quoi il alia se coucher a 
l’extremite d’un tas de bid. Or, venant doucement, Routh 
souleva la couverture des pieds et s’etendit aussi. Vers 
le milieu de la nuit, Thomme s’eveillant effraye et se 


Digitized by v^.ooQLe 



RUTH. Ill, 8 — 1 8 . 


39 1 


retournant, voici qu’une femme etait couchee k ses pieds : 
« Quies-tu> cria-t-il. — Je suis, repondit-elle, Routh, ta 
servante; etends sur elle le pan de ton manteau, car tu 
as droit de goel. — B^nie sois-tu d’lahv^, 6 ma fille I 
reprit Boaz. Cette derniere pi^te vaut encore mieux que 
la premiere, de n’etre point all^e apres les jeunes gens, 
soit pauvres, soit riches. Or, maintenant, ma fille, point 
de crainte; tout ce que tu me diras, je le ferai, car toute 
la porte* de mon peuple sait que tu es femme vertueuse. 
Sans doute, il est vrai que je suis goel, mais il y a encore 
un plus proche parent que moi. Passe ici la nuit; puis 
demain, s’il veut user du droit de goel a ton endroit, 
bienl qu’il en usel sinon je le ferai moi-meme, par la vie 
d’lahve! Demeure ici couchee jusqu'au matin. » 

Elle resta done etendue a ses pieds jusqu’au matin; 
puis elle se leva avant qu’on put se reconnaitre fun 
fautre : « Qu’on ignore, avait dit Boaz, quelle femme 
est entree dans fairel... Presente, avait-il ajout£, le man- 
teau que tu portes, et le soutiens. » Elle le tint; alors il Iui 
mesura six mesures d’orge, dont il la chargea, apres quoi 
elle rentra dans le bourg. 

Lorsqu’elle fut revenue vers sa belle-mere, celle-ci lui 
dit : « Qui es-tu, ma fille**? » Sur ce, elle lui apprit tout 
ce que fhomme lui avait fait. « Il m’a donne, ajouta-t-elle, 
ces six mesures d’orge, en me disant : « Ne retourne pas 
« a vide chez ta belle-mere. » — Demeure ici, ma fille, 
reprit Noomi, jusqu’a ce que tu saches comme se termi- 
nera faffaire, car fhomme n’aura point de repos qu’il 
ne fait achev^e aujourd’hui meme. » 


# C’etait a la porte du bourg qu’avaient lieu les assemblies. 
** Comment vas-tu? 
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Or done, Boaz, montant a la porte, s'y assit, ec voici que 
vint & passer le goel dont il avait parte : « Detourne-toi 
un peu de ce cote, lui dit-il, et t’y assieds. » L’homme 
vint s’asseoir. Alors prenant dix des zeq^nim* du bourg, 
il leur dit : « Prenez place ici, » ce qu’ils firent. Puis au 
goel il tint ce langage : « La part du champ appartenant 
a notre fr&re Elimelek, Noomi, revenant de la campagne 
de Moab, la vend. J’ai song6 a te Tapprendre et & te dire : 
« Acquiers-la devant ceux qui siegent ici, devant les 
« zeq^nim de mon peuple; si tu veux etre goel, sois-le; 
« sinon d6clare-le-moi, car je sais que tu viens en pre- 
« mier lieu et que je ne suis goel qu’apres toi. » — Je veux, 
tepondit Thomme, user de mon privilege. — Le jour, 
reprit Boaz, que tu acquerras le champ de la main de 
Noomi, tu acquerras en nteme temps Routh, la Moabite, 
femme du mort, pour maintenir le nom du d^funt sur 
son patrimoine. — Alors, dit le goel, je ne puis faire 
oeuvre de goel, de peur que je ne d&ruise mon propre 
heritage. Prends pour toi le droit de goel, car je ne sau- 
rais m’en servir. » 

Or, pour le droit de rachat et de subrogation d\ine 
propri^t^, quand on confirmait TafFaire, cette coutume 
existait autrefois en Israel : l’un d£chaussait son soulier 


* Anciens ou juges. 
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et le donnait a l’autre. Cela servait d’attestation en Israel. 
Lors done que le goel dit h Boaz : « Ach&te-le pour ton 
compte, » il ota sa chaussure. 

Sur ce, Boaz s'adressa en ces termes aux zeq^nim et a 
tout le peuple : « Vous m’etes aujourd'hui t&noins que 
j’ai acquis, de la main de Noomi, tout le bien d’Elim&ek 
et tout celui de Kilyon et de Mahlon. J’achete pareille- 
ment pour femme Routh, la Moabite, femme de Mahlon, 
afin de maintenir le nom du mort sur son heritage et 
que son nom ne soit pas retranche du milieu de ses fr&res 
et de la porte de son endroit. Vous en etes aujourd’hui 
temoinsl » 

Alors tout le peuple qui se trouvait a la porte et les 
zeqenim s^crierent : « Temoinsl Iahve fasse que la 
femme entrant en ta maison soit comme Rahel et comme 
Lia, lesqueiles deux ont bati la maison d’Israell 

Sois florissant a Ephratha, 

et fais r^sonner ton nom Bethlehem! 

Et de la semence qu’Iahv^ te donnera par cette jeune 
femme, puisse ta maison etre comme celle de Pereg, 
lequel Thamar enfanta Iehouda. » 

Boaz prit done Routh, qui devint sa femme. 

Apres qu’il fut venu vers elle, lahv6 donna & celle-ci 
de concevoir, puis d’enfanter un fils. De la les femmes 
dirent Noomi : « Beni soit Iah v6 qui ne t’a point aujour- 
d’hui privee d’un goel! Que le nom de l’enfant soit pro- 
clam£ en Israeli Qu’il te fasse revenir Pame et soutienne 
ta vieillessel car celle qui l’a mis au monde, e’est ta 
belle— fille pleine d’affection a ton endroit, laquelle te 
vaut mieux que sept fils I » 

Lors saisissant le nouveau-n£, Noomi le plaqa sur son 
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sein et lui servit de nourrici&re. Les voisines lui baill&rent 
un nom, disant : « Un fils est t\6 b Noomi; » elles l’appe- 
l&rent Obed *, lequel fut pere d’Ischai et grand-pere de 
David. 


Telles furent les generations de P6reg** : Peres engen- 
dra Hegron, Hegron engendra Ram, Ram engendra Am- 
minadab, Amminadab engendra Nahschon, Nahschon 
engendra Salma, Salmon*** engendra Boaz, Boaz engen- 
dra Obed, Obed engendra Ischai, et Ischai engendra 
David. 


* Serviteur. 

** Cette genealogie, qui se trouve I, Chron., 11, a ete ajoutee a 
l’histoire de Ruth par une main posterieure. 

*** Par une faute de copiste, le meme personnage se nomme Salma et 
Salmon. Peut-etre aussi a-t-il voulu transcrire le meme nom sous ses 
deux formes. 
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* Le livre d’Esther, ecrit en liebreu, est d’epoque grecque. II montre 
Israel sauve par les charmes d’Esther, sans prononcer une seule fois 
le nom d’lahve. Les traducteurs grecs ont voulu, par des adjonctions 
pieuses, corriger un peu l’impression mauvaise que pouvait faire une 
oeuvre semblable sur les pieux Israelites. De plus, ils ont invente des 
documents la ou ceux-ci sont seulement annonces. Nous mettons au 
bas des pages, en italique, les ajoutes du texte grec. 
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ans les jours d’Ahaschverosch (Assuerus), — 
qui de l’lnde jusqu’a Kousch regnait sur cent 
vingt-sept provinces, — dans ces jours-la, 
quand le roi etait assis sur le trone royal, 
lequel se tenait a Schouschan (Suse), la capitale, Tan trois 
de sa royautd, il donna un festin a tous ses sars et ses 
gens, Tarmee de Perse et de Medie, les principaux* et 
les sars des provinces £tant group^s en sa presence. 
A leur montrer la richesse et la gloire de sa royaute, 
tout ce qu’avait de rare l’eclat de sa grandeur, il mit 
longtemps, c’est-a-dire cent quatre-vingts jours. 


* Les fartamas, mot persan, sont les premiers, les grands de l’empire. 
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Quand ce temps fat accompli, le roi fit & tout son 
peuple de Schouschan, la capitale, depuis le grand jus- 
qu’au petit, un festin de sept jours dans la cour du jardin 
attenant au palais royal. Tenture blanche de coton et 
pourpre violette attach^e par des fils de lin blanc et de 
pourpre a des anneaux d’argent et & des colonnes de 
marbre; lits d’or et d’argent sur un pavement de por- 
phyre, de marbre, d’albatre et de pierre noire; la bois- 
son, donnee dans des vases d’or de toutes les formes; du 
vin royal en abondance par les soins du roi. On buvait, 
suivant l’ordre du roi, sans que personne vous arretar. 
Le prince, en effet, avait recommande a tout grand de sa 
maison de laisserles choses aller au gr 6 d’un chacun. 

De son cote, Vaschthi, la reine, fit le festin des femmes 
dans le palais du roi Ahaschverosch. 

Or, au septieme jour, le coeur du roi 6tant 6g ay6 par 
le vin, il commanda a Meouman, Bizzetha, Harbona, 
Bigtha, Abagtha, Zethar et Karkas, — les sept eunuques 
de service aupresd’Ahaschverosch, — d’amener en sa pre- 
sence la reine Vaschthi avec le diademe royal, pour mon- 
trer aux peuples, aux sars, toute sa beaute, car elle etait 
d’un merveilleux aspect. 

Mais la reine Vaschthi refusa de venir a l’ordre du roi 
transmis par les eunuques, ce dont le roi s’irrita fort et 
ce qui alluma sa fureur. II consulta les sages, doues de la 
connaissance des temps; — c’est en effet avec les hommes 
instruits dans les lois et le droit, que communiquait 
Ahaschverosch (Assu^rus), et pres de lui se tenaient 
Karschena, Schethar, Admatha, Tharschisch, Meres, Mar- 
sena. Memoukan, sept sars de Perse et de Medie, con- 
templant la face du roi, ct tenant la premiere place dans 
le royaume. 
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« Selon la loi, que doit-on faire, leur demanda le roi, 
a la reine Vaschthi, laquelle n'a point accompli l’ordre 
d’Ahaschverosch transmis par les eunuques ) — Ce 
n’est pas seulement contre le roi, r^pondit Memoukan 
devant le prince et les sars, que s’est mal comportee la 
reine Vaschthi, mais contre tous les chefs et tous les 
peuples de toutes les provinces du roi Ahaschverosch. 
Car l’acte de la reine parviendra a toutes les femmes, 
et rendra leurs maris meprisables a leurs yeux, quand 
on leur aura dit : « Le roi Ahaschverosch a ordonne 
« d’amener devant lui la reine Vaschthi, mais elle n’a pas 
« voulu venir. » Maintenant les dames de Perse et de 
Medie, sachant TafFaire de la reine, repondront de meme 
a tous les sars du roi. De la, mepris et irritation partout. 
S’il semble bon au roi, qu’un decret royal soit £dicte, 
inscrit parmi les ordonnances de Perse et de Medie, et 
irrevocable, en vertu duquel edit Vaschthi ne paraisseplus 
devant Ahaschverosch et le roi donne la dignite de 
reine a une compagne meilleure! Quand la sentence du 
roi sera connue par tout son royaume qui est immense, 
toutes les femmes rendront honneur a leur mari, chez 
les petits et les grands. » 

La chose agrea au roi et aux sars, si bien que le roi fit 
comme disait Memoukan. II expedia des lettres a toutes 
ses provinces, a chacune d’elles selon son ecriture, et a 
chaque peuple selon sa langue, afin que tout homme 
fut maitre dans sa maison et y commandat a son gre^. 


* Lire ici : kol schovc iinui mot a mot : « tout convennnt avec lui. » 
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Apr&s cela, la col&re du roi itant apaisie, il se souvint 
de Vaschthi, de ce qu’elle avait fait et de ce qu’on avait 
dicidi contre elle. Alors les jeunes gens servant Ahaschve- 
rosch dirent : « Qu’on cherche au roi des jeunes filles 
pucelles, belles a Voir, et que le roi envoie des gens dans 
toutes les provinces de son royaume pour ramasser 
toute jeune vierge, douie de beauti, et l’amener k 
Schouschan (Suse), la capitale, dans la maison des 
femmes, sous la charge d’Higui, eunuque du roi, gar- 
dien des femmes, lequel leur fournira onguents et par- 
fums. La jeune fille qui plaira au roi rignera a la place 
de Vaschthi. » 

La chose agrea au prince, qui suivit ce conseil. 

Or, dans Schouschan, la capitale, il y avait un Iehou- 
dite du nom de Mordekai (Mardochee), fils de lair, fils 
de SchimeT ben-Qisch, homme de Biniamin, lequel avait 
ete ameni d’lerouschalaim avec la Captivite deportee en 
meme temps qu’Iekonya, roi d'lehouda, Iors de la trans- 
portation accomplie par Neboukadneggar, roi de Babel. 

Il ilevait Hadassa, — c’est Esther*, — fille de son oncle 
paternel, laquelle n’avait plus de p&re ni de mire. L’ado- 
lescente itait de belle taille, charmante d'aspect; et, & la 
mort de ses parents, Mordekai l’avait adoptee pour fille. 

La parole du roi et son ordre itant connus, et de nom- 
breuses jeunes filles assemblies a Schouschan, la capitale, 
sous la charge d’Higai, Esther aussi fut amenie au 

* Hadassa, nom hebreu, myrte; Esther, nom persan, etoile. 
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palais, et remise a Hegai, le gardien des femmes. L'ado- 
lescente plut au roi et gagna ses bonnes graces tellement 
qu’il lui fournit sans retard les onguents et parfums de sa 
toilette et son entretien, et lui donna sept suivantes fort 
exquises de son palais, les transportant elle et ses com- 
pagnes dans le plus bel endroit du gynecee. 

Esther ne declara ni sa race, ni sa famille, car Mordekai 
lui avait ordonne de n’en point parler. Chaque jour 
celui-ci se promenait devant la cour du gynecee pour 
avoir des nouvelles d’Esther et savoir ce qui lui advenait. 

Apres avoir subi la loi des femmes pendant douze mois, 
— c’etait le temps requis pour la preparation avec les 
parfums et les onguents, six mois avec l’huile de myrrhe, 
et six mois avec des cosmetiques et autres baumes dont se 
servent les femmes, — cela acheve, chaque vierge, son 
moment venu, entrait chez Ahaschverosch. Tout ce 
qu’elle demandait, elle l’emportait du gynecee a la 
maison du roi. Admise le soir, elle s’en allait le lende- 
main dans une autre demeure des femmes, sous la con- 
duite de Schaaschgaz *, feunuque du roi, gardien des 
concubines, ne revenant pres du roi que selon le bon 
plaisir de celui-ci et sur un appel nominatif. 

Quand ce fut le tour d’Esther — fille d’Abihail oncle 
de Mordekai qui avait adopts l’adolescente pour fille — 
d’aller trouver le roi, elle ne demanda rien, se contentant 
de ce que H^gai, eunuque du roi, gardien des femmes, 
lui donna. Elle enlevait les bonnes graces de quiconque 
la voyait. 

Elle fut done amenee vers Ahaschverosch dans le palais. 

* Ainsi Hegai etait gardien des vierges, placees dans un gynecee 
particulier; tandis que Schaaschgaz etait charge des jeunes femmes, apres 
leur union avec le roi et quand elles etaient concubines. 

vit. 26 
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C’etait au dixieme mois qui est le mois de T6beth, la 
septi&me ann6e de la royaut6 du prince. Celui-ci se prit 
& l’aimer par-dessus toutes les femmes. Elle obtint sa 
bienveillance et sa faveur plus que toutes les vierges, de 
telle sorte qu’il mit le diad&me royal sur sa tete et la fit 
reine a la place de Vaschthi. 

Le roi donna un grand festin a tous ses chefs et a tous 
ses gens, — c’etait le festin d’Esther, — accorda du repos 
aux provinces et fit des cadeaux selon son pouvoir. 

Mordekai, lui*, se tenait a la porte du roi. Selon le 
voeu de son tuteur, Etther n’avait r^v61e ni sa famille, ni 
sa race. Elle se comportait en tout, du reste, comme lui 
disait Mordekai, de meme qu’au temps oil elle etait en sa 
tutelle. 

Aux jours que Mordekai etait a la porte du palais, 
Bigthan et Ther6sch, deux eunuques du roi, gardiens du 
seuil, saisis de fureur, song^rent a porter la main sur 
Ahaschverosch. Le Juif, Payant appris, en fit part Esther, 
la reine, laquelle, au nom de Mordekai, le fit savoir au 
roi. L’affaire fut examinee, reconnue veritable, et les 
deux conjures pendus a un arbre. On ecrivit la chose 
dans les Chroniques devant Ahaschverosch. 

* Le texte porte une phrase embarrassee, que n’a point le grec et que 
nous supprimons : « Quand G n eut assemble une seconde fois les 
pucelles, Mordekai » etc. 


Comme il est question dans l’hebreu d’un complot decouvert par 
Mardochee, les traducteurs grecs ont imagine le complot. 

La seconde annte d' Artaxerces , le grand roi , le premier 
jour du mois de Nisan , Mardochee , fils d'larus , fils de Stmei, 
fils de Cis , de la lignee de Benjamin , homme juif * demeurant 
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Apres cela le roi Ahaschverosch eleva Aman fils de 
Ammedatha TAgaguite; il le grandit et platja son siege au- 
dessus de tous les autres sars (grands) qui l’entouraient. 
Tous les gens d’Ahaschverosch se tenant a la porte royale 
se courbaient et se prosternaient devant Aman, d’apreS 


en la ville de Suse , grand personnage , eut un songe. — II etait 
du nombre des captifs que Nabuchodonosor , roi de Babylone , 
avait emmenis de Jerusalem avec Jichonias , roi de Juda . — 

Telle fut sa vision : « Void des clameurs , du fracas , des 
tonnerreSy un tremblement du sol 9 I’ejfroi partout. Soudain 
s'avancerent deux grands dragons , prits a lutter Bun contre 
V autre, lls jeterent un grand cri 9 au bruit duquel les nations 
s y emurent pour combattre contre la nation des • just es. lly eut 
un jour de tenebres et d'obscurite; ily eut tribulation et an - 
goisse 9 malheur et trouble sur toute la terre . Tout le peuple 
juste , plein de terreur , craignant mille maux et se croyant sur 
le point de ptrir, cria vers Dieu. Pendant qu'ils criaient , une 
petite source crut en un grand fieuve 9 en une masse d*eau. La 
lumiere avec le soleil se leva; les humbles furent exalt is et 
divorerent les nobles. » 

Apres avoir contemple cette vision et ce que Dieu voulait 
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l’ordre expres du roi*, toutefois Mordekai ne se courba ni 
ne se prosterna. 

« Pourquoi done, Iui dirent les gens post^s a la porte 
royale, transgresses-tu Pordonnance du roi? » Comme ils 
le lui r£p£taient chaque jour sans qu’il en tint compte, 
ils finirent par Ie denoncer a Aman, pour voir si Mordekai 
persisterait toujours dans sa resolution. — II leur avait 
bien dit qu’il etait Iehoudite. — 

En voyant que Mordekai ne se courbait ni ne se pro- 
sternait devant lui, Aman ne connut plus de bornes a sa fu- 
reur. Toutefois il dedaigna de mettre la main sur le seul 
Mordekai dont il connaissait la race, mais chercha le moyen 
de perdre tous les lehoudites vivant dans tout le royaume 
d’Ahaschverosch en meme temps que Mordekai. — 

Le premier mois, qui est celui de Nissan, dans la dou- 
zi&me annee du roi Ahaschverosch, on jeta le Pour , e’est- 


faire , Mardochee s' eveilla et se leva; jusqud la 7iuit ily songea 
dans son coeur, disirant connaitre le sens de tout cela. — 
Cependant Mardochee reposait dans le palais avec Bagatha 
et Than a , deux eunuques du roi, gardiens du palais ; il enten- 
dit la deliberation et sonda Tentreprise de ceux-ci; il sut qu'ils 
voulaient mettre la main sur le roi Artaxerces , ce qu'il declara 
au roi . Le roi ay ant examine V affaire, et les eunuques ay ant 
confessi leur complot , ceux-ci furent itrangUs. Au Memorial, le 
roi fit enregistrer ces faits , et Mardochee les mit par ecrit . En 
recompense, le roi donna a celui-ci etat au palais , avec des pre- 
sents . Alors Aman , fils d' Amadathus de la race d’Agag, en 
grand lionneur pres du roi, tacha de mal faire a Mardochee et 
d son peuple , d cause des deux eunuques. 
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a-dire le sort, devant Aman, jour pour jour et mois pour 

mois 

le douzieme qui est le mois d’Adar*. 

Alors Aman dit a Ahaschv^rosch : « 11 y a une nation 
sparse et distincte parmi les nations dans toutes Ies 
provinces de ta royaute, dont les lois different de celles 
de tous les autres peuples, et qui est insoumise a la legis- 
lation royale : laisser ces gens en repos n’est pas expe- 
dient au roi. Done, s’il lui plait, on fera un edit pour les 
perdre; je peserai dix mille kikkars d’argent & ceux qui 
executeront la besogne, pour qu’ils les deposent dans le 
tresor royal. » 

Tirant son anneau de sa main, Ahaschverosch le remit <1 
Aman b&n-Ammedatha, TAgaguite, oppresseur des Iehou- 
dites. « L’argent, lui dit-il, t’est donne; et en meme 
temps le peuple pour faire de lui ce que bon te sem- 
blera. » 

Le treizi&mejourdu premier mois, furentconvoquesles 
scribes royaux. On ecrivit ponctuellement tous les ordres 
d’Aman aux satrapes du roi, aux pehas (gouverneurs) de 
chaque province, aux sars de chaque peuple, a chaque 
partie du royaume selon son ecriture, et <1 chaque 
peuple selon sa langue. Le tout etait au nom d’Ahasch- 
verosch et marque de Tanneau royal. Au moyen des 
courriers on expedia les lettres par toutes les provinces 
du roi pour perdre, 6gorger et exterminer tous les Iehou- 
dites : jeunes gens et vieillards, enfants et femmes, en un 


* Lacune. On jette le sort pour savoir quel jour aura lieu le massacre 
des Juifs. Le sort a exclu les mois et les jours jusqu’a ce qu’on arrivat 
au mois d’Adar. 
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ineme jour, c’est-a-dire Ie treizieme du douzieme mois, 
qui est le mois d’Adar, et pour mettre leurs depouilles au 
pillage. 


La copie de ces lettres etait telle : « Artaxerces le grand 
rot mande cec't aux satrapes des cent vingt-sept provinces , de 
I'lndejusqu’a I’Bthiopie , et aux gouverneursy leurs subordonnes : 
Commandant a de nombreuses nations , et possidant le monde 
entiery je ne me suis pas laissi enfler par la confiance de mon 
pouvoir , mats gouvernant doucement et avec mansuetudey j*ai 
tachi de donner me vie perpituellement tranquille a mes sujetSy 
d* avoir tin royaume placide et facile a parcourir jusqud ses 
frontieresy et d’ assurer la paix desiree de tous les hommes . 
Pour lesquelles choses achever, comrne je demandais le moyen a 
mes conseillersy celui qui s’est toujours porte sagement avec 
nousy et qui s’ est montrt constant en dhjouement et ferme fide - 
litt, a qui j’ai octroy e la seconde place en mon royaume , Aman 
m’a declari que , parmi tous les peuples du monde , ily a mele 
un peuple ennemi dont les lois sont opposes a celles des autres 
nations , et meprisant sans cesse les commandements des rois 9 de 
sorte que notre empire si uni , dirigt par nous y ne saurait sub - 
sister. Ay ant done connu que cette seule nation est opposee tou- 
jours au reste du genre humain t different e de nous par ses lois 
Granges , dedaignant nos priceptes , commettant sans cesse des 
maux enormesy afin que notre royaume ne soit en etat paisible; 
pour ces causes avons ordonni que tous ceux signales en ecrit 
par Aman — charge de nos affaires et nous it ant un second 
pere — soient extermines radicalement avec femmes et enfants 
par l epee de leurs ennemisy sans aucune misiricorde et cle - 
mence y le treizieme jour du douzieme mois Adar de la pre - 
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Copie de l’edit fut portee dans chaque province pour 
devenir loi et pour qu’il fut indique & tous les peuples 
d’etre prets au jour fi x6. 

Les courriers partirent rapidement sur le commande- 
ment du roi. D’abord on publia I’edit dans Schouschan, 
la capitale. Pendant que le roi et Aman £taient assis a un 
festin, la ville, tout a coup, fut prise d’un grand trouble. 


IV 


Quand Mordekai apprit ce que Ton avait fait, il dechira 
ses habits, revetit un sac et de la poussiere, et, sortant au 
milieu de la ville, se mit a jeterdes cris pergants et amers. 
11 vint jusque devant la porte du roi, — car il n’etait 
point permis a un homme couvert d’un sac de pdnetrer 
ci l’interieur de la porte royale. — 

Dans chaque province, partout ou parvint la parole et 
l’ordonnance du roi, ce fut un grand deuil pour les Iehou- 
dites jeunant, pleurant et se lamentant. Beaucoup se 
mirent dans un sac et se couvrirent de poussiere. 

Les suivantes d’Esther et ses eunuques etant venus lui 
raconter la chose, la reine en fut grandement affligee, et 


sente annee . Ainsi ces gens autrefois et maintenant ennemis, 
descendus violemment en un mime jour dans 1’ Hades, d 
Favenir laisseront parfaitement nos affaires bien itablies et en 
repos. » 
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envoya a Mordekai des vetements pour se couvrir et 
pour remplacer le sac; mais il ne les accepta pas. Alors 
appelant Athak, un des eunuques du roi, que celui-ci lui 
avait attribud, la reine lui ordonna a l'endroit de Mor- 
dekai de savoir ce que cela voulait dire. Etant a\\6 
trouver Mordekai, sur la place de la ville, devant la porte 
du roi, Athak apprit du Juif tout ce qui etait advenu, 
et la part d’argent qu’Aman avait promis de peser pour 
les tr^sors du roi en dchange de la perte des Iehoudites. 
De l’ddit publid a Schouschan k l’effet d’exterminer les 
Juifs, Mordekai lui remit une copie pour la montrer a 
Esther, lui indiquer le tout et la presser de se rendre 
aupr&s du roi afin de lui demander grace et faire requete 
devant lui en faveur du peuple *. 

Athak £tant venu rendre & Esther ces paroles de Mor- 
dekai, la reine lui donna l'ordre d'aller dire au Juif : 
« Tous les gens du roi et le peuple des provinces royales 
savent bien que quiconque, homme ou femme, penetre, 
sans y 6tre mande, dans la cour int^rieure du palais, il y 
a une loi royale le condamnant a mort, celui-la seul 
except^ sur lequel le prince etend son sceptre d’or et 
dont il garde la vie. Or, depuis trente jours je n’ai 6t6 
appelde pr&s du roi. » 

On rapporta done b Mordekai le propos d’Esther. Voici 
ce qu’il lui fit repondre : <c N’estime pas en toi-meme que 
seule de tous les Iehoudites tu te sauveras parce que tu 
es dans le palais. Si aujourd’hui tu gardes le silence, res- 


* Le grec ajoute : « Te souvenant des jours de ton affliction, de la 
maniere dont tu as £t£ nourrie de ma main, et qu'Aman, le second 
apr&s le roi, a parte contre nous pour nous faire mourir. Invoque le 
Seigneur, adresse-toi au roi en notre faveur, et sauve-nous de la mort. » 
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piration et delivrance viendront aux lehoudites par un 
autre endroit; mais toi et la maison de ton pere vous 
perirez. Qui salt si ce n’est point pour une circonstance 
comme celle-ci que tu es parvenue 4 la royaute? » 

Esther renvoya ces paroles 4 Mordekai : « Assemble 
tous les lehoudites qui se trouvent dans Schouschan, 
jeunez pour moi, sans manger ni boire, pendant trois 
jours et pendant trois nuits; j'en ferai de meme ainsi que 
mes suivantes; apr&s quoi je m’en irai pr&s du roi, ce qui 
est contraire a la loi. Si je dois pdrir, je perirai. » S’en 
allant, Mordekai fit poncruellement ce qu'Esther lui avait 
commande. 


Alors Mardochie pria le Seigneur , se souvenant de toutes 
ses oeuvres : « Seigneur , Seigneur , Roi tout puissant , s'ecria- 
t-il , tout est vraiment en ta puissance , et nul ne peut te risis- 
ter si tu ordonnes de sauver Israel . Tu as fait le del et la 
terre et tout ce qui est admirable sous le del . Tu es le maitre 
universel , et personne ne saurait s'opposer a toi qui es Sei- 
gneur . Tu connais tout; tu sais , Seigneur , que je nai point 
agi par superbe 9 outre cuidance, amour de gloire , en refusant 
d' adorer V orgueilleux Aman ; volontiers y pour sauver Israel , 
je baiserais la trace de ses pas. Mais j'en ai usi ainsi afin de 
ne point mettre Vhonneur d'un homme par-dessus celui de Dieu , 
et pour n adorer personne que toi 9 Seigneur ; et nianmoins je 
ne fais point cela par orgueil. Mais maintenant y Seigneur qui 
es Dieu et Roi , tpargne ton peuple , car nos ennemis nous re - 
gardent pour nous ruiner et veulent detruire V hi r it age qui a 
eti tien des le commencement . Ne miprise point ta part que tu 
t'es rachetie du pays d'fcgypte. Bcoute ma priere et sois pro- 
pice a ton lot; change en joie notre lament ation 9 afin que 


Digitized by ^ooQle 



4io 


ESTHER. V, I. 


V 


Or, il advint qu’au troisi&me jour Esther revetit les 
habits de reine et se pla^a dans la cour interieure du 


vivants nous ceUbrions ton nom , Seigneur ; naniantis pas la 
bouclie de ceux qui te louent, 6 Seigneur! » 

Et tout Israel poussa des cris de toute sa force , parce que 
sa mort ttait devant sesyeux. Pareillement, prise d'une angoisse 
mortelle , la reine Esther recourut au Seigneur , et, ay ant quitte 
ses vitements glorieux , prit des habits de ditresse et de deuil; 
et , au lieu des pompes orgueilleuses, couvrit sa tite de cendre et 
de fiente; elle affligea fort son corps , et de ses cheveux coupes 
sema toute la place de sa parure de joie; elle supplia aussi 
en ces termes le Seigneur , Dieu d' Israel : « Mon Seigneur , 
notre seul Roi , porte-moi secours , a moi qui suis seule et qui 
nai d* autre difenseur que toi ; carmon ptril est dans ma main . 
fai entendu des ma naissance , au milieu de ma famille , que tu 
as , 6 Seigneur , clioisi Israel parmi toutes les nations et nos 
peres parmi tous leurs prtdfoesseurs , en heritage perpituef les 
traitant comme tu l 9 avais promis. Or, maintenant, nous avons 
pechi en ta presence : aussi nous as-tu livris aux mains de nos 
ennemis, parce que nous avons adori leurs dieux. Tu es juste , 
6 Seigneur . Or, en ce moment, il ne lettr suffit pas de Varner - 
tume de notre servage, mais ils ont mis leurs mains sur les 
mains de leurs idoles pour renverser ce qu'a dit ermine ta 
bouche, exterminer ton heritage, fermer leslevres de ceux qui te 
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palais devant la residence du roi, lequel dtait assis sur 
son trone, en la demeure royale, vis-a-vis la porte de 
l’edifice. Sitot que le roi vit la reine Esther debout dans 
la cour, elle enleva sa bonne grace, de sorte qu’il etendit 


louent, eteindre la gloire de ta maison et de ton autel , faire 
pro darner par les gentils la valeur de leurs idoles , et exciter 
l* admiration a jamais pour un roi de chair . O Seigneur , ne 
livre point ton sceptre aux gens de neant! quils ne se rient pas 
de jiotre mine! Mais tourne contre eux-mimes leur conseil, et 
fais un exemple de celui qui a commence de nous attaquer. 
Qu il fen souvienne, Seigneur! et manifeste-toi au temps de 
notre tribulation! Donne-moi confiance , Seigneur , roi des 
dieux , qui as puissance sur toute principaute, Mets sur mes 
levres un di scours bien arrangS devant le lion , et fais passer 
son coeur a la haine de qui nous combat , afin que celui-ci soit 
ditruit , lui et tous ses adherents , Quant a nous, delivr e-nous 
par ta main et m envoie secours a moi qui suis seule et qui nai 
que toi } Seigneur, Connaissant tout , tu sais que j'execre la 
gloire des impies et que fai en detestation le lit des incirconcis 
et de tout Stranger ; tu sais la necessite a laquelle je suis re- 
duite et combien j 9 ai en horreur ce signe de mon rang qui est 
sur ma tSte aux jours ouje dois me montrer, Oui , je le hais au - 
tant que le linge des menstrues et ne le porte point en mes jours 
de repos, — Ta servant e n’ a jamais mangS a la table d* A man, 
ni if a honore de sa prSsence le banquet du roi , ni na bu le vin 
des libations, Elle ne s’ est jamais rSjouie depuis le moment de 
son Slevation jusqu dujourd* hui , si ce if est en toi, 6 Seigneur , 
Dieu d' Abraham. O Seigneur Dieu , fort par-dessus tous , 
exauce la voix des SplorSs; sauve-moi de la main des michants 
et me delivre de ma terreur ! » 
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le sceptre d’or placd dans sa main. S'approchant, Esther 
toucha le sceptre avec la tete *. 

« Qu*as-tu, reine Esther? lui dit le roi, et quelle est ta 
requete? Meme si c'est la moitid de mon royaume, je te 
la donnerai. — Si cela agr^e au roi, r^pondit Esther, 
qu’il vienne aujourd’hui avec Aman au festin que je lui 
prepare. » 


* Voici comment les traducteurs grecs ont arrange ce passage, qui 
pouvait choquer les pieux Israelites : 

« Au troisieme jour, quand elle eut cesse de prier, elle ota ses vetements 
de service , revetit les habits de reine, et, aittsi paree, invoquant le Dieu 
qui regit tout et qui sauve, prit avec elle deux servantes, s’appuyant, comme 
une person ne delicate, sur I’une d’clles, pendant que V autre suivait, soute- 
nant sa robe. Or, elle etait vermeille d’une fleur de beaute, sa face etait 
joyeuse et attrayanie, mats son cceur etait serre par Vangoissc de la crainte. 
Elle se pla<;a dans la cour interieure du palais, devant la residence du 
roi, lequel etait assis sur son tr6ne en la demeure royale, vis-a-vis la 
porte de l’edifice. II etait couvert de ses beaux habits, charge d'or et de 
pierres precieuses, en sorte qu’il etait fort terrible. Sitdt que le roi, levant 
sa tete, sa tete brillante de gloire comme une flamrne, vit la reine, il la 
regarda d’tin air furieux. La reine, changeant de couleur, se laissa choir 
en son kanouissement et sappuya sur la tete de la servante qui la precedait. 
Alois Dieu tourna en douceur Vesprit du roi, de sorte que, saisi d’un grand 
tour men t , il se leva soudain de son trone, la prit dans ses bras, jusqu’a ce 
q it* elle fut revenue a elle, et la consola par de douces paroles, disant : 
« Qu’est-ce, Esther? fe sttis ton fr'ere, aie confimce; tu ne mourras point, car 
« notre regie est pour le commun. Approcbe ! » 

« Il itendit vers Esther le sceptre d’or place dans sa main. S’avan- 
$ant, Esther toucha le sceptre avec la tete. Alors le'roi prit le sceptre, le 
mil sur le cou d’icelle, la baisa et dit : <r Parle-moi. » 

« O seigneur, s’ecria-t-clle, je t’ai vu comme un angc de Dieu, et mon 
if cceur s’est trouble par la crainte de ta majeste. Certes, seigneur, tu es fort 
<r merveilleux et ta face gracieuse. » 

<t Comme elle parlait, elle tomba dc nouveau et s'evanouit, ce dont le roi 
fut effraye, et tous les servitcurs chercherent a la ranimer. » 
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Alors Ahaschverosch s'dcria : « Qu’on fasse venir en 
hate Aman pour r^pondre au voeu d’Esther! » 

Le roi se rendit done avec Aman au repas apprete par 
Esther. Pendant qu’on buvait le vin, le roi dit a la reine : 
«Quelie est ta demande? elle te sera octroyee. Quelle 
est ta requete? meme si e’est la moitie de mon royaume, 
je Paccomplirai. — En efFet, repliqua Esther, j’ai une 
demande et une requete. Si j’ai trouvd grace aux yeux 
du roi, et s' il lui plait d’accorder ma demande et d’ac- 
ceder & ma requete, que le roi vienne avec Aman au 
festin que je leur preparerai, et demain je ferai ce que 
desire le prince. » 

Ce jour-la, Aman sortit joyeux et le coeur content, mais 
en apercevant, a la porte du roi, Mordekai, lequel ne se 
leva point, ni ne se remua pour lui, Aman fut rempli de 
col&re contre Plehoudite. 

Toutefois Aman, se contraignant, rentra dans sa maison 
et envoya chercher ses amis et Zeresch, sa femme, aux- 
quels il raconta Peclat de ses richesses, le nombre de ses 
enfants, tout ce en quoi le roi l’avait elevd, et comment 
il l’avait grandi par-dessus tous les sars et tous les gens 
du roi. «Meme, ajouta-t-il, la reine Esther m’a fait venir, 
moi seul avec le prince, au festin qu’elle a donne, et 
demain je suis encore son invite avec le roi. Mais tout 
cela ne me sert de rien, tant que je verrai, assis la 
porte royale, Mordekai, Plehoudite. » — Alors Zeresch, 
sa femme, et ses amis, lui rdpondirent : « Qu’on fasse un 
gibet de cinquante coud^es de haut, et, demain matin, 
demande au roi qu’on y pende Mordekai. Va au festin 
avec le prince, le coeur en joie. » 

Cela plut a Aman, qui fit dresser le bois. 
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Cette nuit-la,le sommeil du roi s’en dtant alle, Ahasch- 
verosch se fit apporter le livre des m^moires contenant 
les chroniques, lesquelles furent lues devant lui. La se 
trouvait ecrit ce que Mordekai avait devoile au sujet de 
Bigthana et de Theresch, les deux eunuques du roi, 
d’entre ceux qui gardaient le seuil, lesquels avaient cher- 
che a frapper Ahaschv^rosch. 

« Quel honneur et quelle grandeur, dit alors le roi, 
a-t-on accord^s pour cela a Mordekai ? — On ne lui a 
rien accord^, repondirent les serviteurs du roi. — Qui 
done est dans la cour?» demanda le prince. — 

Or, a ce moment meme Aman entrait dans la cour exte- 
rieure du palais, pour prier le roi de pendre Mordekai 
au bois qu’il lui avait fait dresser, « Voici, dirent les ser- 
viteurs, Aman qui se tient dans la cour. — Qu’il entre! » 
reprit le roi. 

Aman done entra, et le roi lui dit : « Que faut-il faire 
<1 Phomme que le roi a le desir d’honorer? — Quel est, 
pensa Aman, celui que le roi veut honorer, si ce n'est 
moi > » Aussi r6pondit-il a Ahaschv^rosch : « Quant a 
l’homme dont le roi desire la glorification, qu’on apporte 
le v^tement royal dont se couvre le roi, et le cheval sur 
lequel le roi monte, ainsi que la tiare royale ornant sa 
tete.Que l’habit et le cheval soient remis a un des sars du 
roi. Alors on revetira Phomme que le roi veut honorer, 
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et on Ie prom&nera sur le cheval a travers la place de la 
ville, en criant devant lui : « C’est ainsi qu’on traite celui 
« que le roi prend plaisir d'honorer. » 

— « Prends done vite, reprit le roi, le vetement et le 
cheval, comme tu as dit, et fais ainsi $ Mordekai, l’lehou- 
dite, lequel est assis b la porte du roi. Que rien ne soit 
omis de ce que tu as dnonce. » 

Saisissant done le vetement et le cheval, Aman en re- 
vetit Mordekai et promena celui-ci b cheval, dans la place 
de la ville, en criant devant lui : « Ainsi traite-t-on 
l’homme que le roi veut honorer. » 

Puis Mordekai revint a la porte du roi; mais Aman se 
retira aussitot dans sa maison, en deuil et la tete cou- 
verte. Aman, ayant raconte a Zeresch, sa femme, et a ses 
amis, ce qui lui etait advenu, ses sages et Zeresch lui re- 
pondirent : « Si Mordekai — devant lequel tu as com- 
mence de tomber — est de la race des iehoudites, tu 
n’auras point le dessus et choiras devant lui. » 

Eux parlant encore, survinrent les eunuques du roi, 
lesquels se haterent d’amener Aman au festin prepare par 
Esther. 


VII 


Le roi et Aman vinrent banqueter avec la reine Esther. 
Dans cedeuxieme jour,en buvant levin, le roi dit encore 
<1 Esther: « Quelle est ta demande, 6 reine? et elle te 
sera octroyee. Quelle est ta requete? meme si e’est la 
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moiti^ de mon royaume, ce sera fait. — Si, 6 roi, j’ai 
trouv^ grace & tes yeux, r^pondit Esther, et si cela plait 
au roi, 

que ma vie me soit donn^e a ma demande, 
et mon people k ma requite. 

Carmoi et ma race noussommes voues & l’extermination, 
a l’egorgement et & la destruction. Que si nous avions 
6t6 vendus pour 6tre esclaves, je me tairais; mais ici 
l’oppresseur ne compenserait point le dommage du roi. 
— Quel est done, reprit le roi, celui que son coeur a 
enfle si fort qu’il agisse ainsi ? — Cet oppresseur et cet 
ennemi, dit la reine, e’est le m^chant Aman que voila. » 
Alors Aman fut effraye par la presence du roi et de 
la reine. Se levant du festin et quittant le vin, dans sa 
colere, le roi gagna le jardin du palais, pendant qu’Aman 
se tenait 1& implorant Esther pour sa vie, car il voyait bien 
que le roi avait r^solu de le chakier. Revenant du jardin 
& la chambre du repas au moment meme qu’Aman &ait 
tomb6 sur la couche ou reposait Esther, le roi s'ecria : 
« Est-ce qu’il voudrait aussi pr&s de moi forcer la reine 
dans le palais? » La parole etant sortie de la bouche du 
roi, on couvrit la face d'Aman. 

« Voila, dit alors Harbona, un des eunuques du roi, le 
bois qu’Aman a pr6par6 pour Mordekai, lequel a fait en 
faveur du roi un rapport si salutaire. Le bois est dresse 
dans la demeure d'Aman, a la hauteur de cinquante cou- 
d^es. — Qu’on l’y suspendel » s’ecria Ahaschv^rosch. 

Ainsi attacha-t-on Aman k l’arbre qu’il avait 61ev6 pour 
Mordekai, ce qui calma la col&re du roi. 
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VIII 


Ce jour-Ei meme, Ahaschverosch donna a la reine 
Esther la maison d’Aman, l'oppresseur des Iehoudites; et 
Mordekai parut devant le roi, car Esther avait revele ce 
qu’il lui etait. Prenant son sceau, enleve a Aman, Ahasch- 
verosch le fit passer a Mordekai, lequel fut commis par 
Esther sur la maison d’Aman. 

Continuant de parler en la presence du roi, et tom- 
bant a ses pieds, eile le supplia, tout en larmes, de revo- 
quer l’edit odieux d’Aman l’Agaguite et sa machination 
contre les Iehoudites. Le roi tendit le sceptre d'or a 
Esther, laquelle se leva et se tint debout devant lui. « Si, 
dit-elle, il plait au roi; si j’ai trouve faveur a ses yeux, 
que la chose lui semble seante et que je lui sois agreable, 
on ecrira pour revoquer les lettres, machinations d’Aman 
ben-Ammedatha l’Agaguite, et qu'il avait lancees pour 
perdre les Iehoudites de toutes les provinces du roi. 
Comment, en effet, pourrais-je voir le mal de mon 
peuple, et comment pourrais-je contemplerla destruction 
de ma race? » 

— « Voici, dit le roi a Esther et a Mordekai l’lehoudite, 
que j’ai donn^ la maison d’Aman a Esther, et que j’en ai 
fait pendre le maitre a un gibet, parce qu'il avait porte la 
main sur les Iehoudites. Vous done, ecrivez au nom du 
roi en faveur des Iehoudites, comme bon vous semblera, 
et marquez cela de l’anneau royal, car toute prescription 

vn. 27 
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faite au nom da roi et cachetde de son sceau est irrevo- 
cable. » 

En ce meme temps, le vingt-troisieme jour du troi- 
si&me mois, — c’est le mois de Sivan, — les scribes 
royaux furent mand^s, et Ton ^crivit, selon le voeu de 
Mordekai, aux Iehoudites, aux satrapes, aux gouverneurs, 
aux sars des provinces, depuis l'lnde jusqu’^ l’Ethiopie, — 
ce qui faisait cent vingt-sept provinces. — A chaque pro- 
vince on fit une missive en son ecriture, et a chaque 
peuple en sa langue, et aux Iehoudites en leur ecriture 
et leur langue. 

On redigea done au nom du roi Ahaschverosch, et on 
marqua du sceau royal, des lettres que Ton envoya par 
des courriers a cheval chevauchant des chevaux et des 
mulets fils d’dtalons. Ces d^peches portaient que le roi 
octroyait aux Iehoudites, dans chaque ville, le droit de 
s’assembler, de tenir bon pour leur vie, de sorte qu’ils 
pouvaient detruire, egorger et perdre toute troupe 
armee de peuple ou de province qui les opprimerait, et 
meme les enfants et les femmes, et qu’ils auraient la 
faculte d'en prendre les depouilles, et ce en un seul jour 
dans toutes les provinces du roi Ahaschverosch, le trei- 
zieme du douzieme mois, — c’est le mois d’Adar. 


Void la copie de la lettre : « Le grand roi Artaxerces aux 
cent vingt-sept satrapes , de l*lnde a Lfithiopie , aux gouver- 
neurs des provinces et a tous ceux qui ont charge de nos 
affaires , salut, Plusieurs ttant honorts par la grande honte de 
leurs hienfaiteurs en sont devenus plus fiers, et ne tdchent point 
seulement d' opp rimer nos sujets > parce quils ne savent pas se 
contenter de leur bonlieur y mats ils font aussi des machinations 
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Copie de cet 6crit dut etre remise comme loi dans 
chaque province, afin d’etre r^vel^e a tous les peuples, 
pour que les Juifs fussent prets, ce jour-la, a se venger 
de leurs ennemis. Chevauchant sur des chevaux et des 
mulets, les courriers partirent en hate et pr^cipitamment 


contre leurs bienfaiteurs. Us enlevent du milieu des hommes le 
sentiment de la reconnaissance , et , enfles par Veclat de biens 
extraordinaires , ils comptent echapper a la sentence ennemie du 
mal de Dieu qui voit tout. Souvent aussi beaucoup de digni - 
taires , qui devraient prendre en main les affaires de leurs amis, 
sont devenus 9 a la suite d* insinuations , complices de meurtres 
d'innocents, enveloppts dans des calamitis sans remede , lorsque 
la malice trompeuse abusait de la simple probite des princes 
par des propos fallacieux. Ce qui se peut voir , non pas tant 
par les rtcits anciens qui nous sont parvenus , que lorsque nous 
regardons devant nos pieds les actes mauvais de la mecliancete 
pestifere de ceux qui ont eu V autorite dont ils itaient indi- 
gnes; par quoi il faut aviser de rendre , pour l'avenir t notre 
regne paisible a tout homme , nous accommodant aux change- 
ments et discernant les choses qui se presentent pour aller au- 
devant avec toute douceur . 

« Or, c est ainsi que le Macedonien Aman , fils d' Amada- 
thes, veritablement Stranger au sang des Perses et fort iloigitf 
de notre bonti , — bien quit fut regu de nous et participant de 
notre bienveillance universelle au point d’etre appeli notre pere 
et toujours honore de tous comme la seconde personne du trone 
royal , — ne pouvant contenir son outrecuidance , a essayi de 
nous oter tant le royaume que la vie , et a cherche , par des insi- 
nuations cauteleuses et subtiles y la mort de notre sauveur et 
grand bienfaiteur Mardochie , et la mort d' Esther, notre asso- 
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par ordre du roi. L’edit fut d’abord public a Schouschan, 
la capitale. 

Sortant de chez le roi, avec le vetement royal bleu et 
blanc, une grande couronne d’or, un manteau de lin et 


ciee a la royaute , et cellc de toute leur nation . De la sorte , 
pensait-il nous reduire d rien et transferer aux Babyloniens 
l empire des Perses. Mais nous avons trouve que les Juifs des- 
tines d la destruction par ce mediant ne sont point malfaisants , 
mais gouvernes par des lois tres justes, quils sont les enfants 
du Dieu tres-haut, grand et vivant, lequel nous a conserve d 
nous et d nos ancetres le royaume en bon etat . Vousferez done 
bien de ne point user des lettres envoy ies par Aman,fils d' Am a- 
dathes, car celui qui a commis un tel acte a ite crucifie devant 
les portes de Suse, avec toute sa famille, Dieu le dominateur 
universel lui ayant promptement rendu la punition qui lui 
appartenait . Par quoi , publiant en tous lieux la copie de ces 
prisentes , laissez les Juifs user de leurs lois en liberte , et leur 
pritez assistance a fin qu'ils se defendent contre ceux qui les 
attaqueront au jour fixe pour leur perte , c est-d-dire le treize 
du douzieme mois y Adar. Car ce jour design^ pour la perte de 
la race choisie } Dieu , qui domine tout, le leur a changi en joie . 
Parmi vos fStes solennelles , vous ceUbrerez cette journie no- 
table, avec grande rijouissance , afin que maintenant et desor- 
mais ce soit un jour de salut pour nous et aux Perses de bon 
vouloir, et un Memorial de la perdition pour ceux qui ont 
conspirt contre nous . 

« Que toute ville ou province nagissant pas comme il est 
ordonnt , soit cruellement exterminte par le fer et le feu! 
quelle soit non seulement d&serte dJiommes , mais encore en 
horreur aux bites des champs et aux oiseaux, a tout jamais! » 
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de pourpre, Mordekai vit la ville de Schouschan pleine 
de fete et de cris joyeux. Les Iehoudites nageaient dans 
Teclat, la joie, l’allegresse et l’honneur. Dans chaque 
province et dans chaque ville oil parvenait l’edit royal, 
c’etait pareillement pour les Iehoudites un tressaillement 
de bonheur, des festins et un jour de rejouissance. Beau- 
coup de gens du pays, par crainte des Iehoudites, se fai- 
saient Juifs *. 


IX 


Au douzieme mois, — c’est le mois d'Adar, — le trei- 
zi&me jour oil 6cheait la parole du roi et son £dit pour 
etre ex^cut^s, au jour meme que les ennemis des Iehou- 
dites avaient esp^re en etre maitres, ce fut le contraire 
qui advint, de sorte que les Iehoudites domin&rent sur 
leurs haisseurs. 

Les Iehoudites s’assemblerent dans leurs villes, par 
toutes les provinces du roi Ahaschverosch, pour mettre 
la main sur ceux qui cherchaient leur mal. Devant eux 
pexsonne ne put tenir, car leur terreur etait tombee sur 
tous les peuples. Tous les sars des provinces, les satra- 
pes**, les gouverneurs, ceux qui maniaient les affaires 
du roi, soutenaient les Iehoudites, parce qu’ils crai- 


* Ils se faisaient circoncire, ajoute le texte grec. 

** Le mot ahaschdarpan (gardien de l’empire) a ete change en 
satrapc par les Grecs. 
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gnaient Mordekai. En effet, celui-ci etait grand en la 
maison du roi, et sa renomm^e se r^pandait par toutes 
les provinces; car sa puissance he cessait de croitre. 

Les lehoudites frapp&rent done tous leurs ennemis a 
coups d’6p^e, avec l’egorgement et la ruine, les traitant 
selon leur bon plaisir. A Schouschan, la capitale, ils se 
livr&rent pareillement a des massacres, et tuerent cinq 
cents hommes. 

Ainsi ils firent perir Parschandatha, Dalphon, Aspatha, 
Poratha, Adalya, Aridatha, Parmaschtha, Arissai, Aridai, 
Vayzatha, les dix fils d’Aman ben-Ammedatha, oppresseur 
des lehoudites. Toutefois, on s’abstint de tout pillage. 

En ce jour-la meme, le nombre des egorges dans 
Schouschan, la capitale, parvint au roi, lequel dit a 
Esther : a A Schouschan, la capitale, les lehoudites ont 
massacr^ et detruit cinq cents hommes, avec les dix fils 
d’Aman. Dans le reste des provinces, qu’auront-ils fait? 
Toutefois, 

quelle est ta demande, et elle te sera octroyee; 
quelle est encore ta requete, et elle sera ex^cutee. 

— S’il plait au roi, r^pondit la reine, que demain il soit 
encore permis aux lehoudites de Schouschan de se corn- 
porter comme aujourd’hui, et que les dix fils d’Aman 
soient suspendus au gibet. » 

Le roi commanda qu’il en advint ainsi, et l’ordre en fut 
promulgu6 dans Schouschan. On pendit au bois les dix 
fils d’Aman. Se r^unissant, le quatorzieme jour du mois 
d’Adar, les lehoudites egorgerent dans Schouschan trois 
cents hommes, mais s’abstinrent de pillage. 

Le reste des lehoudites r^pandus dans les provinces 
du roi s’assembl&rent afin de tenir bon pour leur vie. Ils 
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s’assurerent le repos de la part de leurs ennemis, massa- 
crant soixante-quinze mille hommes, sans toutefois se 
livrer au pillage. 

Ce fut au treizieme jour du mois d’Adar; au quator- 
zieme ils se reposerent et en firent un jour de festin et 
de rejouissance. Mais les Iehoudites de Schouschan, qui 
s’etaient reunis le treize et le quatorze, prirent leur repos 
le quinze et en firent un jourde festin et de rejouissance. 
Voil£ pourquoi les Iehoudites de la campagne qui habi- 
tent les bourgs ouverts choisissent pour jour de festin 
et de rejouissance le quatorzieme d'Adar et en font un 
jour de fete, s’envoyant les uns aux autres des presents. 

Or, Mordekai ecrivit ces choses, expediant des lettres a 
tous les Iehoudites, proches ou eloignes, dans toutes les 
provinces du roi Ahaschverosch, pour leur prescrire de 
celebrer le quatorzieme du mois d’Adar et le quinzieme, 
chaque ann6e, comme jour oil ils avaient, de la part de 
leurs ennemis, obtenu le repos, et comme mois ou leur 
detresse avait 6te changee en joie et leur deuil en bon- 
heur. Ils devaient faire de ces jours des jours de festin et 
de rejouissance, en s’envoyant des presents les uns aux 
autres et en donnant aux pauvres. 

Les Iehoudites accepterent ce qu’ils avaient du reste 
commence d’accomplir et ce que leur signifiait par 6crit 
Mordekai. Aman ben-Ammedatha, TAgaguite, oppresseur 
des Juifs, ayant r6solu de les perdre et jet6 sur eux le 
Pour — c’est-Si-dire le sort — pour les ^pouvanter et les 
detruire, la reine etait entree chez le roi, lequel par 
6crit commanda que la machination mauvaise form6e 
contre les Juifs retombat sur son auteur, qu’on le pendit 
lui et ses fils sur un gibet. C’est pour cela que ces jours 
sont appeles Pour\m> du mot Pour . 
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A cause du contenu de cette lettre, a cause de ce qu’iis 
avaient vu eux-memes et de ce qui leur etait advenu, les 
Iehoudites etablirent et accepterent pour eux et pour 
leur race, et pour tous ceux qui s’attacheraient a eux, de 
ne point faillir a celebrer, selon la prescription ecrite, 
et a Tepoque fix^e, chaque annee, ces deux jours. Ces 
jours seraient rem^mor^s et feries dans chaque genera- 
tion, chaque famille, chaque province, chaque ville. 
Jamais ces jours des Pourim ne devraient etre abolis du 
milieu des Iehoudites, ni leur souvenir s’efFacer de la 
posterite juive. 

Esther la reine, fille d’Abihail, et Mordekai, l’lehoudite, 
^crivirent tout ce qu’il fallait pour confirmer ce second 
d^cret des Pourim. 

A tous les Iehoudites des cent vingt-sept provinces du 
royaume Ahaschv^rosch envoya des lettres avec des 
paroles de faveur et de confiance, pour l’etablissement de 
ces jours des Pourim en leur saison, comme avaient statue 
Plehoudite Mordekai et Esther, tant pour eux-memes 
que pour leur race. On y reglait les jeunes et les cla- 
meurs. 

Ainsi l’edit d’Esther mit debout les choses des Pourim, 
comme il est £crit en ce livre. 
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Puis le roi Ahaschverosch imposa un tribut sur le pays 
et sur les lies de la mer. Toute son oeuvre de puissance 
et de force, Texplication de la grandeur de Mordekai a 
laquelle le roi I’eleva, tout cela n’est-il pas ecrit dans le 
Livre des Chroniques des Rois de Midie et de Perse ? Mordekai 
en effet etait le second apres le roi Ahaschverosch, 

grand pour les Iehoudites, 
et agreable a la foule de ses freres, 
cherchant le bien de son peuple 
et voulant le bonheur de toute sa race. 


Et Mardochee dit : « Tout cela est produit par Dieu . Je me 
souviens du sotige que f avals vu a ce sujet. Rien nen a ite 
omis: la petite source devenue fleuve , la lumiere , le soleil , la 
masse d'eau . Esther , que le roi s' est unie par le manage et quil 
a criie rei?ie y voil'a le fleuve . Aman et moi , voila les deux ser- 
pents . Les peuples } ce sont ceux qui s’ assembler ent pour ditruire 
le nom des Juifs. Ma nation , c 9 est Israel qui a invoqui le Sei- 
gneur, et qui a iti sauvi; car le Seigneur a sauvi son peuple 
et nous a delivris de tous ces maux , et Dieu a fait des signes et 
des merveilles qui naval ent jamais iti op iris par mi les nations . 
Aussi Dieu a-t-il fait deux destinies : Pune pour son peuple , 
l 9 autre pour les gentils; et ces deux destinies se sont accom- 
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plies a I'heure , au temps et au jour du jugement, en presence 
de Dieu et de toutes les nations . Alors le Seigneur a eu souve - 
nance des siens et a justifit son heritage. Et seront observes 
ces jours- c\ 3 savoir le quatorze et le quinze d* Adar, avec assem- 
ble, joie et liesse devant Dieu , dans toutes leurs generations, 
a jamais . » 


Uannie quatrieme du regne de Ptolimie et de Cleopdtre , 
Dosithie se disant pretre et Itvite, et PtoUmie, son fils , appor- 
terent la prisente lettre, quits declaraient relative aux Pourim, 
et traduite par Lysimaque , fils de PtoUmie, a Jerusalem. 



Digitized by ^ooQle 


TOBIE * 


* Le liure de Tobit a du etre ecrit vers le commencement du i cr siecle 
avant notre ere. 


Digitized by ^ooQle 



Digitized by ^ooQle 


TOBIT 


I 


iv re des gestes de Tobit, fils de Tobiel, fils 
de Hananiel, fils d'Adouel, fils de Gabael, de 
la race d’Asiel, dela tribu de Nephtali, lequel 
Tobit, aux jours d’Enemessar *, roi d’Assyrie, 
fut einmene en captivite de Thisbe, lieu situe a la droite 
de Kydis de Nephtali, au-dessus d’Aser **. 



Moi Tobit, j*ai, tous les jours de ma vie, marche dans 

* Enemessar, c’est Salraanasar. 

** Nous laissons les mots grecs. II s’agit de Qadesch, ville de Nephtali. 
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les chemins de la verite et de la justice; j’ai fait de nom- 
breuses aumones a mes fr&res et & ma nation partis avec 
moi pour le pays des Assyriens, a Ninive. En mon endroit, 
dans la terre d'Israel, pendant ma jeunesse, route la tribu 
de Nephtali, celle de mon pere, s’dtait sdparee de la 
maison de Jerusalem elue parmi Israel dans le dessein que 
toutes les tribus y vinssent sacrifier, et oil le temple, 
demeure du Tr&s-Haut, avait dte consacre et edifie pour 
toutes les generations a venir. Toutes les tribus partici- 
pant a la defection sacrifiaient a I'idole de la gdnisse, et 
meme ma famille de Nephtali. 

Moi seul, j'allais souvent a Jerusalem, aux fetes solen- 
nelles, selon qu'il est prescrit a tout Israelite en ordon- 
nance perpetuelle, portant les premices, les dimes des 
produits et les premieres tontes, et les donnant aux pre- 
tres, fils d’Aaron, pour le service de l’autel. 

Je livrais la premiere dime de tous les produits aux 
enfants de Levi exer^ant leur ministere a Jerusalem. 
Quant a la seconde, je la vendais, et, venant a Jerusalem, 
je la ddpensais chaque annde. La troisieme, je la remet- 
tais ^ qui de droit, d’apres Tordre de Debora la mere de 
mon pere, car celui-ci m'avait laisse orphelin. 

Devenu homme, je pris pour femme Anna, de la famille 
de mon pere, de laquelle j’eus Tobie. Quand nous eumes 
etd emmenes captifs a Ninive, tous mes fr£res — ceux 
de ma race — mangerent de la nourriture des gentiis; 
mais je me gardai soigneusement d’en manger, parce que 
de tout mon coeur je me souvenais de Dieu. Aussi le 
Tres-Haut me donna-t-il grace et acces devant Enemessar, 
dont je devins le vivandier. 

Je fus au pays des Medes, la oil je laissai a Gabael, frere 
de Gabrias, dans Ragues en Medie, dix talents d’argent. 
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Apres la mort d’Enemessar, Sennach^rim *, son fils, regna 
en sa place, PEtat duquel etant troubld, il me fut impos- 
sible d’aller en M^die. Aux jours d’Enemessar, je faisais 
de nombreuses aumones a mes fr&res, distribuant mon 
pain a celui qui avait faim, et aux nus mes vetements, et 
si par hasard j’apercevais quelqu’un de ma race mort et 
jet6 derriere les murs de Ninive, je Pensevelissais. Senna- 
ch^rim, a son retour en fuyard de Judee, en faisait-il 
perir, je les enterrais secretement. — 11 en tua en effet 
beaucoup dans sa fureur; mais quand le roi cherchait 
leurs cadavres, il ne les pouvait trouver. Alors un Homme 
de Ninive s’approchant du roi lui declara que j'etais le 
coupable, de sorte que je me cachai. Sachant qu’on me 
cherchait pour me faire mourir, je me retirai plein de 
frayeur. Sur ce, mon bien fut pille, et il ne me resta rien 
qu’Anna, ma femme, et mon fils Tobie. 

Mais cinquante jours ne se passerent point que ses 
deux fils ne l’eussent tue; apres quoi ils gagnerent les 
montagnes d’Ararat. En son lieu regna Saherdon **, son 
fils, lequel etablit sur tous les comptes de son royaume 
et sur toute Padministration Ahiahar, fils de mon frere 
Anael. Celui-ci ayant intercede en ma faveur, je revins a 
Ninive. Ahiahar etait echanson et chargi de Vaniieau , admi- 
nistrates, financier, et Saherdon lui avait donnt la seconde 
place , — c’etait le fils de mon frere ***. 


* Sennacherib etait fils de Sargon. Ici, rien d’historiqiie. 

** Assarhaddon, en assyrien Aschour-ahe-iddin, le dieu Ascbour a 
donne des ] re res. 

*** Ceci est une variante de ce qui precede. 
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II 


Quand je rentrai dans ma maison, et que me furent 
rendus Anna, ma femme, et Tobie, mon fils, a la fete de 
la Pentecote qui est la solennit^ des sept semairies, on 
me prepara un bon repas, et je m’assis pour manger. 
Voyant beaucoup de mets, je dis a mon fils : « Va, et si 
tu trouves quelque pauvre de nos freres qui ait souve- 
nance du Seigneur, amene-le. Je t’attends. » II rentra en 
s'ecriant : « Pere, un de notre race git etrangle sur la 
place publique. » Alors, avant d’avoir goute a rien, je me 
levai sur-le-champ, et j’apportai le mort chez moi jusqu’au 
coucher du soleil. 

De retour a la maison, je me lavai et pris mon repas 
en grande tristesse, car il me souvenait de la prophetie 
d’Amos ou il dit : 

« Vos fetes seront converties en deuil , 
et toutes vos joies en lamentation* ! » 

tellement que j’en pleurai; puis, quand le soleil fut cou- 
che, je sortis, et, ayant creuse une fosse, j’ensevelis le 
ca Javre. 

De quoi mes voisins se moquaient, disant : « Il ne craint 
pas encore d’etre tue pour cet acte! il a ete oblige de 
fuir, et voila qu*il continue d’enterrer les mortsl ». 


* Amos, viii, io. 
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La nuit meme je revins, apres l’ensevelissement, et, 
comme j’dtais impur, je me couchai, pr&s du mur de la 
cour, le visage ddcouvert, ne remarquant pas qu’il y 
avait sur le mur des passereaux; mes yeux etant ouverts, 
ils envoy&rent de la fiente chaude sur mes yeux, qui se 
voilerent de taches blanches. J'allai trouver les medecins, 
mais inutilement. Ahiahar me nourrit jusqu^ mon depart 
pour l’Elymai'de. 

Anna, ma femme, se mit a faire chez elle des travaux 
qu’elle envoya aux maitres, lesquels lui donnerent son 
salaire, y ajoutant un chevreau. A son arrivee dans la 
maison, la b£te jeta des belements. « D’ou vient ce che- 
vreau, lui dis-je, est-il vole? Rends-le au proprietaire, 
car il n’est pas permis de manger une chose derobee. 
— C’est, me repondit-eile, un present donne par-dessus 
le salaire. » Ne la croyant point, je lui commandai de 
reporter l'animal aux maitres; je rougissais a son endroit. 
« Oil sont, s’ecria-t-elle alors, tes aumones et tes bonnes 
ceuvres? Voila qu*on te connait maintenant. » 


111 


Plein de chagrin, je me pris & pleurer, et, dans ma 
douleur, je jetai cette invocation : 

« Seigneur, tu es juste; toutes tes oeuvres et tous tes 
gestes sont misericorde et verite; le jugement que tu pro- 
nonces est vrai et juste k jamais. Aie souvenance de ma 
personne et me regarde. Ne tire pas vengeance de moi pour 

vii. 28 


Digitized by ^ooQle 



434 


TOBIT. Ill, 3 -IO. 


ines fautes et mes ignorances et pour celles de mes peres, 
lesquels ont peche devant ta face. En effet, ils ont desobei 
<1 tes ordres, ce pour quoi tu nous as livres en proie, h la 
captivity, a la mort, et en exemple moqueur pour toutes 
les nations parmi lesquelles nous sommes disperses. Et 
maintenant tu as plusieurs raisons veritables pour faire 
de moi selon mes p^ches et ceux de mes peres, d’autant 
que nous n’avons pas accompli tes commandements, car 
nous n’avons point chemind fidelement en ta presence. 
Maintenant done fais-moi ce qui te semblera bon, ordonne 
que mon souffle vital soit ote, afin que je me dissolve et 
devienne terre, parce que la mort me vaut mieux que la 
vie, car j'ai entendu des reproches mensongers et je suis 
profonddment triste. Donne l’ordre que je sorte de ces 
angoisses pour aller au lieu dternel. De moi ne detourne 
pas ta face. » 


Or, ce m6me jour, il advint que Sarra, fille de Raguel 
d’Ecbatane en Medie, fut outrag^e par les servantes de 
son pere, parce qu’elle avait &e donnee en mariage a 
sept hommes et qu’un demon mauvais, Asmodee, les avait 
tues avant qu’ils 1’eussent possedee comme leur femme. 
Elies lui disaient done : « Ne sais-tu pas bien que tu as 
etouffe tes maris? Tu en as eu sept, sans porter le nom 
d’aucun. Pourquoi nous frappes-tu? S’ils sont morts, va 
les retrouver, que jamais nous ne voyions de toi ni fils ni 
fille. » 

A ces paroles, Sarra fut triste jusqu’a vouloir se pendre : 
« Mais je suis, pensa-t-elle, fille unique de mon pere; si 
je fais cela, ce sera pour lui une honte et je menerai sa 
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vieillesse avec douleur dans l’Hades. » Alors elle pria vers 
la fenetre, en ces termes : « Bdni sois-tu, Seigneur* mon 
Dieu*, bdni a jamais ton nom saint et glorieux! Qu’eter- 
nellement te louent toutes tes oeuvres! Et maintenant, 
Seigneur, je tourne vers toi mes yeux et mon visage. 
Delivre-moi de la terre, te dis-je, afin que je n’entende 
plus ces outrages. Tu sais, 6 Seigneur, que je suis pure 
de tout pdche avec un homme. Je n'ai point pollue mon 
nom, ni le nom de mon pere, au pays ou je suis captive. 

Je suis fille unique de mon pere, qui n’a point d’autre 
enfant pour hdritier; nul proche parent, nul fils d’une 
telle parentd pour lequel je doive me garder comme 
epouse; deja sept de mes maris sont morts. Pourquoi 
vivrais-je da vantage? S*il ne te semble pas bon de me faire 
mourir, ordonne qu’on ait egard a moi et qu’on en ait 
pitie, de fa^on que je n’entende plus ces injures. » 

La priere des deux, de Tobie et de Sarra, fut exaucee 
devant la gloire du grand Dieu, et Raphael envoyd pour 
la guerison, savoir pour depouiller Tobit de ses taies \/- 
et donner comme epouse, a Tobie ben-Tobit, Sarra, fille 
de Raguel, en liant Asmodee, le malin demon, parce qu'au 
fils de l’aveugle la jeune femme devait venir en heritage. 

En ce meme temps, Tobit rentra danssa maison, et Sarra, 
fille de Raguel, descendit de sa chambre haute. 


* II faut remarquer que Seigneur remplace le nom d’lalive. 
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Le meme jour, Tobit se ressouvint de Targent qu’il 
avait remis a Gabael, dans Ragues, en M^die. II pensa : 
« J’ai requis la mort. Pourquoi, avant de mourir, ne pas 
appeler Tobie, mon fils, pour lui reveler le fait? » L’ayant 
done mand£, il lui dit : « Si je meurs, ensevelis-moi et ne 
meprise point ta mere. Honore-la tous les jours de ta 
vie, et fais ce qui lui plait, sans la contrister. Qu’il te 
souvienne, mon fils, que lorsque tu etais en son ventre, 
elle a couru pour toi bien des dangers. Quand elle sera 
morte, enterre-la pres de moi, dans le meme sepulcre. 
Sans cesse, 6 mon fils, aie souvenance du Seigneur, notre 
Dieu, ne p&che ni ne transgresse ses commandements. 
Tous les jours de ta vie, pratique la justice sans jamais 
marcher par les chemins de Piniquite, parce que si tu 
en uses droitement, toutes tes oeuvres reussiront comme 
a tous ceux qui observent la justice. De tes biens fais 
Paumone. sans que ton oeil soit jaloux de ce que tu 
octroies/Ne ddtourne ton visage d’aucun pauvre, pour 
que la face de Dieu ne se d&ourne point de toi^Donne 
dans la mesure de ta fortune; si tu as peu, ne crains pas 
de donner selon ce peu. Ainsi tu te thesaurises un bon 
depot pour le jour de la necessite, car Paumone sauve 
de la mort et ne laisse pas entrer dans les tenebres. La 
charite est un present inestimable devant le Tres-Haut 
pour tous ceux qui Pexercent. 
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« O mon fils, garde-toi de toute fornication; et pre- 
mierement, prends femme de la race de tes peres, et non 
une foraine, laquelle soit etrangere a ta famille, car nous 
sommes fils des prophetes. Noe, Abraham, Isaac, Jacob, 
voila nos ancetres. Rappelle-toi qu’eux tous ont choisi 
des femmes parmi leurs freres, qu’ils ont etd benis en 
Ieurs fils et que leur semence doit posseder la terre. 

« Et maintenant, 6 mon fils, aime tes freres, et ne 
t’enfle pas au-dessus d'eux, au-dessus des fils et des 
filles de ton peuple, de fagon a ne pas prendre femme de 
ta race, car ruine avec grands troubles suit Porgueil; 
dans la fiertd il y a appauvrissement et grande indigence : 
elle est mere de la faim*. Ne retiens point le salaire de 
qui a travaille pour toi, mais donne-le-lui sans tarder. Si 
tu sers Dieu, tu en recevras le prix. 

« Prends garde a toi, mon fils, en tous tes actes; et 
sois toujours avise dans ta conduite. Ce que tu hais, ne le 
fais a personne. Ne bois point de vin jusqu’a t’enivrer; 
que l’ivrognerie ne chemine point en ta compagnie. 
Donne de ton pain a qui a faim, et de tes habits a qui est 
nu. Fais aumone de ton abondance, sans que ton ceil en 
soit jaloux. Jette liberalement de ta nourriture sur le 
sepulcre des justes, et ne donne rien aux mechants. Prends 
l’avis de tout homme prudent, et ne meprise aucun conseil 
utile. Benis en tout temps le Seigneur Dieu et lui demande 
que tes chemins soient plans, que tes senders et tes 
entreprises reussissent. Personne en effet ne sait se 
diriger; mais c’est de Dieu que viennent tous les biens, 
et celui qu’il designe, il Tafflige comme il veut. 

« Et maintenant, 6 mon fils, garde le souvenir de mes 

* Quelques-uns ont mis oisivctc d la place de fierte. 
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recommandations, et qu’elles ne s’efFacent point de ton 
coeur. Enfin je t'annonce que j’ai mis en depot dbc talents 
d’argent chez Gabael, frere de Gabrias, a Ragues, ville 
de Medie. Ne sois point effraye, 6 mon fils, de ce que 
nous sommes devenus pauvres. Tu as assez de biens si tu 
crains Dieu, t’eloignant de tout p^che et accomplissant 
ce qui lui est agr^able. » 


V 


Tobie, repondant, lui dit : « O p£re, je ferai tout ce 
que tu me mandes; mais comment pourrai-je recouvrer 
Targent, moi qui ne connais pas Thomme> » Alors son 
pere lui donna Tecrit chirographe, en disant : « Cherche 
quelqu’un pour t’accompagner, auquel, de mon vivant, 
je donnerai un salaire; puis va-t’en querir la somme. » 
Cherchant un compagnon, le jeune homme trouva 
Raphael, lequel etait ange. II l’ignorait et lui demanda : 
« Puis-je aller avec toi a Ragues de Medie, et connais-tu 
le chemin? — J’irai avec toi, repondit Tange, car je sais 
la route; je me suis arret6 autrefois chez Gabael, notre 
fr&re. — Attends, reprit Tobie, que je Taille annoncer a 
mon p6re. — Va et ne tarde pas. » 

11 alia done dire a son p^re : « Voici que j*ai trouveun 
compagnon de route. — Am&ne-le-moi que je sache de 
quelle tribu il est et s’il est assez sur pour t’accompagner. » 
Appele, Tange entra, et ils se salu&rent entre eux : « Frere, 
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lui dit Tobit, de quelle tribu et de quelle famille es-tu ? 
Indique-le-moi. — T’enquiers-tu d’une tribu et d’une 
famille, ou d’un mercenaire qui aille avec ton fils? — 
Frere, reprit Tobit, jeveux connaitre ta race et ton nom. 
— Je suis, repartit Tange, Azarias fils d’Ananias, le grand*, 
de tes freres. — Sois le bienvenu, 6 frere, et ne m’en 
veuille pas de m’etre informe de ta tribu et de ta parent^; 
tu es mon frere d’une belle et bonne lign^e; j'ai connu 
en effet Ananias et Jonathan fils de Semei, le grand, lorsque 
nous allames ensemble a Jerusalem pour adorer, portant 
les premices et les dimes des produits; ils n’ont point 
vague dans les erreurs de nos freres. Tu es de bonne 
origine, 6 frere. Mais, dis-moi, quel prix te donnerai-je? 
Sera-ce assez d’une drachme par jour, avec les choses 
necessaires comme a mon fils? Au salaire j’ajouterai 
encore si vous revenez en bon etat. » Et ils s’accorderent 
ainsi. 

Alors le p&re dit a Tobie : « Apprete-toi pour le depart. 
Soyez heureux 1 » Le fils ayant prepare ce qu’il fallait pour 
le voyage : « Pars done avec cet homme, s’^cria le pere; 
que le Dieu residant au ciel btSnisse votre chemin, et que 
son ange marche avec vous I » Tous les deux se mirent 
en route et avec eux le chien du jeune homme. 

Anna, la mere, pleura et dit a son mari : « Pourquoi 
avoir envoyd notre fils? N’etait-il pas le baton de notre 
main pour aller et venir, tant qu’il se trouvait devant 
nous? Valait-il d’ajouter cet argent au notre? et n’etait-il 
pas mieux de le perdre pour garder notre enfant? Les 
moyens de vivre qui nous ont ete donnes du Seigneur 
nous doivent suffire. — N’aie pas d’inquietude, 6 soeur, 


* Le grand sign i fie peut-etre simplement Vancien. 
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r^pondit Tobit : il reviendra sain et sauf, et tes yeux le 
verront. Un bon ange Taccompagnera pour que sa route 
soit heureuse et qu’il retourne en bon £tat. » Alors la 
femme cessa de pleurer. 


VI 


Mais les voyageurs, tirant leur chemin, arriverent au soir 
sur les bords du Tigre, oil ils s’arreterent. Le jeune 
homme dtant descendu pour se baigner, un poisson jaillit 
du fleuve, qui le voulut devorer. « Saisis le poisson, » lui 
cria Tange. L’adolescent le prit et le jeta sur le sol. 
<c Fends-le, reprit Tange, et tires-en le coeur, le foie et 
le fie!, que tu mettras en suret^. » Le jeune homme obeit; 
ils firent rotir le poisson et le mangerent. 

Ils reprirent leur route jusqu’aux environs d’Ecbatane. 
Alors le jeune homme dit a Tange : « Fr6re Azarias, a 
quoi bon le coeur, le foie et le fiel du poisson ? — Si 
quelqu’un, homme ou femme, r^pond Tange, est tour- 
mente d’un d£mon et d’un esprit malin, il faut faire de- 
vant lui une fumigation avec le coeur et le foie, et il ne 
sera plus trouble. Du fiel oins celui qui aurait des taies 
sur Toeil, et il reprendra la sant£. » 

Comme ils n’etaient pas tres loin de la ville 51 ', Tange 
dit au jeune homme : « Fr&re, aujourd'hui logeons chez 

* On lit ici le nom de Ragues, mais tout le recit montre qu*il s’agit 
d’Ecbatane. 
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Raguel, lequel est ton parent et possede une fille nom- 
inee Sarra. Je lui tiendrai tels propos qu’il te la donnera 
pour epouse, car son heritage te revient, a toi qui es le 
seul de la famille; la jeune fille est belle et avis^e. Oui, 
6coute-moi; je parlerai a son p6re, et, au retour de 
Ragues, nous ferons le manage. Je connais assez Raguel 
pour savoir que, docile a la loi de Moyse, il ne donnera 
point sa fille <1 un autre homme, ce qui le rendrait pas- 
sible de mort *, car, avant tout autre, son heritage t’ap- 
partient de droit. — Azarias, mon frere, r^pondit Tobie, 
j’ai oui dire que cette jeune fille avait ete donn^e a sept 
maris, lesquels sont morts dans la chambre nuptiale. Or, 
mon pere n’a d’autre fils que moi, et je crains qu’en y 
entrant, je ne perisse pareillement, car elle est aimee 
d’un ddmon, lequel nuit seulement a ceux qui approchent 
d'elle. Done j’ai peur de mourir, et de menerainsi la vie 
de mon pere et de ma mere avec douleur au sepulcre, 
car ils n'ont d’autre enfant qui les ensevelisse. — Ne te 
rappelles-tu pas, reprit Tange, ce que t’a ordonne ton 
pere, savoir, de prendre femme dans ta parent^? Ecoute- 
moi done, frere; elle sera ton epouse. Quant au demon, 
n’en aie point de souci, car cette nuit meme tu consom- 
meras Tacte marital. A ton entree dans la chambre nup- 
tiale, prends un brasier sur lequel tu poseras du coeur et 
du foie pour faire une fumigation. A Todeur seule, le 
demon s’enfuira pour ne plus jamais revenir. Quand tu 
t’approcheras de la jeune femme, levez-vous tous deux 
et invoquez le Dieu mis^ricordieux pour qu’il vous garde 
et ait pitie de vous. Point de crainte, card&s le commen- 
cement elle t’a destinee; tu la conserveras, et elle 


* La Loi (Nombres, xxxvi, 6 ss.) ne parle pas de la peine de mort. 
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fera route avec toi, et j’estime que tu en auras des en- 
fants. » A ces mots, Tobie se prit d’amour pour la jeune 
fille et son coeur s’y attacha fort. II atteignit Ecbatane 


VII 


et entra dans la demeure de Raguel. Au-devant de lui vint 
Sarra qui le salua, et ils lui rendirent son salut; apres 
quoi elle les introduisit dans la maison : « Combien le 
jeune homme, dit Raguel a sa femme Edna, ressemble a 
Tobit, mon parent!.., D’ou etes-vous, fibres? leur de- 
manda-t-il ensuite. — Nous sommes, r^pondirent-ils, des 
fils de Nephtali captifs a Ninive. — Connaissez-vous, 
reprit-il, Tobit, notre fr6re> — Oui. — Comment va-t-il > 
— II vit et se porte bien... C’est mon pere, » ajouta 
Tobie. Sur ce, s'^langant, Raguel l’embrassa en pleurant, 
le benit et lui dit : « De quel homme honnete et excel- 
lent tu es fils I » A la nouvelle que Tobit avait perdu les 
yeux, il fut triste jusqu’^i en pleurer. Edna, sa femme, et 
Sarra, sa fille, pleur&rent pareillement, puis firent diligence 
pour recevoir les voyageurs; ayant tue un mouton du 
troupeau, elles leur presentment un copieux repas. 

Alors Tobie dit a Raphael : « Azarias, mon frere, expose 
ce dont tu m*as entretenu en chemin, et que Taffaire 
s’acheve. » II communiqua done le propos a Raguel, le- 
quel dit a Tobie : « Mange, bois, et sois joyeux; il t’ap- 
partient d’avoir ma fille. Cependant, je dois te declarer 
la v^rite : j’ai donn6 ma fille a sept maris, mais en m£me 
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temps qu’ils s’approchaient, ils mouraient la meme nuit. 
Toutefois, en ce moment, r^jouis-toi. — Je ne mangerai 
rien ici, repondit Tobie, que vous ne me Payez amende 
et accordee. — Eh bien ! reprit Raguel, prends-la de 
suite, selon la loi; tu es son parent, et elle t’appar- 
tient. Que Ie Dieu de mis^ricorde vous fasse en tout 
prosperer! » 

Alors Raguel appela Sarra, sa fille, et, prenant sa main, 
la donna comme femme a Tobie : « Prends-la, dit-il a 
celui-ci, selon la loi de Moyse, et la conduisa ton p&re.» 
Puis il les benit tous deux. Ensuite, mandant Edna, sa 
femme, il prit un livre, ety ecrivitun contrat, qu’il scella. 

Cela fait, ils se mirent <1 manger. S’adressant a Edna, sa 
femme, Raguel lui dit : « Soeur, prepare l’autre chambre, 
et y mene la jeune fille. » Quand la chambre fut arran- 
gee, elle Py introduisit en pleurant; tout en essuyant 
elle-meme les larmes de sa fille, elle lui dit : « Aie con- 
fiance, ma fille; puisse le Seigneur du ciel et de la terre 
te departir de la joie au lieu de ta presente tristesse; aie 
confiance, 6 ma fille! » 


VIII 


Le repas achev^, on conduisit Tobie vers sa fiancee. 
En s'y rendant, celui-ci se rappela les paroles de Raphael, 
prit de la braise, y posa le coeur et le foie du poisson, 
qu’il fit fumer. A Podeur, le demon s’enfuit dans la Haute- 
Egypte, oil l’ange le lia. 
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Des que les deux fiances furent enfermes dans la 
chambre nuptiale, Tobie, sautant du lit, dit a la jeune 
femme : « Leve-toi, soeur, et prions pour que le Seigneur ait 
pitte de nous. » Alors Tobie s’^cria : «Beni sois-tu, Dieu 
de nos p&res, et b^ni ton nom saint et glorieuxl Que les 
cieux te benissent et toutes tes creatures! Apres avoir 
fait Adam, tu lut donnas Eve, sa femme, pour secours er 
appui; d'eux est issue la race humaine : « II n'est pas bon, 
« as-tu dit, que Phomme soit seul, faisons-lui une aide 
« semblable a lui. » Or, Seigneur, je ne prends point 
cette mienne soeur-ci pour paillardise, mais en toute 
verit^; accorde-moi done mis^ricorde, et de vieilliravec 
elle. — Oui, » disait en meme temps la jeune fille. 

Tous les deux passerent la nuit ensemble. A son lever, 
Raguel s’en alia creuser une fosse en pensant : « Celui- 
ci, sans doute, est mort a son tour. » Puis il rentra chez 
lui et dit a sa femme Edna : « Envoie une servante, que 
Eon voie s’il est vivant; s'il est mort, ensevelissons-le 
sans que personne le sache. » La servante, ouvrant la 
porte, les aper^ut tous les deux dormant, et, etant sor- 
tie, apprit aux parents que Tobie vivait. 

Sur ce, Raguel loua Dieu en ces termes : « Beni sois-tu, 
6 Dieu, en toute louange pure et sainte! Que tous tes 
saints te benissent, et toutes tes creatures, tous tes anges 
et tous tes ^lusl Qu'ils te benissent a jamais! Beni sois-tu 
pour m’avoir r^joui, et parce qu’il ne m’est pas advenu 
ce que je craignais, mais que tu nous as traites selon ta 
grande compassion! B£ni sois-tu, pour avoir eu pitie des 
deux enfants uniques! Fais-leur misdricorde; ach^ve leur 
vie en sant6, avec joie et faveur. » 

Par ses serviteurs il fit combler le s^pulcre et, pendant 
quatorze jours, feta les noces. Pr^alablement, Raguel 


Digitized by ^ooQle 



TOBIT. VIII, 20. 


X, 2. 


44r 


avait exige de son gendre le serment de ne point partir 
avant la fin des quatorze jours, au bout desquels, prenant 
la moitie de son bien, il serait fibre de retourner pres de 
son pere : « Le reste t’appartiendra, ajouta-t-il, quand 
nous serons morts, moi et ma femme. » 


IX 


Alors Tobie, appelant Raphael, lui dit : « O mon frere 
Azarias, prends avec toi un serviteur et deux chameaux, 
et te rends a Ragues de M6die, vers Gabael, pour m’ap- 
porter l’argent et l’amener lui-meme aux noces, car Ra- 
guel a jure que je ne partirai point d’ici. Or, mon pere 
compte les jours, et si je tardais beaucoup, il en serait 
fort triste. » Raphael fit le voyage et s'arreta chez Gabael, 
a qui il remit Tecrit chirographe; celui-ci, apportant les 
sachets cachetes, les lui donna. Partant ensemble le matin, 
ils vinrent aux noces. Et Tobie benit sa femme. 


X 


Cependant Tobit le p&re supputait chaque jour, et, 
quand furent complets les jours voulus pour le voyage et 
que son fils ne vint pas, il s'ecria : « Auraient-ils ete trails 
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honteusement ? Gabael est-il mort et ne s’est-il trouve 
personne pour remettre l'argent?» II s'attristait beau- 
coup. « L’enfant, lui disait sa femme, a peri, car il tarde 
trop; » et elle se lamentait en ces termes : « Je n’ai plus 
souci de rien, 6 mon fils, puisque j’ai perdu la lumiere 
de mesyeux. — Tais-toi, repondait Tobit; pas d’inquie- 
tude, il se porte bien. — Ne me parle plus, reprenair- 
elle, et ne m’abuse point, car mon fils est mort. » Et, 
chaque jour, elle s*en allait hors de la ville sur le chemin 
qu’avaient pris les voyageurs. Pendant les nuits, elle ne 
cessa de pleurer Tobie, son fils, jusqu’a ce que furent 
termines les quatorze jours de noces pendant lesquels 
Raguel avait jurd de retenir son gendre. Alors Tobie dit 
<1 Raguel : « Laisse-moi partir, car mon pere et ma mere 
n’esperent plus me revoir. — Reste pres de moi, repon- 
dit le beau-pere, et j’enverrai apprendre aux tiens cequi 
t’est advenu. — Non, reprit Tobie; permets-moi de re- 
tourner vers mon p^re. » 

Se levant, Raguel lui donna Sarra, son spouse; de plus, 
la moitie de son bien en esclaves, betes et argent, et puis 
les renvoya avec cette benediction : « Que le Dieu du 
ciel, 6 enfants, vous rende prosperes avant que je 
meure!... Honore tes beaux-parents, dit-il ensuite a sa 
filler ce sont maintenant tes p£re et mere; que j’aie de 
toi bonnes nouvelles. » Puis il l’embrassa. 

Edna dit ^ Tobie : « Frere aime, que le Seigneur du 
ciel te conduise, et qu’il m’accorde de voir les enfants 
que tu auras de Sarra, ma fille, afin que je me r^jouisse 
en presence du Seigneur! Ma fille est un depot que je te 
confie; ne Pattriste pas. » 
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XI 


Apres quoi Tobie s’en alia, benissant Dieu qui avait 
fait r&issir son voyage, benissant aussi Raguel et sa 
femme Edna. II marcha jusqu’a Tapproche de Ninive. 
Alors Raphael dit a Tobie : « Ne sais-tu pas, frere, en 
quel etat tu as laisse ton p&re? Precedons rapidement ta 
femme pour preparer la maison; tiens dans ta main le 
fiel du poisson. » Ainsi prirent-ils les devants, et le char 
les suivait pas a pas. Or, Anna etait assise, regardant qa et 
la sur la route apr&s son fils. Quand elle le vit venir, 
elle cria au pere : « Voici ton fils qui vient avec son 
compagnon. » 

Raphael dit a Tobie : « Je sais que ton pere rouvrira 
les yeux; enduis-les du fiel; demange, il se frottera, ce 
qui fera tomber les taies blanches, et il te verra. » 

Anna done, accourant, se jeta au cou de son fils en lui 
criant : « Puisque je t’ai vu, 6 mon fils, que je meure des 
maintenant! » Tous les deux pleurerent. Tobit, pareille- 
ment, sortit a la porte, tout en trebuchant; et son fils, 
accourant vers lui, le soutint et lui enduisit les yeux de fiel, 
avec ces mots: « Confiance, 6 perel » Comme les yeux 
commengaient a le demanger, Tobit les gratta, et de leur 
coin tomberent les taies blanches, et, voyant son fils, le 
vieillard se jeta a son cou et s’ecria avec des larmes : 
«Beni sois-tu, 6 Dieu, et beni ton saint nom a jamais! 
Benis soient tous les saints anges! car apr&s, m’avoir fla- 
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gelle, tu as eu pitie de moi. Void que je vois Tobie, 
mon fils. » 

Le fils, entrant tout joyeux, raconta a son pere Ies 
merveilles qui lui etaient advenues en Medie. Sur ce, 
Tobit sortit au-devant de sa belle— fille, se r£jouissant et 
b^nissant Dieu a la porte de Ninive. Et ceux qui les 
voyaient cheminer s’emerveillaient de ce qu’il avait re- 
couvrd la vue; toutefois, Tobit proclamait devant eux 
que c’etait Dieu qui lui avait fait mis^ricorde. Puis, quand 
il approcha de Sarra, sa belle-fille, il la salua en disant: 
« Sois la bienvenue, ma fille 1 B6ni soit Dieu qui t'a 
conduite vers nous, b^nis ton pere et ta mere! » Et il y 
eut grande joie parmi tous leurs parents de Ninive. Arri- 
verent Ahiahar et son neveu, Nasbas; et pendant sept 
jours on celebra, en liesse, les noces de Tobie. 


XII 


Appelant Tobie, son fils, Tobit lui dit : « Aie souci, 6 
mon fils, du salaire de ton compagnon. Il lui faut aussi 
faire un present par-dessus. — Mon pere, repondit le 
jeune homme, je ne me sentirai point greve de lui donner 
la moitie des choses que j'ai apportees, caril m’a ramene 
vers toi sain et, sauf, a eu soin de ma femme, m’a rap- 
portd Targent, et t'a gu^ri. — Cela lui appartient bien, » 
reprit le vieillard. 

Alors s’adressant k l’ange, Tobit lui dit : « Re^ois la 
moitie de ce que tu as amen6 et t'en va en paix. » 
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Lors, les tirant a part tous les deux, Tange leur parla 
de la sorte : « Remerciez Dieu et le louez; glorifiez-Ie et 
le celebrez devant tous les vivants pour ce qu’il vous a 
fait. C’est une bonne chose de benir Dieu et d’exalter 
son nom, en racontant glorieusement ses oeuvres. Ne 
soyez point paresseux a le confesser. II faut cacher le 
secret d’un roi, mais revdler en plein ^clat les gestes 
de Dieu... Faites ie bien, et le mal ne vous adviendra 
point. La priere est excellente, accompagnee du jeune, 
de Taumone et de la justice. Mieux vaut peu avec la droi- 
ture que beaucoup avec Tiniquit^. Mieux vaut faire Tau- 
mone que d’amasser de Tor, car Taumone delivre de la 
mort et purifie de tout peche. Qui pratique Taumone et 
la justice sera rassasie de vie, tandis que les pecheurs sont 
les ennemis d’eux-memes. Je ne vous celerai rien; je. 
vous ai deja dit qu'il etait bon de cacher le secret d*un 
roi, mais qu’il fallait reveler en plein eclat les gestes de 
Dieu. Quand tu priais, toi et ta belle-fille Sarra, je portais 
cette priere comme un memorial devant le Saint. Quand 
tu ensevelissais les morts, j’&ais pareillement la. Quand 
tu n’&ais pas paresseux a te lever et a quitter ton repas 
pour t’en aller enterrer un defunt, ta bonne action ne 
m’echappait point, car j*etais avec toi. Maintenant, Dieu 
m’a envoye pour te gu^rir, toi et ta belle-fille Sarra. Je 
suis Raphael, Tun des sept anges saints qui presentent 
les prieres des pieux et ont acces devant la majeste du 
Saint. » 

A ces mots, Tobit et son fils, tout troubles, tomberent 
d’epouvante la face contre terre : « Ne craignez rien, 
reprit Tange, que la paix soit avec vousl Louez Dieu a 
jamais; ce n'est point en effet de moi-meme, mais par la 
volont^ de notre Dieu que je suis venu; benissez-le done 

vu. 29 
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a jamais! Tous les jours je vous apparaissais, mais sans 
manger ni boire; vous n’aviez que ma vision. Maintenant 
c^lebrez Dieu*, je monte vers celui qui m’a envoy£; con- 
signez dans un livre tout ce qui s’est accompli. » 

Se levant et cessant de le voir, ils se mirent a publier 
les oeuvres grandes et merveilleuses qu'il avait faites, et 
comme Tange du Seigneur leur ^tait apparu. 


XIII 


Dans son exaltation, Tobit ^crivit cette priere : « Beni 
soit le Dieu vivant ^ternellement, et beni son r^gnel Car 
il flagelle et a pitie ; il precipite a THades et en ramene, 
sans que personne echappe i sa main. Vous, 6 les bis 
d’Israel, confessez-le devant les gentils, puisqu'il nous a 
dissemines parmi eux. Li, montrez sa grandeur et Texaltez 
devant tout vivant, car il est notre Seigneur, notre Dieu 
et p£re a jamais. Il nous frappe pour nos iniquitds; mais 
derechef il aura pitie de nous et nous rassemblera de 
tous les pays ou nous sommes disperses. Si vous revenez 
a lui de tout votre coeur et de toute votre ame, de fa$on 
i lui etre fideles, alors il reviendra vers vous, ne vous 
cachant plus son visage. A la vue de ce qu’il vous fera, 
vous le cdl^brerez i pleinevoix, vous bdnirez le Seigneur 
de justice et exalterez le Roi d’^temitd. Moi je le loue en 
la terre de ma captivitd; je montre sa force et sa grandeur 
i la nation pdcheresse. Retoumez-vous, pdcheurs, et 
devant lui pratiquez la justice; qui sait s’il ne vous de- 
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viendra pas favorable et ne vous fera point misericorde. 
Je glorifie mon Dieu; mon ame appartient au Roi du ciel 
et se r^jouit de sa grandeur. 

« Que tous el&vent la voix et le confessent en Jeru- 
salem. O Jerusalem, ville du sanctuaire, il te chatie pour 
les actes de tes fils, mais il aura encore pitie des enfants 
des justes. Donne louange sincere au Seigneur et benis 
le Roi eternel, afin qu’a nouveau son tabernacle soit edifie 
avec joie dans ton sein; que dans tes murs il rejouisse 
les captifs et ch^risse les malheureux d’age en age. Beau- 
coup de nations viendront de loin pour le nom du Sei- 
gneur Dieu, portant dans leurs mains des dons qu'elles 
offriront au Roi du ciel. Toutes les generations t'exalte- 
ront. Maudits ceux qui te haTssent, et benis k jamais ceux 
qui t’aiment. Sois joyeux et tressaille l’endroit des 
enfants des justes. Bienheureux ceux qui t’aiment; ils se 
rejouiront de ta prosperite. Heureux ceux qui ont ete 
affliges par tous tes fouets, parce qu’ils seront en liesse a 
la vue de toute ta gloire et en all^gresse a jamais. 

« Que mon ame celebre Dieu le grand Roi, de ce que 
Jerusalem sera rebatie en saphirs et en emeraudes, que 
ses murs s’el&veront en pierres precieuses, ses tours et 
ses bastions en or purl Ses places seront pavees de beryl 
et d'escarboucle et de pierres de Soufeir*. Toutes ses 
rues resonneront d'alleluias et de chants joyeux; on 
criera : « B6ni soit Dieu qui t’a exalt^e a jamais (?)! » 

* Pour Opbir. 
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Et Tobit mit fin & sa pri&re enactions de graces. II avait 
cinquante ans quand il perdit la vue, et huit ans apres il 
la recouvra. Il faisait aumones et continuait de craindre 
le Seigneur Dieu et de le louer. Devenu fort vieux, il 
appela son fils et les enfants de celui-ci, auquel il dit : 
« O mon fils, me voila vieux et sur le point de quitter 
cette vie; 6 mon fils, prends tes enfants et te rends en 
M^die, car j’ai la certitude qu’adviendra tout ce que le 
proph&te Jonas a predit de Ninive, savoir qu’elle sera 
renvers^e, tandis qu’en M^die il y aura une paix assez 
longue. [Oui, va l£-bas], pendant que nos freres d’Israel 
seront disperses loin de la bonne patrie, que Jerusalem 
sera d^serte, son temple de Dieu brute, et elle'd^solee 
pendant un temps. Puis de nouveau Dieu aura piti6 d’eux 
et les ramenera dans leur pays, ou ils 6difieront le temple, 
— mais non tel que le premier, — jusqu’a ce que les 
temps de ce siecle soient accomplis*. 

« Apres cela, revenant de leur captivitd**, ils batiront 
une Jerusalem glorieuse, et, au milieu, un temple splen- 
dide, comme Pont d^peint les prophetes. Toutes les 
nations se convertiront en vdritd & la r^v^rence du Sei- 
gneur Dieu, et enfouiront leurs idoles, benissant toutes 
le Seigneur. Son peuple b^nira Dieu, et Dieu exaltera 

* Ce siecle indique l’6poque premiere, distincte de l’epoque messia- 
nique. 

** Peinture des temps messianiques. 
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son peuple. Ce sera une joie universelle pour ceux qui 
aiment en verite et en justice le Seigneur Dieu, et qui 
font mis^ricorde a nos freres. 

« Maintenant done, mon fils, quitte Ninive, parce que 
tout va complement s’accomplir de ce qu’a predit le 
proph^te Jonas. Pour toi, observe la loi et les pr^ceptes, 
aime la mis^ricorde et sois juste afin de r^ussir. Puis ense- 
velis-moi honorablement et ta m&re avec moi, et ne restez 
pas davantage a Ninive. Mon fils, vois ce qu’a fait Aman 
& Ahiahar qui l’avait nourri, comme de clart£ il Pa tire ^ 
tenebres et quelle retribution il lui a donn£e! Toutefois 
Ahiahar a 6t6 conserve, et Pautre, recevant son salaire, est 
descendu dans les tenebres. — Manasse a fait mis^ricorde 
et a ete delivr^ du lacet de mort qu’on lui avait tendu. 
Mais Aman est tombe dans le flot et y a peri. 

« Maintenant done, mes fils, voyez ce qu’a produit Pau- 
mone et comment la justice d^livre. » 

Pendant qu’il parlait ainsi, son ame d^faillit sur le lit*, 
il etait age de cent cinquante-huit ans; on Penterra 
honorablement. Quand mourut Anna, Tobie Pensevelit 
avec son pere. Lui-m6me, accompagne de sa femme et de 
ses fils, s*en alia dans Ecbatane pr&s de Rague!,son beau- 
p&re, et il vieillit honor^. Il enterra, non sans honneur, 
ses beaux-parents, ajoutant leur heritage a celui de Tobit 
son pere; apres quoi il expira, age de cent vingt-sept ans, 
& Ecbatane de Medie. Avant que de disparaitre, il apprit la 
perte de Ninive, enlevee par Nabuchodonosor et Assue- 
rus*, ce qui lui procura un sujet de joie avant de mourir. 


# On voit ici que nous sommes en plein conte et en dehors de toute 
histoire. Nabuchodonosor et Xerces n’etaient pas contemporains. 
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* Le livre de Judith, conte terrible destine k exalter le patriotisme 
juif, ecrit dans la vieille langue des prophetes, et dont il ne nous reste 
que la version grecque, est l’oeuvre d’un zelote, patriote ardent, tSmoin 
de la grande revolte juive, sous Adrien (132-15 5 de notre ere). Bety- 
loua (la demeure de Dieu), c’est Bether, aujourd’hui Bittir, a deux 
lieues et demie de Jerusalem. La, sur une colline, lutterent contre les 
Romains les derniers defenseurs de la liberte juive. 
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’£tait la douzieme annee du regne de Nabu- 
chodonosor, roi des Assyriens a Ninive, la 
grande ville, aux jours d’Arphaxad regnant 
sur les M&des a Ecbatane. — Cet Arphaxad 
avait bati, a Ecbatane et tout autour, des murs en pierres 
taillees, lesquelles 6taient de trois coudees de large et de 
six de haut; les muraiiles elles-memes avaient en hauteur 
soixante-dix coudees et en largeur cinquante; sur les 
portes il £tablit des tours ^levees de cent coudees et 
larges de soixante a la base; les portes elles-memes, il 
les fit de soixante-dix coudees de haut sur une largeur 
de quarante pour livrer passage a ses puissantes armees 
et aux rangs de ses fantassins. — 

Or, en ce temps-U, le roi Nabuchodonosor fit la guerre 
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au roi Arphaxad dans la grande plaine, sise aux envi- 
rons de Ragau. Vers lui affluerent tous les habitants des 
montagnes, tous ceux qui demeuraient sur PEuphrate, le 
Tigre et PHydaspes et dans la plaine d’Ariok *, roi des 
Elym^ens; de nombreuses nations se reunirent pour com- 
battre les Bene-H^leoul. 

Nabuchodonosor, roi des Assyriens, envoya chez tous 
les habitants de la Perse, chez ceux de POccident, savoir 
de la Cilicie, de Damas, du Liban et de Panti-Liban, vers 
les gens de la cote maritime, vers les populations de la 
montagne du Carmel, de Galaad, de la Galilee superieure, 
de la grande plaine d’Esdrelom*, vers celles de la Samarie 
et de ses villes, celles d’au dela du Jourdain jusqu’a Jeru- 
salem, B^tanie, Hellous et Kades, et jusqu’au torrent 
d’Egypte, puis vers Taphne, Ramesses et tous le pays de 
Gu^sem, jusqu’au dela de Tanis et de Memphis, vers tous 
les Egyptiens jusqu'aux frontieres de PEthiopie. 

Mais les gens de ces pays m^pris&rent Pordre de Nabu- 
chodonosor, le roi des Assyriens, refusant de lui servir 
d'auxiliaires pour la guerre, parce qu’ils ne le craignaient 
point et ne Pestimaient non plus qu’un autre homme; ils 
renvoy&rent sans leur rien accorder, avec ddshonneur, 
ses d^put^s. Courrouc^ contre tous ces pays, Nabucho- 
donosor jura par son trone et sa royautd qu'il se venge- 
rait surement des terres de Cilicie, de Damascene, de 
Syrie; qu’il ferait passer au fil dePdpde tous les habitants 
de Moab, les Ben^-Ammon, toute la Jud^e, tous ceux 
d’Egypte jusqu’a Pendroit oil se rencontrent les deux 
mers. 

II marcha d’abord avec ses forces, Pan dix-sept, contre 


* liriv-Akou, serviteur du Dieu-lune. 
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le roi Arphaxad, triompha dans la bataille, detruisit toute 
Parmee d’ Arphaxad, toute sa cavalerie et tous ses chars; 
il se rendit maitre de ses villes, parvint jusqu*& Ecbatane. 
en enleva les tours, en saccagea les rues et en changea 
toute la gloire en opprobre. 11 s'empara des monts de 
Ragaii, qu’il perga de ses fl&ches et extermina jusqu’au- 
jourd’hui. Ces faits accomplis, il revint avec ses troupes, 
ses auxiliaires, avec Pimmense multitude de ses hommes 
de guerre, et il se reposa, banquetant avec son arm^e 
pendant cent vingt jours. 


11 


Dans la dix-huiti6me ann^e, le vingt-deuxieme jour du 
premier mois, on r^solut dans le palais de Nabuchodo- 
nosor, roi des Assyriens, de punir tous les pays, comme il 
Pavait dit. Ayant done convoque tous ses officiers et tous 
ses grands, le roi leur fit part de son secret dessein, et 
leur exposa, lui-meme, completement, la malice de la 
terre. Tous jur&rent qu f il fallait exterminer quiconque 
n’avait pas suivi ses ordres. Quand done il eut achevd de 
d6velopper son projet, Nabuchodonosor, roi des Assy- 
riens, manda Olopherne, chef de son arm^e, le second 
apres lui, et lui parla en ces termes ; « Voici ce que dit 
le grand roi, le maitre de toute la terre : Pars done d’ici, 
accompagne de gens robustes, avec cent vingt mille fan- 
tassins, une multitude de chevaux montes par douze mille 
cavaliers, et marche contre toute la region de l’ouest, 
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parce que la on n'a pas obei i mes commandements; tu 
les pr6viendras de tenir pretes la terre et l’eau, car, dans 
ma fureur, je dois m’elancer sur eux, couvrir tout leur 
sol sous les pieds de mon arm6e, les donner en proie a 
mes gens, tellement que les cadavres de leurs perces 
rempliront leurs vallees et torrents, et les eaux deborde- 
ront chargees de morts; puis j’emm&nerai leurs captifs 
jusqu’aux extr6mit6s de la terre. Toi done, me prec6dant, 
tu occuperas tout leur territoire. S’ils se rendent a toi, 
tu me les garderas jusqu’au jour de la condamnation. 
Quant aux rebelles, ton ceil ne les 6pargnera pas; mets- 
les £ mort et £ sac partout. Par ma vie et par la force de 
ma royaute, tout ce que j'ai dit, je l’ex^cuterai de ma 
main. N’omets aucune des prescriptions de ton maitre, 
mais accomplis-les toutes sans aucune hesitation. » 

Quittantdonc son seigneur, Olopherne convoqua tous 
les satrapes, les chefs et commandants del’armee d’Assour, 
et, d’apr&s l’ordre du maitre, d6nombra les hommes 
choisis pour la guerre, jusqu’i cent vingt mille et douze 
mille archers a cheval, les coordonnant comme une troupe 
de guerre. 11 prit des chameaux, des anes, des mulets en 
grand nombre pour les bagages, avec d’innombrables 
moutons, boeufs et chevres pour munition, du bl6 a foison 
pour la nourriture, de Tor et de l’argent du palais royal 
i profusion. II se mit done en marche avec toute son 
arm6e, preparant les voies au roi Nabuchodonosor et 
couvrant le pays, vers Touest, de ses chars, de ses cava- 
liers et de ses fantassins d’61ite. Une foule d’auxiliaires se 
joignit a eux, pareille a la sauterelle et au sable du sol; 
multitude telle qu’on n’aurait su la nombrer. 

11 sortit done deNinive et marcha trois journees, tirant 
dans la direction de la plaine de Baiktilaith, au deU de 
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laquelle il campa pr&s de la montagne qui est a gauche 
de la Cilicie superieure. De la, avec toutes ses forces, 
gens de pied et de cheval et ses chars, il s’en alia vers la 
region montagneuse. Il rompit Phoud et Loud, pilla ceux 
de Rassis, et les Bene-Ismael qui sont en face du desert, 
au sud des Helleens. 11 franchit TEuphrate, traversa la 
M^sopotamie, et detruisit toutes les villes fortes sises sur 
le torrent Abronas jusqu’a la mer. Il saisit le territoire de 
la Cilicie, brisant qui lui resistait, et parvint, de la sorte, 
jusqu’aux frontieres de Japheth, au sud, a Tentree de 
l’Arabie. 

Il cerna tous les Bene-Madian, brulant leurs tentes et 
saccageant leurs pares a betes. Au temps de la moisson 
du fromenr, il descendit dans la campagne de Damas et 
incendia tous les champs; il livra a la destruction les 
menus troupeaux et le b^tail, pilla les villes, vanna les 
champs, et fit passer tous les jeunes hommes au fil de 
l’ep^e. Aussi la terreur et le tremblement tomberent-ils 
sur tous les habitants de la cote, sur ceux de Sidon et de 
Tyr, sur les gens de Sour et d’Okina, d’lemnaa. Ceux 
d’Azotos et d’Ascalon concjurent d’Olopherne un grand 
effroi. 


Ill 


I Is envoy&rent par devers lui des ambassadeurs avec des 
paroles pacifiques : « Nous voici devant toi, devaient-ils 
dire, tous les serviteurs de Nabuchodonosor, le grand roi ; 
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uses-en a notre endroit selon ton bon plaisir. Void nos 
mdairies, tous nos champs de bl£, notre bdail grand et 
petit, tous les pares de nos campements; tout cela est a 
ta merci pour en faire ce que bon te semblera. Void nos 
bourgs etleurs habitants, lesquels sont tes esclaves; viens 
les traiter comme il te plaira. » 

Les hommes se presentment a Olopherne, lui rappor- 
tant ces propos. Celui-ci descendit avec son armee vers 
la cote maritime, mit des garnisons dans les villes fortes, 
et y leva pour auxiliaires des hommes d’dite. On Tac- 
cueillit la et dans toute la region adjacente avec cou- 
ronnes, danses et tambourins. Toutefois il gata leurs 
hauts-lieux * et coupa leurs bois. Car il lui etait ordonne 
de d^truire tous les dieux du pays, afin que toutes les 
nations rendissent leur culte au seul Nabuchodonosor, 
que toutes les langues et toutes les tribus Tinvoquassent 
comme Dieu. 

Olopherne arriva vers Esdrelon, pr&s de Dothea **, en 
face le grand defile de Judee, et il assit son camp entre 
Gaibai et Scythopolis, auquel lieu il s^journa un mois 
entier pour rassembler tous les bagages de son armee. 


IV 


Cependant les Bene-Israel de Jud6e, ayant appris tout 
ce qu’Olopherne, chef de Tarmee de Nabuchodonosor, 

# Il est probable qu’il faut lire ore, non oria, « frontieres. » 

** L’ancienne Dotha'in. 
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roi des Assyriens, avait fait aux nations, comment il avait 
spoli6 et renverse tous leurs lieux de culte, trembl&rent 
fort k sa venue et furent troubles pour Jerusalem et pour 
le temple du Seigneur*. Leur retour de captivite £tait 
recent, et c’etait depuis peu que tout le peuple de Dieu 
s'etait reuni, que les vases, l’autel et le temple avaient 
purifies de la pollution. 

11s envoyerent dans tout le territoire de Samarie, a 
Konas, k Bethoron, a Belmen, a Jericho, a Hoba, a Aisora, 
dans la vallee de Salem, se saisirent de toutes les cimes, 
des hautes montagnes, fermerent de murailles les bourgs 
qui y etaient situ^s, et les approvisionnerent de ble pour 
la guerre, d'autant qu’on avait recemment moissonne les 
champs. 

Ioaqim, en ce temps-li grand-pretre a Jerusalem, 
ecrivit aux gens de Betyloua, — en face d’Esdrelon, 
vers la plaine proche de Dothaim, — les exhortant d'oc- 
cuper les passages des montagnes, par ou Ton avait entree 
en Judee, car il etait ais£ d’y arr£ter les assaillants, les 
defiles etant si etroits que deux hommes au plus y pou- 
vaient marcher k la fois. 

Les Bene-Israel obeirent a l’ordre du grand-pretre 
Ioaqim et du s^nat de tout le peuple d’lsrael, lequel 
senat siegeait a Jerusalem. Alors tous ceux d’lsrael implo- 
r&rent avec grande instance et humilierent fort leurs 
ames; tant eux que leurs femmes, leurs enfants et leur 
betail. Les colons memes et les mercenaires, les esclaves 
acquis a prix d’argent, mirent le sac ** sur leurs reins. 
Tous les Israelites, les femmes, les enfants et les gens de 


* Seigneur remplace le nom d’lalive. 

** Le sac devait etre uue etoffe droite, sans plis. 


Digitized by ^ooQle 



464 


JUDITH. IV, II. — V, 3. 


Jerusalem tomberent devant le temple, couvrirent leurs 
tetes de cendres, ^tendirent leurs sacs devant le Seigneur; 
d’un sac ils entourerent Pautel; et d’un accord unanime 
implor&rent, sans se lasser, le Dieu d’Israel de ne point 
donner en proie leurs enfants et leurs femmes, les villes 
de leur possession a la ruine, le temple a la souillure et 
& l’outrage, pour la joie des gentils. Or, le Seigneur ecouta 
leur voix et regarda leur tribulation. Pendant plusieurs 
jours, le peuple jeuna dans toute la Judee et a Jerusalem 
devant le sanctuaire du Dieu tout puissant. 

Le grand-pretre Ioaqim et tous ceux qui se tenaient 
devant le Seigneur, les pretres et les officiers de Dieu, 
les reins ceints de sacs, offraient l'holocauste perpetuel, 
avec les voeux et les dons volontaires du peuple, ayant 
de la cendre sur leurs tiares; ils criaient de toutes leurs 
forces vers le Seigneur, pour obtenir grace, afin qu’il 
regardat toute la maison d’Israel. 


V 


Quand on rapporta & Olopherne, chef del’armee d’As- 
sour, que les Bene-Israel s’6taient prepares a la guerre, 
ayant ferm6 les passages des montagnes et fortifie leurs 
sommets et mis des obstacles par la plaine, il en fut fort 
irrit^. Appelant tous les principaux de Moab, les chefs 
d’Ammon et les satrapes de la cote, il leur dit : « Appre- 
nez-moi done, 6 fils de Kanaan, quel est ce peuple installe 
sur les montagnes, quelles sont ces villes qu’il habite, 
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quel est le nombre de son armee, en quoi consiste sa 
force et sa puissance, et quel roi ou chef s’es 1 1 ev6 pour 
commander ses troupes, pourquoi il a didaigne, comme 
les autres peuples de l’ouest, de venir a ma rencontre. » 

Voici ce que lui repondit Ahior, le chef de tous les 
Bene-Ammon : « Que mon seigneur ecoute la parole de 
son serviteur; je lui dirai la viriti sur ceux qui habitent 
cette region montagneuse, 1£, dans ton voisinage. Aucun 
mensonge ne sortira de ma bouche. Ce peuple est issu 
des Chaldiens. 11s s’installerent autrefois dans la Mdsopo- 
tamie, ne voulant pas suivre les dieux de leurs pires, les- 
quels residaient au pays de Chaldee. Oui, ils s’eloignirent 
du chemin de leurs ancetres et adorerent le Dieu du ciel 
qu'ils connaissaient. Aussi les chassa-t-on de la presence 
des divinites, etilss'enfuirent en Mesopotamie, oil ilsfirent 
un long sijour. Puis leur Dieu leur ordonna de quitter 
ce lieu oil ils dtaient comme colons et de s’en venir en 
la terre de Kanaan, qu’ils habitirent, multipliant en or, 
en argent, en nombreux troupeaux. 

« De U ils descendirent en Egypte, — la famine ayant 
couvert tout le pays de Kanaan, — et y rdsiderent jusqu’a 
ce qu’ils eurent leur subsistance. La, ils crurent tellement 
qu’on ne pouvait les compter. Contre eux se dressa le 
roi d’Egypte; de la maniere la plus frauduleuse on les 
accabla de corv^es, les occupant a faire de la brique; 
Toppression alia si loin qu*on les reduisit en servage. 
Alors ils invoqu&rent leur Dieu, lequel frappa de fl^aux 
sans remedes toute la terre d’Egypte. 

« Renvoy^s du pays, Dieu, devant eux, secha la Mer 
Rouge, les mena par le Sinai a Kades-Barn^; ils ddposse- 
dirent tous les habitants du disert, prirent le pays des 
Amorrheens, et dans leur force aniantirent tous les Hes- 

vii. 30 
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banites; tra versa nt le Jourdain, ils s’emparerent de toute 
la contr^e montagneuse, chassant devant eux le Kananden, 
le Ph£r6s^en, le J^buseen, ceux de Sichem, tous les 
Gerg&^ens, et s^journerent la pendant un long temps. 

« Tantqu’ils ne p^chaient point contre leur Dieu, tout 
leur reussissait, car le Dieu qui hait l'injustice se tient avec 
eux. Mais quand ils s’ecarterent du chemin ordonne, ils 
furent defaits d’une merveilleuse sorte dans beaucoup de 
guerres et emmenes captifs en pays Stranger, le temple 
de leur Dieu £tant ras 6 et leurs villes prises par leurs 
ennemis. Retournes vers leur Dieu, ils sont revenus de la 
dispersion ou ils avaient et^ jetes, ont habite Jerusalem, 
oil se dresse leur sanctuaire, et occupy la montagne, 
laquelle etait d&erte. 

« Maintenant done, seigneur et maitre, s’il y a faute en 
ce peuple et s’il a pech£ contre son Dieu, nous verrons 
bien qu’existe en lui cette cause de chute, car alors, 
montant contre eux, nous les d^ferons. Mais s’il n’y a pas 
dans cette nation d’iniquit^, que mon maitre passe outre, 
de crainte que leur Seigneur ne les protege et que leur 
Dieu n’agisse pour eux, ce qui nous rendrait la risee du 
monde. » 

Apres qu’Ahior eut achev£ ces propos, toute la foule 
entourant la tente murmura, et tous les principaux d’Olo- 
pheme, et tous les gens de la cote et de Moab, deman- 
d&rent qu’on le tuat : « Nous ne craignons point, 
s’ecriaient-ils, les Bene-Israel, peuple sans force ni cou- 
rage contre une forte arm6e. Montons sans tarder, et ils 
seront la proie, 6 maitre Olopherne, de tes troupes 
immenses. » 
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VI 


Quand eut cesse le tumulte des hommes assembles en 
conseil, Olopherne, chef de l’armee d’Assour, dit a Ahior, 
devant la masse des etrangers et devant les Bene-Moab : 

« Qui es-tu, Ahior, avec les mercenaires d’Ephrai'm? Qui 
t’a pousse a venir aujourd’hui proph&iser parmi nous, et 
a nous engager de ne pas combattre la race d’lsrael, parce 
que son Dieu la protege? Y a-t-il done d’autre Dieu que 
Nabuchodonosor? Depechant son arm6e, celui-ci les 
an^antira de la face de la terre sans que leur Dieu les 
sauve. Nous, les serviteurs du roi, nous les frapperons 
comme s’ils n’&aient qu’un homme seul; ils ne soutien- 
dront pas la force de nos chevaux, sous lesquels nous les 
foulerons *. Les montagnes s’enivreront de leur sang et 
les plaines se rempliront de leurs cadavres. Impossible i 
eux de tenir devant nous; mais ils p^riront, parole du roi 
Nabuchodonosor, maitre de l’univers! 11 l’a dit en effet, 
et jamais ses discours ne sont vains... Quant a toi, Ahior, 
mercenaire d* Ammon, qui as prof^re aujourd’hui ces f 
propos coupables, tu ne me verras plus que je n’aie 
chatie cette race venue d’Egypte. 


* Les anciens traducteurs ont deji donne ce sens. Le texte porte : 
« Avec lesquels nous les brdlerons. » 
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« Alors le fer de mes gens* te traversera le flanc, et h 
mon retour tu tomberas parmi leurs perc^s. 

« Maintenant, mes serviteurs te vont ramener dans la 
region montagneuse et te deposer en l’une des hautes 
villes, mais tu ne pdriras qu’au milieu de leur extermina- 
tion. Si tu es stir que ces bourgs neseront point enlev^s, 
que ton visage ne soit pas abattu. J’ai dit, et aucune de 
mes paroles ne tombera. » 

Sur ce, Olopherne ordonna i ses serviteurs presents 
dans sa tente de saisir Ahior et de le transporter k B6ty- 
loua pour le livrer aux mains des Ben6-Israel. Alors les 
serviteurs le prirent et le menerent hors du camp dans la 
plaine, et de la plaine en la montagne, jusqu’i leur arri- 
ve pr&s des sources jaillissant au-dessous de Betyloua. 
Quand ceux de cette ville les virent sur la hauteur, ils 
saisirent leurs armes, et, sortant de la cite, march&rent 
vers la crete du mont; tout ce qu’il y avait de frondeurs 
les empechait de monter, en les criblant de pierres. Alors 
les serviteurs, se retirant, li&rent Ahior et Pabandon- 
n&rent gisant aux pieds de la montagne; apr&s quoi ils 
retourn^rent pres de leur maitre. 

Descendant de leur ville, les Ben6-Israel survinrent, 
et, Payantd£li£, le conduisirent i Betyloua, oil ils le pre- 
sentment aux magistrats de Pendroit, lesquels £taient, en 
ce temps-D : Ozias b&n-Mika, de la tribu de Simeon; 
Abris b&n-Gotoniel, et Harmis ben-Melchiel. Ceux-ci 
convoqu&rent tous les zeq^nim de la ville, et tous les 
jeunes gens m£me avec les femmes se presserent dans 


* Ici le texte, corrompu, porte : « Le fer de mon armee et le peuple 
de mes serviteurs. » II faut probablement supp rimer « de mon armee et 
le peuple, » ajout£ par une faute de copiste. 
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l’assembl^e. Ahior plac£ au milieu du peuple, Ozias l’in- 
terrogea sur ce qui etait advenu. 11 repondit en repetant 
les propos tenus au conseil d'Olopherne, toutes les pa- 
roles que lui-meme avait dites au milieu des principaux 
assyriens, et toutes les vanteries d'Oiopherne contre la 
maison d'Israel. 

Les Israelites se prostern&rent et ador&rent Dieu, 
s’ecriant : « Seigneur, Dieu du ciel, vois leur outrecui- 
dance et prends en pitie Taffliction de notre race, et en 
ce jour jette un regard sur ceux qui se sont consacr^s a 
toi. » 11s consol&rent Ahior et le lou&rent grandement. 
Du milieu de l’assemblee Ozias l’enleva pour le mener en 
sa propre maison, ou il fit un festin aux zeqenim. Durant 
toute cette nuit-la, ils invoquerent a leur aide le Dieu 
d’Israel. 


VII 


Le lendemain, Olopherne commanda & toute son armee 
et a toutes les nations venues a son aide de marcher 
contre Betyloua et d’occuper les monies de la hauteur 
pour attaquer les Bene-lsrael. Done, en ce jour-l&, tous 
les guerriers s’ebranl&rent, i savoir, une armee de cent 
soixante-dix mille hommes; il y avait encore douze mille 
cavajiers, sans compter les bagages et les gens de pied 
qui, en grand nombre, les accompagnaient. 11s camperent 
en la valine proche de Betyloua, aupres de la source, 
s’etendant en largeur vers Dothaim et jusqu’& Belthem, 
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et, en longueur, depuis Betyloua jusqu’k Cyamon, en 
face d’Esdrelom. A la vue de cette multitude, les Bene- 
Israel furent remplis d’effroi, se disant les uns aux autres *. 
« 11s vont maintenant d^vorer tout le pays, sans que ni 
les montagnes £lev£es, ni les vallees, ni les colli nes puis- 
sent porter leur masse. » Cependant, tous, prenant leurs 
armes, allumant des feux sur leurs tours, passerent toute 
cette nuit a veiller. 

Le second jour, Olopherne presenta toute sa cavalerie 
aux Bene-Israel de Betyloua, reconnut les chemins pour 
monter £ la ville, rechercha les sources d’eau, qu’il fit 
garder par des soldats; apres quoi il retourna vers les 
siens. 

Alors s’approchant de lui, tous les chefs desBene-Esav, 
tous les commandants du peuple de Moab et ceux de la 
cote maritime lui tinrent ce langage : « Que notre maitre 
ecoute notre parole, de peur que ton armee ne soit rom- 
pue, car cette nation des Bene-Israel ne se confie point 
en ses piques, mais dans la hauteur des montagnes 
qu’elle habite et dont il n’est pas facile d’atteindre les 
sommets. Garde-toi maintenant, 6 maitre, de leur faire la 
guerre, afin qu'il ne tombe pas un seul homme des tiens. 
Demeure en ton camp, conservant tous les hommes de 
ton armee, et que tes gens occupent la source jaillissant 
au pied de la montagne, car tous les habitants de B6ty- 
loua en sont abreuves, et, quand ils periront de soif, ils 
rendront la ville. Nous et nos troupes, nous monterons a 
la cime des montagnes voisines et nous camperons la 
pour les surveiller, afin que nul ne sorte de la cite dont 
les gens, avec femmes et enfants, seront consumes de 
faim; et avant qu’on en vienne a T6pee contre eux, ils 
s’etendront gisant dans leurs rues. Ainsi les retribueras-tu 
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terriblement de leur rebellion et de n’etre point venus 
pacifiquement & ta rencontre. » 

Ces propos agre&rent a Olopherne et a tous ses offi- 
cers, lesquels resolurent de les executer. Le camp des 
Bene-Ammon partit, et avec eux cinq mille des Bene- 
Assour. 11s allerent s’installer dans la vallee, occuperent 
les eaux et les fontaines des Israelites. En outre, les Bene- 
Esav et les Bene-Moab* monterent camper dans la mon- 
tagne, en face de Dothaim, envoyant quelques-uns 
d’entre eux vers le sud et Test, h l’opposite d'Ekrebel 
qui est pres de Chous, sur la rivi&re de Mochmour. Le 
reste de I’arm^e assyrienne s’etablit dans la plaine et 
couvrit toute la surface du pays. Leurs tentes et leurs 
bagages occupaient un immense espace, tant ils etaient 
innombrables. 

Cependant les Bene-Israel crierent vers le Seigneur, 
leur Dieu, car le souffle leur defaillait, environnes qu’ils 
etaient de tous leurs ennemis sans qu’il y eut moyen de 
leur echapper. Ainsi toute la masse des Assyriens les 
enveloppa pendant trente-quatre jours, tant leurs fan- 
tassins que leurs chariots et leur cavalerie, tellement 
qu’3i Betyloua se dess^ch^rent tous les vases d’eau et se 
viderent toutes les citernes; on n’avait plus pour un seul 
jour a boire de l’eau a satiate, car on la mesurait. Les 
enfants et les femmes etaient abattus, et les jeunes gens, 
defaillant de soif, tombaient par les rues de la ville et au 
passage des portes; plus de force en eux. 

Alors tout le peuple — jeunes gens, femmes et en- 
fants — se r^unit pres d'Ozias et des principaux de la cite, 
en criant a haute voix et en disant devant tous les ze- 


* II faut accepter cette variante, et ne pas relire le nom d’Amnion. 
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qenim : « Que Dieu juge entre nous et vous, car vous nous 
avez fait grand tort en ne tenant pas aux Ben6-Assour des 
discours pacifiques. Maintenant, il n’y a plus d’aide pour 
nous, mais Dieu nous a livres en leurs mains afin que 
nous tombions devant eux de soif et de mis^re. Mainte- 
nant done, appelez-les et leur rendez la ville pour etre 
pill£e des gens d’Olopherne et de toute son armee. 
Mieux vaut, en effer, que nous leur soyons en proie. 
Nous serons leurs esclaves et nous vivrons. Nous ne ver- 
rons pas nos enfants mourir sous nos yeux, nos femmes 
et nos filsd^faillir de consomption. Nous vous en conju- 
rons au nom du ciel et de la terre, de notre Dieu et Sei- 
gneur de nos p6res, lequel nous chatie pour nos p6ch£s 
et pour ceux de nos peres, qu’il n’advienne pas aujour- 
d’hui comme nous le craignons. » 

Ce fut une grande lamentation, unanime de tous, dans 
Tassembl^e; tous criaient vers le Seigneur Dieu. « Ayez 
confiance, 6 freres, leur dit Azarias; endurons encore 
cinq jours, pendant lesquels le Seigneur notre Dieu nous 
rendra sa mis^ricorde, car il ne nous abandonnera point 
jusqu’au bout. Et si ce terme de cinq jours se passe sans 
qu’il nous vienne secours, je ferai selon ce que vous 
avez dit. » Sur ce, il dispersa dans le camp le peuple, le- 
quel s'en alia aux murset aux tours de la ville; il renvoya 
les femmes et les fils chez eux. En toute la ville r^gnait 
une grande affliction. 
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En ces jours, les nouveiles de ces choses vinrent a 
Judith*, fille de Merari, fils d’Ox, fils de Joseph, fils 
d’Oziel, fils d’Elcia, fils d’Eliou, fils de Helchias, fils 
d’Eliab, fils de Nathanael, fils de Salamiel, fils de Sarasa- 
dai, fils d’Israel. Son mari Manassd, de la meme tribu 
qu'elle et de sa parente, 6tait mort au temps de la mois- 
son des orges, car, comme il etait prhs de ceux qui 
liaient les gerbes dans la campagne, la chaleur lui avait 
frappe sur la tete, dont il etait tombe malade en son lit 
et avait expire en la ville de Betyloua. II avait ete ense- 
veli avec ses p&res au champ situe entre Dothaim et 
Belamon. 

Ainsi done Judith, dans sa maison, avait gardd son veu- 
vage trois ans et quatre mois. Sur le toit de sa demeure 
elle s'^tait fait construire une tente, et d’un sac avait 
ceint ses reins, portant des habits de veuve. Dans les 
jours de son veuvage elle jeunait, except^ aux sabbats et 
aux veilles de sabbats, aux neomenies et aux veilles 
de neomenies, aux fetes et aux joyeuses solennites de la 
maison d’Israel. Elle 6tait belle et de fort bonne grace. 
En outre, son mari, Manass6, lui avait laisse or et argent, 
serviteurs et servantes, troupeaux et champs, qu’elle 


* La Juive. 
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avait gardes. Personne qui parlat mal d’elle, car elle 
craignait beaucoup Dieu. 

Or done, ayant appris les mauvais propos tenus au 
gouverneur par le peuple dont le courage defaillait ^ 
cause du manque d’eau, et la r^ponse d’Oziass’engageant 
avec serment a rendre, apr^s cinq jours, la ville aux Assy- 
riens, Judith envoya sa suivante, preposee a route sa 
maison, mander Ozias, Habris et les zeq^nim de la ville. 
Quand ils furent venus : « Ecoutez-moi, leur dit— elle, 
vous les chefs des gens de B^tyloua. Elle manque de rec- 
titude, la parole que vous avez aujourd’hui proferee de- 
vant toute la population, vous engageant envers Dieu 
par un tel serment et promettant de livrer la ville aux 
ennemis, si le Seigneur, dans le terme de cinq jours, ne 
venait pas k notre aide. Qui done 6tes-vous pour tenter 
Dieu en ce jour, et pour decider, a la place de Dieu, 
parmi les fils des hommes? Scrutez done le Seigneur tout 
puissant 1 Vous ne connaitrez rien a tout jamais. Ne trou- 
vant pas la profondeur du coeur de l’homme, ne perce- 
vant point ses pens^es interieures, comment done 
pourrez-vous sonder Dieu, auteur de toutes ces choses, 
connaitreson esprit et contempler ses desseins? O freres, 
ne provoquez point & la col&re le Seigneur, notre Dieu. 
Encore qu’il ne voulut pas noussecourir dans cinq fours, 
il a la puissance de nous d^fendre quand il lui plaira, ou 
bien de nous exterminer en presence de nos ennemis. 
Vous done, ne forcez point les conseils du Seigneur, 
notre Dieu, car Dieu n’est pas comme l’homme, effraye 
par les menaces, et on ne le met point en cause comme 
un fils de l’homme. Implorant done le salut qui vient de 
lui, appelons-le k notre aide; et, s’il lui plait, il ^coutera 
notre voix. Car de notre temps, ni aujourd’hui, il n’y a 
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ni tribu, ni famille, ni bourg, ni ville adorant, comme 
autrefois, des dieux faits de main d’homme; c'est pour 
cela, en effet, que nos peres ont ete livres & Tepee et au 
pillage et sont tombes d’une terrible chute devant leurs 
ennemis. Mais nous, nous ne reconnaissons pas d’autre 
Dieu que lui, d’ou nous esperons qu’il ne nous rejettera 
ni nous, ni personne de notre race. Mais si nous sommes 
pris, ce sera la meme situation pour toute la Judee; notre 
sanctuaire sera pilld, et c’est a nous que Dieu s’en pren- 
dra de sa pollution. Au milieu des gentils, partout oil 
nous servirons, il fera retomber sur notre tete le meurtre 
de nos fr&res, la captivite du pays, la desolation de notre 
patrimoine, et nous serons des objets d’avanie et d'op- 
probre a nos maitres. Notre servitude ne tournera pas a 
notre faveur, mais le Seigneur, notre Dieu, la fera tour- 
ner a notre honte. Et maintenant, fr&res, montrons a nos 
freres que c’est de nous que depend leur vie; que le 
sanctuaire, le temple et Tautel s’appuient fortement sur 
nous. 

« Pour tout cela, rendons graces au Seigneur, notre 
Dieu, qui nous eprouve comme autrefois nos peres. Rap- 
pelez-vous ce qu’il a fait a Abraham, comment il a tente 
Isaac, et tout ce qui advint, en Mesopotamie de Syrie, a 
Jacob paissant les troupeaux de Laban, frere de sa m&re. 
Pas plus que lorsqu'il les a fait passer par T^preuve du 
feu il ne se venge de nous; mais le Seigneur chatie pour 
leur instruction ceux qui viennent a lui. » 

Ozias lui repondit : « Tout ce que tu as dit, tu Tas dit 
d’un bon coeur, et personne ne peut rdsister a tes paroles. 
Ce n’est pas d^ujourd’hui que ta sagesse se manifeste, 
mais depuis les premiers jours tout le peuple a connu 
ton intelligence et combien tes desseins sont excellents. 
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Mais la soif du peuple est terrible, et il nous a obliges de 
lui parler comme nous avons fait; il nous a contraints au 
serment que nous ne saurions rompre. Et maintenant prie 
pour nous, car tu es une femme pieuse, pour que le 
Seigneur nous envoie de la pluie a remplir nos citernes, 
et que nous ne ddfaillions plus. 

— « Ecoutez-moi, reprit Judith; je vais accomplir un 
acte dont le renom se maintiendra d’age en age parmi les 
fils de notre race. Cette nuit, vous voustiendrez sur cette 
porte, et je sortirai avec ma servante, et pendant les jours 
apr&s lesquels vous avez promis de rendre la ville a nos 
ennemis, le Seigneur d’Israel vous visitera par mon entre- 
mise. Ne vous enquerez point de ce que je veux faire, 
car je ne vous le ddclarerai que ce ne soit accompli. » 

Alors Ozias et les principaux lui dirent : « Va en paix, 
et que le Seigneur Dieu soit devant toi pour tirer ven- 
geance de nos ennemis. *» Apr&s quoi, quittantle pavilion, 
ils retournerent chacun & son poste. 


IX 


Judith se prosterna la face contre terre, mit de la 
cendre sur sa tete, se ddpouilla du sac qu’elle avait 
revetu. C’dtait a peu pr6s le moment qu’on offrait a 
Jerusalem, dans la maison du Seigneur, les parfums de ce 
soir-la. Elle s’dcria a haute voix et dit : « Seigneur, Dieu 
de mon p6re Simdon, aux mains duquel tu as remis l’epee 
a l’effet de tirer vengeance des ennemis qui avaient ouvert 
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pour la souillure la matrice de la vierge et decouvert 
honteusement sa cuisse, et profane sa vulve, bien que tu 
aies dit : « II n’en doit pas etre ainsi! » Pour cela tu as 
livrd leurs princes au carnage et rempli de sang leur lit, 
tdmoin de leur mdfait; tu as frappe les esclaves avec les 
dynastes, et les dynastes sur leurs trones; tu as jetd leurs 
femmes en proie et leurs filles en captivite et toutes leurs 
ddpouilles en partage a tes fils aimds, lesquels ont bride 
de ton zdle et exdcre la souillure de leur famille, et t’ont 
appele a leur aide. Dieu, mon Dieu, exauce-moi pareille- 
ment, moi, veuve. 

«Tu as fait ce qui est advenu auparavant, cela et ce 
qui a suivi; ce qui se passe maintenant et les choses a 
venir, tu les medites. Ce que tu as dans l'esprit s’accom- 
plit, et ce que tu as resolu s’est prdsente, disant : « Me 
« voici. » Car tous tes chemins sont prdpards et tes juge- 
ments prdcon^us. Les Assyriens sont accourus avec une 
armde puissante, enorgueillis de leurs chevaux et de 
leurs cavaliers, fiers de la force de leursTantassins, pleins 
d’espoir en leurs boucliers, javelots, arcs et frondes, ne 
sachant pas que tu es le Dieu qui rompt les guerres. Sei- 
gneur*: voila ton nom. Broie leur puissance par ta vertu 
et froisse leur force dans ta colere; ils ont en efFet resolu 
de polluer ton sanctuaire, de souiller le tabernacle ou 
rdside ton nom glorieux, de detruire par le fer la corne 
de ton autel. Regarde leur superbe, ddpeche ta fureur 
sur leur tete. Mets en ma main de veuve la vigueur que 
je ddsire. Grace aux paroles trompeuses de mes ldvres, 
frappe le serviteur avec le maitre, le chef avec l’esclave. 
Abats leur hauteur par la main d’une femme, car ta force 


* Seigneur est pour lahvc. 
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ne git point en la multitude, ni ton empire dans les 
hommes robustes, mais tu es le Dieu des humbles, l’aide 
des petits, le soutien des faibles, le protecteur des aban- 
donn^s, le sauveur des d£sesp6r£s. Oui, oui, 6 Dieu de 
mon p&re, Dieu de Heritage d’Israel, Seigneur des cieux 
et de la terre, Createur des eaux, Roi de toute la crea- 
tion, exauce ma pri&re, donne a ma parole l’art de les 
tromper pour la plaie et la meurtrissure de ceux qui ont 
arret6 de durs desseins contre ton alliance, ta maison 
sainte, la hauteur de Sion et la demeure de tes enfants. 
Uses-en de telle sorte que tout ton peuple et que toute 
tribu sache que tu es le Dieu de toute vertu et puissance, 
et que personne, hors de toi, ne protege la race d’Israel. » 


X 


Son invocation termin^e au Dieu d’Israel et toutes ces 
paroles achev^es, elle se leva de son prosternement, 
appela sa suivante, et descendit en sa maison, ou elle s^- 
journait aux sabbats et aux jours de fete. Elle ota le sac 
qu’elle avait revetu, d^pouilla ses habits de veuve, bai- 
gna son corps, Penduisit de force parfums, disposa ses 
cheveux, se coiflfa d’un turban, se couvrit des vetements 
joyeux dont elle se parait pendant la vie de son mari 
Manasse. Elle chaussa ensuite des sandales, prit des bra- 
celets, des bagues, pendants d’oreilles, et tous ses orne- 
ments. Elle se decora excellemment pour fasciner les 
yeux des hommes qui la verraient. A sa suivante elle 
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remit une outre de vin, un vase d’huile, un sac plein de 
farine, de Agues seches, de pains purs et de fromage*; de 
toutes ces choses enveloppdes ensemble elle la chargea. 

Apres quoi toutes les deux se rendirent a la porte de 
Betyloua,-ou elles trouv&rent Ozias et les magistrats de la 
ville, Habris et Harmis. En la voyant avec cette appa- 
rence et cet accoutrement nouveaux, ils lui dirent, tout 
dmerveilles de sa beaute : « Que Dieu, le Dieu de nos peres, 
t’ait en faveur et te permette d’accomplir tes desseins 
pour la gloire des Bene-Israel et f exaltation de Jerusalem. » 
Apres avoir adore Dieu, elle leur r^pondit : « Comman- 
dez qu’on m’ouvre la porte de la ville, pour que j’aille 
exdcuter ce dont nous sommes convenus. » 11s ordon- 
nerent aux jeunes gens de lui ouvrir selon sa volontd, ce 
qu’ils firent. 

Judith done sortit, et sa suivante avec elle. Les gens de 
la ville la suivirent du regard jusqu’a ce qu'elle eut des- 
cendu la monragne et passd la vallee; apr^s quoi ils la 
perdirent de vue. Comme elles s’avangaient tout droit 
dans la vallee, elles rencontrerent le premier guet des 
Assyriens, Iesquels, arretant Judith, Tinterrogerent en ces 
termes : « Qui es-tu i d’ou viens-tu et oil te diriges-tu ? — 
Je suisune fille des H^breux, repondit-elle, et je me suis 
enfuie du milieu d’eux, parce qu’ils vont vous etre donn6s 
en proie. Je me rends devant Olopherne, chef de votre 
armee, pour lui apprendre la verite et lui indiquer le 
chemin qu’il doit suivre pour s’emparer de tout le dis- 
trict montagneux, sans qu’il perde aucune chair ni aucun 
souffle d’homme. » Ces paroles entendues et son admi- 
rable beautd contemplee, les gens lui repondirent : a En 


* Ajoute par la traduction latine. 
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te hatant de descendre vers notre maitre, tu sauves ta 
vie; dirige-toi vers sa tente; quelques-uns de nous vont 
te conduire jusqu’a ce qu’ils t’aient remistf entre ses 
mains. D&s que tu serasen sa presence, que ton coeur ne 
craigne point, mais fais-lui les revelations que tu nous dis, 
et il te traitera bien. » 

11s choisirent done parmi eux cent hommes pour l’ac- 
compagner elle et sa suivante, et les mener la tente 
d’Olopherne. Le bruit de la presence de Judith ayant 
couru dans le camp, on s’assembla de toutes parts, telle- 
ment qu’elle fut environnee de gens pendant qu’elle etait 
hors de la tente d’Olopherne jusqu’a ce qu'on en eut 
ports la nouvelle a celui-ci. On admirait sa beaute et, 
d’apres elle, les fils d’Israel. Chacun disait a son compa- 
gnon : « Qui done dedaignerait un peuple ayant de 
telles femmes ? II ne faut pas laisser un seul homme d’entre 
eux, car, s’il en restait, ils pourraient tromper toute la 
terre *. » 

Ensuite sortirent tous les familiers d’Olopherne et tous 
ses serviteurs pour introduire Judith dans la tente. Or, 
Olopherne reposait sur son lit, sous une moustiquaire 
tissue de pourpre et d’or, et sem^e d’emeraudes et d’autres 
pierres precieuses. On lui annon<;a la femme; il sortit 
dans le vestibule de son pavilion, pr6ced6 de lampes 
d’argent qu’on portait devant lui. Quand Judith parut a 
ses yeux et a ceux de ses serviteurs, tous s’emerveillerent 
de sa beaute. Tombant sur sa face, la Juive lui fit le 
prosternement; mais les gens d’Olopherne la releverent. 


* Grace a leurs femmes. 
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XI 


Olopherne lui dit : « Aie confiance, 6 femme; point 
de crainte en ton coeur, car je n’ai jamais maltraite qui- 
conque a voulu se soumettre a Nabuchodonosor, roi de 
toute la terre. Et ton peuple, habitant ces montagnes, 
s’il ne m’avait pas meprise, je n’aurais pas leve ma lance 
contre lui; oui, lui-meme a creeses maux. Maintenant, 
dis-moi pourquoi tu t'es enfuie d’avec eux pour venir 
vers nous. Tu Pas fait pour ton salut; confiance I tu gar- 
deras ta vie en cette nuit et a Pavenir. II n’y aura per- 
sonne ici qui t’outrage, mais tu te trouveras bien comme 
tous les sujets du roi Nabuchodonosor, mon maitre. » 
Judith lui repondit : « Ecoute les propos de ta ser- 
vante et permets-lui de parler en ta presence; je ne dirai 
en cette nuit aucun mensonge a mon seigneur. Que si tu 
suis les conseils de ta servante, Dieu donnera le plein 
succes a tes affaires, et mon seigneur ne sera point 
frustrd dans son entreprise. Par la vie de Nabuchodono- 
sor, roi de toute la terre, et par la puissance de celui qui 
t’a envoys pour corriger toute creature, je te promets 
que non seulement tous les hommes te seront assujettis; 
mais encore les fauves, les troupeaux, les oiseaux du ciel 
vivront, a cause de ta force, sous Nabuchodonosor et 
sous toute sa maison. Nous avons en effet appris ta sa- 
gesse et les subfiles de ton esprit, et par toute la terre^ 
il a ete public quetu es seul excellent en tout le royaume, 

vii. 31 
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puissant en savoir et merveilleux dans tes expeditions 
militaires. Nous avons su tous les propos qu'Ahior a tenus 
ici dans Passemblee, car les gens de Betyloua l’ayant 
accueilli, il leur a repete tout ce qu’il avait declare en ta 
presence. Cest pourquoi, mon seigneur et maitre, ne 
m^prise point ses discours, mais les medite, parce qu'il 
dit vrai; on ne se venge de notre race, et Tepee ne pre- 
vaut contre elle, que si elle a pechd contre son Dieu. 
Maintenant done, de crainte que toi, mon seigneur, ne 
sois frustre et sans rien faire, et pour qu'eux-memes 
viennent a perir, ils se sont laisse dominer par un peche 
et ont provoque leur Dieu en se livrant a des choses illi- 
cites. Car, manquant de vivres et ayant une eau breve, ils 
ont resolu de mettre la main sur leur betail; et ce que Dieu 
dans la loi leur a interdit de manger, ils ont decide de 
s’en nourrir. Pareillement ils ont avise d’employer les 
premices du ble, les dimes du vin et de l’huile, ce qui 
avait ete reserve comme sanctifid pour les pretres offi- 
ciant en Jerusalem devant notre Dieu et ce qu’un homme 
du peuple ne doit meme pas toucher des mains. Et ils 
ont depechd a Jerusalem — parce que les gens de la ont 
agi de meme — pour qu’on leur en obtint du Senat la 
permission; quand done, apres en avoir la licence, ils le 
feront, ils te seront livrds ce jour-!a meme en extermi- 
nation. 

« Aussi, moi, ta servante, instruite de ces choses, ai-je 
fui loin d’eux. Dieu m’a envoyee pres de toi pouraccom- 
plir des merveilles sur lesquelles dans toute la terre 
s’etonnera qui les apprendra, car moi qui suis ta ser- 
vante, je crains le Dieu du ciel et le sers jour et nuit. 
Maintenant done, 6 mon seigneur, que je demeure pres 
de toi et que je puisse pendant la nuit sortir dans la 
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valine pour prier Dieu, lequel me revelera quand ils 
commettront leurs peches, et a mon retour je te le dirai. 
Sortant alors avec ton armee, nul ne te resistera. Je te 
conduirai par le milieu de la Judee jusqu’a Jerusalem, au 
milieu de laquelle j’etablirai ton trone; tu les emmeneras 
comme des brebis sans pasteur. Pas meme un chien ne 
jappera contre toi. Tout cela m’ayant ete dit et annonce 
selon ma prescience, j’ai mission de te l’exposer. » 

Ces propos plurent a Olopherne et a tous ses gens, 
lesquels s’emerveillerent de sa sagesse : « II n’y a point 
de telle femme, disaient-ils, d’un bout du monde a l’autre, 
tant pour la beaut6 du visage que pour I’avisement des 
discours.. — Dieu a bien fait, ajouta Olopherne, de t’en- 
voyer devant le peuple, pour donner la victoire a nos 
mains et faire tomber la ruine sur ceux qui ont meprise 
notre maitre. Combien est plaisant ton aspect et excel- 
lente ta parole! Que si tu fais comme tu m’as dit, ton Dieu 
sera mon Dieu et tu sejourneras dans le palais de Nabu- 
chodonosor, renommee par toute la terre. » 


XII 


Puis il la fit mener au lieu ou etait posee sa vaisselle 
d'argent, et ordonna de lui preparer de ses propres mets 
et de lui donner de son vin : « Je n’en mangerai point, 
dit Judith, dans la crainte de commettre une offense, mais 
on me presentera de ce que j’ai apporte. — Mais, reprit 
Olopherne, quand seront dpuisees tes provisions, ou 
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irons-nous t*en chercher de semblables, car parmi nous 
il n'y a personne de ton peuple ? — Par ta vie, mon 
maitre, reprit Judith, av»nt que j’aie acheve ma pro- 
vision, le Seigneur aura ex^cut^ par ma main ce qu’il a 
r^solu. » 

Or done, les serviteurs d’Olopherne la firent entreren 
la tente, ou elle dormit jusqu’k minuit. Puis s’etant levee 
vers la veillee du matin, elle envoya dire a Olopherne : 
« Que mon seigneur permette a sa servante de sortir 
pour prier. » A ses gardes du corps Olopherne com- 
manda de ne la point emp£cher. Elle demeura trois jours 
au camp, s’^chappant la nuit dans la vallee de Betyloua 
et s’y lavant en une fontaine sise dans le camp. Quand 
elle remontait, elle priait le Seigneur, Dieu d’Israel, de 
donner le succes a son entreprise pour la victoire des 
enfants de son peuple. Et a son retour elle restait pure, 
jusqu’<i ce qu’on lui apportat sa nourriture vers le soir. 

Le quatri&me jour, Olopherne fit un festin aux seuls 
serviteurs de sa maison, n'y invitant aucun des officiers 
en fonction. II dit a Teunuque Bagoas, son majordome : 
« Va done persuader ^ cette femme hebreue, qui est 
chez toi *, qu’elle vienne vers nous manger et boire en 
notre compagnie. Ne serait-il pas honteux pour nous de 
laisser une telle femme sans communiquer avec elle ? Si 
nous ne la prions, elle se moquera de nous. » Quittant 
Olopherne, Bagoas la fut inviter en ces termes : « Or 
sus, la belle fille, n*hesitez point de venirvers mon maitre 
pour recevoir de Thonneur en sa presence, boire joyeu- 
sement avec nous et vous comporter aujourd'hui comme 
les Assyriens de la maison de Nabuchodonosor. — Qui 

* Dans le harem. 
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suis-je, repondit Judith, pour rien refuser a mon maitre? 
Tout ce qui Iui plaira, je l’ex^cuterai sans tarder, ce sera 
ma joie jusqu’au jour de ma mort. » 

Alors se levant, elle se para de son vetement et de tous 
ses ornements feminins. Sa servante s’approcha et lui 
etendit a terre les peaux qu'elle avait revues de Bagoas 
pour son usage quotidien, afin qu'elle s’y assit pour le 
repas. Or, quand Judith fut venue et se fut couchee, le 
coeur d’Olopherne en eut un ^blouissement et son ame 
en tressaillit. Avec quelle ardeur il la convoitait, atten- 
dant le moment propice de la seduire, du premier jour 
qu’il l'avait vue ! « Bois, je t'en prie, lui dit-il, et partage 
notre joie. — Oui, je boirai, seigneur, car aujourd’hui 
je suis en honneur plus qu’«i aucune epoque de ma vie. » 
Et prenant, elle mangea et but devant Olopherne ce que 
lui avait prepare sa servante. Olopherne, transport^ de 
joie a son endroit, but beaucoup devin, comme iln'avait 
fait & aucun jour depuis sa naissance. 


XIII 


Or, quand il fut tard, ses gens se depecherent de se 
retirer. Bagoas, fermant la porte de la tente par dehors, 
exclut de la presence de son maitre les assistants, les- 
quels regagnerent leurs lits, tous fatigues par la prolon- 
gation du festin. Seule, Judith resta sous la tente, Olo- 
pherne assis sur son lit, car il etait rempli de vin. 

Judith avait recommand6 a sa servante de se tenir en 
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dehors de la chambre et d’attendre, comme chaque jour, 
sa sortie, — car elle devait, disait-elle, aller faire sa 
priere, ce qu'elle avait pareillement declare a Bagoas. 

Tous 6taient partis sans que personne, soit petit, soit 
grand, fut rest6. Judith, demeur^e pres du lit, disait en 
son coeur : « Seigneur, Dieu de toute force, regarde a 
cette heure-ci sur Poeuvre de mes mains pour exalter 
Jerusalem, car voici le temps de secourir ton heritage et 
de mener a bien mon dessein pour la ruine des ennemis 
qui se sont dresses contre nous. » Puis, approchant du 
pilierdu lit place vers la tete d’Olopherne, elle en deta- 
cha son 6p6e recourbee, et, mettant la main sur la couche, 
elle le saisit lui-meme par les cheveux en disant: « Affer- 
mis-moi en ce jour, 6 Dieu d’Israell » Elle le frappa deux 
fois au cou de toute sa force et lui trancha la tete. Apres 
avoir roule le corps en bas du lit, elle enleva des colonnes 
la moustiquaire, partit et confia la tete d’Olopherne a sa 
servante, laquelle la jeta dans le sac aux provisions. Cela 
fait, toutes les deux sortirent selon leur coutume pour 
faire leur oraison, et, ayant traverse le camp, elles lon- 
gerent la vallee, gravirent la montagne de B6tyloua et 
atteignirent les portes de la ville. De loin, Judith cria 
aux sentinelles postees sur les portes : « Ouvrez hardi- 
ment; ouvrez, Dieu est avec nous, notre Dieu, pour 
assurer la victoire a Israel et la puissance sur ses enne- 
mis, comme il fait aujourd’hui. A sa voix, les gens de la 
ville se haterent de descendre vers la porte, et Ton con- 
voqua les zeq^nim. Tous accoururent, depuis le petit 
jusqu’au grand, car il leur paraissait incroyable qu'elle 
fut revenue. Ouvrant la porte, ils la recjurent, elle et sa 
servante, et, allumant des feux pour s’eclairer, ils entou- 
rerent les deux femmes. Judith leur cria : < Louez Dieul 
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louez DieuI car il n’a point detourne sa misericorde de 
la maison d’Israel, mais, en cette nuit, a brise nos enne- 
mis par ma main. » 

Sur ce, tirant la tete du sac, elle a[outa : « Voici la tete 
d’Olopherne, chef de l’armee d'Assour, et voici la mous- 
tiquaire sous laquelle il dormait en son ^briete. Le Sei- 
gneur Fa frappe par la main d’une femme. Vive Ie Sei- 
gneur, lequel m*a gardee en mon chemin! Mon visage a 
seduit Olopherne pour sa perte; il n’a pu pecher avec 
moi pour me polluer et me causer de la honte. » 

Grand fut Femerveillement du peuple, lequel, s’incli- 
nant, adora Dieu et s’ecria d’un accord unanime : « O 
notre. Dieu, beni sois-tu de ce que tu as aneanti aujour- 
d’hui les ennemis de ton peuple 1... — Ofille,ajouta Ozias, 
tu es benie devant Ie Dieu tres-haut, par-dessus toutes 
les femmes de la terre, et beni est le Seigneur Dieu qui 
a cree les cieux et la terre, et t’a conduite pour la deca- 
pitation du chef de nos ennemis. Ton espoir rdsidera 
eternellement au coeur des hommes qui se rappelleront 
la force de Dieu. Que Dieu te fasse de cela une gloire 
eternelle, et teveuille recompenser puisque tu n’as point 
epargn£ta vie en la detresse de notre nation, mais que 
tu as pare a notre chute, marchant en avant devant notre 
Dieu. — Qu’il en soit ainsi! qu’il en soit ainsil » clama 
tout le peuple. 


XIV 


Judith parla en ces termes : « Ecoutez-moi aussi, freres; 
prenez cette tete et pendez-la au plus haut de votre mu- 
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raille. Au lever de l’aurore et quand jaillira le soleil sur 
la terre, vous saisirez vos instruments de guerre et vous 
sortirez — tout homme valide du moins — hors de la 
ville, avec un chef, comme si vous descendiez dans la 
plaine pour attaquer les postes avances des Bene-Assour, 
mais sans toutefois descendre. Alors les avant-postes, 
prenant leurs armes, courront a leur camp, reveilleront 
les chefs de l’armee d’Assour, et Ton se presentera a la 
tente d’Olopherne, que Ton ne trouvera point. Sur eux 
alors tombera la terreur, et ils fuiront loin de vous. Vous 
les poursuivrez, vous et tous les habitants du territoire 
d’Israel, les abattant dans leur chemin. Mais, avant d’exe- 
cuter cela, appelez-moi Ahior, l’Ammonite, afin qu’il 
examine et reconnaisse qui a meprise la maison d’Israel 
et qui l’a lui-meme envoy^ vers nous comme a la mort. » 

De la maison d’Ozias on amena Ahior; £ peine fut-il 
arrive et eut-il vu la t£te d’Olopherne dans la main d’un 
homme du peuple, qu’il tomba la face contre terre, le 
coeur d^faillant. Quand on l’eut relev^, il se jeta aux 
pieds de Judith dans une profonde reverence et lui dit : 

« Benie sois-tu en toutes les tentes de Juda et dans toute 
nation, ou tous, a ton renom, seront ^merveilles! Ra- 
conte-moi done ce que tu as fait en ces jours. » Lors, au 
milieu du peuple, Judith lui narra tout ce qu'elle avait 
accompli depuis son depart jusqu’au moment ou elle 
parlait. D6s qu’elle eut termine son discours, le peuple 
fit eclater sa joie et remplit la ville de ses clameurs 
joyeuses. A la vue de ce qu’avait ex^cut^ le Dieu d’Israel, 
Ahior lui donna sa foi, circoncit la chair de son prepuce 
et s’adjoignit jusqu’aujourd’hui a la maison d’Israel. 

Au lever de Taurore, on suspenditii la muraille la tete 
d’Olopherne; puis, saisissant leurs armes, tous les gens 
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d’lsrael sortirent par troupes jusqu’a Tendroit oil com- 
mencent les ascensions de la montagne. Ce que voyant, 
ceux d’Assourle manderent a leurs chefs, lesquels accou- 
rurent pres des strateges, des chiliarches et de tous les 
commandants. On vint a la tente d’Olopherne et I’on dit 
a son majordome : « Eveille notre maitre; ces esclaves 
n’ont-ils pas Taudace, pour leur complete ruine, de des- 
cendre en bataille contre nous ? » Sur ce, Bagoas^vir.t 
frapper a la porte de la tente, car il pensait qu’Olo- 
pherne reposait avec Judith. Comme personne ne re- 
pondait, tirant le rideau, il penetra dans l’interieur et vit 
Olopherne gisant mort sur le lit, sans sa tete. Aussitot 
poussant de grands cris, avec larmes, gemissements et 
sanglots, il dechira ses vetements. 

Il se rendit a la tente oil Ton avait loge Judith, mais ne 
la trouva point; alors il se precipita vers le peuple en 
criant : « Ces esclaves ont trahi 1 une femme des Hebreux 
a deshonore la maison du roi Nabuchodonosor, car Olo- 
pherne git a terre, sans sa tete. A ces mots, les chefs de 
Tarmee d’Assour rompirent leurs vetements; extreme fut 
le trouble de leur esprit. Il y eut, au milieu du camp, un 
cri immense et un grand tumulte. 


XV 


Dans les tentes, quand on apprit la nouvelle, ce fut 
une stupeur generale ; sur tous s’abattit la peur et TefFroi.. 
tellement qu’il ne demeura pas deux hommes ensembie ; 
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mais tous s’enfuyaient eperdus par tous leschemins de ia 
plaine et de la montagne. Pareillement se disperserent 
ceux qui campaient surles hauteurs, autour de Betyloua. 
Alors tous les Bene-lsrael soldats se ruerent sur les 
fuyards. Ozias envoya aussi, a Baethomasthaim, a Hobai 
et a Hola, et dans tout le territoire d’Israel, afin d’an- 
noncer ce qui etait advenu et afin que tous se precipi- 
tass^nt, pour les exterminer, sur les ennemis. A la nou- 
velle, tous les Bene-lsrael se jeterent sur les Assyriens, 
qu’ils frapp&rent jusqu’a Hoba. Semblablement, ceux 
qui etaient venus de Jerusalem et de toute la region 
montagneuse, — car on leur avait appris tout ce qui etait 
arriv^ au camp de leurs ennemis, — les gens de Galaad et 
de la Galilee les disperserent en les frappant rudement, 
jusqu’it ce qu’ils eussent depass^ Damas et ses frontieres. 
Toutefois, ce qui demeurait des habitants de Betyloua, se 
jetant sur le camp d’Assour, le pilla et en emporta de 
grandes richesses. A leur retour, les Bene-lsrael s’empa- 
rerent du reste; les bourgs et villes de la montagne et de 
la plaine firent un immense butin, car les depouilles 
etaient nombreuses. 

Cependant le grand-pretre Ioaqim et les zeqenim des 
Bene-lsrael residant a Jerusalem vinrent pour voir le bien 
qu’avait fait le Seigneur a Israel, pour contempler Judith 
et la saluer. Parvenus devant elle, ils la b^nirent d’un 
commun accord en lui disant: cc Toi, tu es la gloire de 
Jerusalem, l’exaltation d’Israel, la splendeur de notre 
race. Tu as ex£cut£ tout cela de ta main; tu as fait beau- 
coup de bien a Israel. Dieu veuille b^nir tes actes. Sois 
benie a jamais aupres du Seigneur tout puissant I — Qu’il 
en soit ainsi ! » s’ecria tout le peuple. 

Pendant trente jours, toute la foule pilla le camp, et 
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Ton attribua a Judith la tente d’Olopherne, toute l’argen- 
terie, les lits, la vaisselle, tous les bagages, ce qu’accep- 
tant, elle les mit sur sa mule, et, ayantattele ses chariots, 
en chargea toutes ces depouilles. 

Toutes les filles d’Israel accoururent pour la voir et la 
louer, s’organisant en chceurs dansants a son honneur. 
Judith prit des branches vertes et les distribua a ses voi- 
sines. Elle-meme et ses femmes se couronnerent d’oli- 
vier. Elle preceda le peuple, conduisant en chceurs de 
danse toutes les femmes. Tous les guerriers d’Israel sui- 
vaient avec des hymnes sur les levres et des couronnes. 


XVI 


Alors Judith entonna au milieu de tout Israel ce chant 
que chanta en meme temps tout le peuple. Judith s’ecria 
done : 


« Commencez l’hymne pour mon Dieu avec des 
tambourins; 

celebrez-le avec des cymbales; 
modulez-lui un psaume nouveau; 
exaltez et invoquez son nom. 


« Car Iahve est un Dieu qui detruit les guerres; 
dans son camp, au milieu du peuple il m’a sauvee 
en m’arrachant la main de ceux qui me poursuivaient. 
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JUDITH. XVI, f-JJ. 


« 11 vint, Assour, des montagnes da nord, 
avec les myriades de son.arm^e; 
sa multitude avait epuise les torrents, 
et sa cavalerie couvert les collines. 

II avait jur^ de bruler mon pays, 
d'^gorger mes jeunes gens par V6p6e, 
de broyer contre terre mes nourrissons, 
de livrer mes adolescents et mes vierges a la deportation. 
Mais le Dieu tout puissant les a frustres de tout 
par la main d’une femme. 

Ce n’est point par les jeunes gens qu’est tombe 
leur homme puissant, 
et les fils des Titans ne Font point frappe, 
ni les hauts geants ne Font assailli; 
mais Judith, fille de Merari, 

Fa an^anti grace b la beaute de son visage. 

Elle a ot6 ses habits de veuve 

pour relever les affliges d’lsrael; 

d’onguents parfum^s elle a oint sa figure, 

arrange ses cheveux sous le turban; 

elle a pris, pour le s&Juire, une robe de lin. 

La sandale de Judith a ravi ses yeux, 
et sa beaut^ captive son ame. 

— Mais F6p£e recourb^e a pass^sur son cou. 


« Les Perses ont tremble de sa hardiesse, 
et les M6des ont et6 brisks par son audace... 
Alors mes affliges sont devenus joyeux, 
et mes faibles se sont ecries d’emerveillement. 
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Mais, effrayes, les ennemis s’enfuirent en criant. 
Les fils des jeunes femmes * les ont perc£s 
et navres comme des fugitifs; 
ils ont p&ri sous les bataillons de mon Seigneur. 


« A mon Dieu je chanterai un hymne, 
un hymne nouveau. 

O Seigneur, tu es grand et glorieux, 
merveilleux en ta force, depassant tout. 

Que toutes tes creatures te servent, 
car tu as dit et elles ont ete faites. 

Tu as d^pech^ ton souffle et il les a formees, 
et rien ne resiste a ta voix. 

Les montagnes, en effet, 

tressaillent dans Ieurs fondements avec les eaux; 
les rochers, devant toi, se liquefient comme la cire. 

Mais tu es favorable & ceux qui te craignent. 

« C’est peu de chose qu’un sacrifice 
offert en parfum suave; 

c'est peu que la graisse brulee en holocauste. 

Mais il esttoujours beaucoup, celui qui craintle Seigneur. 


« Malheur aux nations se dressant contre ma race I 
au jour du jugement le Seigneur tout puissant les 
retribuera 

en d^pechant sur leurs chairs le feu et la vermine, 
si bien qu’ils gemiront ^ternellement. » 

* Les enfants eux-memes. 
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JUDITH. XVI, 22-JO. 


Entres a Jerusalem, ils y adorerent le Seigneur, et in- 
continent le peuple, s’etant purifie, offritses holocaustes, 
ses oblations volontaires et ses dons. Judith voua tout le 
bagage d’Olopherne que Iui avait attribue le peuple; et 
la moustiquaire de l’alcove, elle la consacra au Seigneur. 
Ainsi dans Jerusalem la foule se rejouit-elle, pendant 
trois mois, devant le sanctuaire, Judith demeurant avec 
tous. 

Apres quoi chacun regagna son endroit, et Judith aussi 
revint a Betyloua habiter son patrimoine jusqu'a la fin dc 
sa vie, etant fort honoree par tout le pays. Beaucoup la 
desirerent, mais aucun homme ne la connut le reste de 
ses jours depuis la mort de son mari Alanasse. Unie a son 
peuple, elle fut grandement glorifiee. Elle vieillit jusqu’a 
l’age de cent cinq ans dans la maison de son mari, libera 
sa servante, puis mourut a Betyloua, ou on l’ensevelit 
dans le sepulcre creus^ de son epoux Manasse. Toute la 
maison d’Israel la lamenta pendant sept jours. Avant de 
s’^teindre, elle avait distribue ses biens a ses proches et 
a ceux de son mari. 

Dans les jours de Judith et longtemps apres sa morr, 
il n’y eut personne pour epouvanter les Bene-Israel. 
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